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PREFACE. 


.Lia haine , que la Cour de Rome porte a la 
paisible et bienfaisante Fraternity des Ma- 
$ons, est prouv^e par plusieurs bulles pa- 
pales, par quantity d’articles de journaux 
apostoliques , et enfin par tous ces ouvrages 
tdndbreux et remplis d'inepties , que Von im- 
prime tous les jours. 

Le plus audacieux, le plus in juste, le plus 
yminemment calomniateur et faux de ces 
ecrits , est sorti des presses de la veuve Du- 
viviers et fils, k Liyge, k la fin de 1826, et 
porte pourtitre : Le V oile levd pour les Curieux, 
ou Hisloire de la Franche-Magortnerie. 

Cet ouvrage ddnonce, a l’aide de fausses 
imputations , les Frkres Masons k tous les 
Souverains de la terre, les calomnie de toute 
manikre , les accuse d’etre les auteurs de 
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toutes les revolutions qui ont eu lieu en Eu- 
rope ; il les declare ennemis de tout gouver- 
nement et de toute religion, auteurs de tous 
les crimes : et par ces imputations calom- 
nieuses , il signale des victimes innocentes 
au glaive des despotes soupgonneux , aux 
foudres de Rome et aux poignards de ses 
Seides; il tente d’armer et de soulever le 
monde entier contre la Fraternite , et jette 
l'alarme dans toutes les classes de citoyens 
et dans tous les pays. 

Cette etrange et scandaleuse production, 
tout en fl&rissant l’honneur de cette Societd, 
s’drige en panegyriste des Jesuites , se plaint 
des gouvernemens qui les bannissent, par- 
ticul&rement de celui des Pays - Bas , qui, 
veillant au maintien de ses lois et de la tran- 
quillity publique , refoul e , sur le pays dont ils 
sont sortis , ces vampires religieux et politi- 
ques que l’on voit, h chaque instant, chercher k 
pdndtrer clandestinement parmi nous, arenas 
des brandons de la discorde , mais couverts 
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du masque de l'hypocrisie, et cachant leurs 
coupables projets sous les apparences de la 
religion. 

La charite de cet ecrivain apostolique a 
passe sous silence tous les procfcs intends 
contre les Jesuites par les differens Princes 
de l’Europe , et qui constatent 1 esprit de re- 
bellion qui les a toujours animes ; elle a ou- 
bliy l’histoire , qui represente partout ces 
apbvres comme visant a la domination de la 
terre, en conseillant et confessant les Rois, 
dont plusieurs p^rirent victimes de leur am- 
bition, et nous laisse ignorer leurs nombreux 
parricides, et entr’autres ceux commis par 
leurs affides Gerard et Parane. 

Apres tant d Incriminations contre la Fra- 
ternity , il a 6l6 ndcessaire de soulever un 
coin du voile qui couvre toutes les machi- 
nations des ennemis de notre Ordre. On 
a m&me ete conduit h demontrer sur quoi 
se fonde le pouvoir de la Cour de Rome 
et de ses orgueilleux mandataires; on a &£ 


Digitized by v^ooQie 



IV 


PREFACE. 


oblige de remonter a l’origine de ces L^vites 
&abiis pour gouverner quelques tribus er- 
rantes, et de prouver que le gouvernement 
des H^breux, com me celui des peuples no- 
mades et sauvages , fut celui du Sacerdoce , 
et que, si les Juifs ont eu des Rois, ceux-ci 
n’avaient qu’un simulacre d’autorit^ publi- 
que, n'dtaient que le jouet des pr6tres et des 
ressorts caches qu’ils faisaient mouvoir sui- 
vant leur volontd et dans leur inter&t. 

Comme l’un de nos statuts defend de dis- 
cuter les matures religieuses, se fondant sur 
les doctrines evangeliques (i), « que si quel- 
» qu’un aime & contester , nous n’avons pas 


(i) Les premiers Chretiens savaicnt que les idees mltaphysiques 
qn thdologie 4taient des opinions explicadves des ph^nom^nes de 
la Nalure ; par 14 , aucune d’elles n est sans contradiction * car , 
1c caract&re des v^ritds est d’etre immuable. Les religions £tant 
un composd d’id^es mdtaphysiques formuldes par des dogmes et 
un culte , elles cbang£rent , changent et changeront par nations 
et par stecles ; c’est pourquoi la Fraternity des Macons a toujours 
admis dans son sein tout honn6te citoyen , et adopld une told- 
rance parftnte 4 l’^gard de tous les cultes. 
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» une telle coutume , ni les Eglises de Dieu » 
(St. Paul, Eptt. i . rc aux Corinth . , ch. xi, § 16 ), 
nous qui croyons, par notre d^vouement h la 
morale de Jesus, que nous sommes les vrais 
Chretiens et les enfans de 1’Eglise de Dieu, 
et qui n’aimons pas les disputes, nous ddcla- 
rons que ce n’est que pour ddfendre notre 
Fraternity que nous ^crivons sur cette matifere, 
que nous d^voilons le tableau des usurpations 
et des envabissemens du pouvoir de ces h£ri- 
tiers prysomptifs d’ Aaron, et que nous prou- 
vons ieur conspiration permanente contre le 
pouvoir civil. 

Notre expose s’appuie sur l’Ancien et le 
Nouveau -Testament ; nous nous sommes 
bom4$ Wrasse nobler une petite portion des laits 
qui condamnent l’usurpation mondaine de ces 
dispensateursdes graces du Ciel et des trdnes 
de la terre. 

Nous avons yty forcys de parler des mystfcres 
et des doctrines Egyptiennes ,que les Hybreux 
adoptferent en partie ; nous avons fait mention 
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des doctrines, dogmes et mysteres des pre- 
miers Juifs -Chretiens , tels qu'ils les prati- 
quaient il y a dix-huit sifecles ; nous avons yty 
obliges d’exposerde quelle man&re s’est etabli 
le colosse sacerdotal de Rome army de toutes 
ses foudres. 

Nous avons indique que la morale de Jesus 
et la pratique des vertus qu’il ordonne, sont 
les fondemens de la Fraternity des Ma£ons ; 
l'histoire a &e notre guide pour prouver que 
les ev£ques et les pr&tres de Rome ont tou- 
jours ete et sontencore intolerans, qu’ils ytaient 
les persycuteurs des sociytes chrytiennes et 
philosophiques qui parurent aux premiers sie- 
clesdela chrytienty ; que ces sociytys, et leurs 
doctrines rypandues en Europe, furent res- 
taurees par les Chevaliers Croises , qui les 

f 

prirent en Syrie , en Egypte et en Palestine. 

Notre seul but est de nous rendre utiles , 
m£me a nos plus implacables ennemis. Nous 
leur dymontrons leur orgueil, ainsi que le 
ridicule de leurprytendue infaillibility, et que 
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lors m£me qu’on voudrait s’en rapporter au 
Nouveau-Testament, tous les Chretiens sont 
prStres et sacrificateurs , avec un droit dgal 
au Sacerdoce. (Relation, ch. i. er , § 6.) 

La lecture des livres saints prouve que 
l’autorite papale n'est qu’une chimere ; les 
prdtres cacjient avec mystfere la Bible qu’ils 
disent leur accorder tant de pouvoir; mais 
consolons-nous ; gr&ce a la Socidte Biblique, 
ce Wvre se repandra partout et finira par 
eclairer les Chretiens sur les vdritds qu’on 
cberche a leur cacher. Apres avoir ddmontrd, 
par l’histoire et les Ecritures, les abus et les 
innovations de Rome, ses persecutions envers 
les Chretiens , qui suivent la doctrine primi- 
tive et au nombre desquels sont comptds les 
Masons, nous donnons ensuite les conventions 
qui ont reduit a une parfaite unite tous le« 
rites de laMa^onnerie, et nous en ofFrons une 
espece de statistique. Nous terminons par un 
aper<ju des ceremonies des Chretiens deRome, 
com parses h. celles qui ont lieu dans difFdrens 
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rites ma^onniques, afin que l’homme le plus 
instruit puisse en faire l’analyse par des com- 
paraisons qui seront trfcs-utiles pour affermir 
sa conscience, dclairer sa devotion et enfin 
fixer son jugement (que nous nous gardons 
bien de donnerpar anticipation), sur la prefe- 
rence que ces ceremonies mdritent les unes 
sur les autres. Nous concluons par l’ancien- 
netd des myst&res magonniques, par residence 
denotre morale, et donnons la preuve que la 
Ma^nnerie conserve en elle bien des em- 
blfemes, signes et doctrines des Religions 
Egyptienne, Juive et Chr&ienne. 
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CHAPITRE I. er 


Opinion des differeus cfcrivains sur Torigine de la Macon- ' 
none. Le plus grand nombre est d’opinion qu’elle derive des 
Egyptiens. — L’Egypte , berceau des sciences et des arts. — 
Origine des initiations chez les differens peuples. De celles des 
igypdens , compares avec la maconnique. L’initiation n’&ait pas 
acconfce indistincteraent chez les premiers Chr&iens et chez les 
Grecs. L’initiation refuse k Ndron et k Constantin. — Les doc- 
trines communiques aux andens initios en 6gypte sont conser- 
ves dans les initiations maconniques. 

Si an grand nombre d’lcrivains ont donne des Memoi- 
res sur F origine de la Magonnerie , plusieurs ont extra- 
yague dans leurs narrations; M. r de S^-Martin pretend 
que cette institution et sa science ont cr&es ayec 
VUnivers. 

Smitz yeut qu’ Adam ait 6te le dlpositaire de la science 
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ma$onnique , et qu’a sa creation il ait re$u de Dieu mAme 
ses institutions, c’est-4-dire la Lot tiaturelU. 

D’autres veulent que la Ma$onnerie ait etA fondee par 
Romulus , a Rome ; quelqu’un pretend mAme qu’elle fut 
seulement etablie dans cette ville du temps de Jules-CAsar, 
tandis que d’autres.ont cru qu'Auguste se fit initier A 
AtliAnes apres la bataille d'Actium. Warburston et Bar- 
tboli ont cru voir une allusion A l’initiation ma^onnique 
dans la descente d'lWe ( 1 ) aux enfers , et bien des com- 
mentateurs de 1’EnAide trouvent A chaque pas Auguste 
sous les traits d'£nAe. II y a mAme des auteurs qui Ata- 
blissent cette lAgende ainsi quit suit : « Que cet empe- 
reur ayant remarque les erreurs du calendrier roroain , 
voulut les reformer; que pour parvenir A son but, il fut 
obligA d'appeler des savansd’Alexandrie,]esque]sn’Ataient 
que des prAtres Coptes qui avaient conserve leur ancien 
culte, leurs mystAres et sciences, entr’autres, r astrono- 
mic A laquelle ils s’Ataient toujours adonnAs , malgre les 
dAsastres des guerres d’ invasion et la soif de Tor de leurs 
eonquArans, qui , en detruisant le temple du Soleil A He- 
liopolis , avaient fait disparaitre les observations astrono- 
miques que ces prAtres avaient recueillies depuis plus de 
mille ana. On prAtendit mAme que ces savans , appeles 
par Auguste A Rome pour rectifier le calendrier, y ap- 
portArent avec l’astronomie les mystAres Agyptiens qui 
renferment ceux de la Ma$onnerie. 

(1) L’auteur du poAme la Magonnerie f a fait une savante ap- 
plication du niAme systAme. 
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Des auteurs ont cru que les rites maconniques pro- 
renaient des ceremonies et anciens mystdres qui , de 
l’£gypte et de la Phenicie , passerent directement en 
Europe ; d’autres supposent que la Ma^onnerie a pris 
naissance dans ies ecoles de Pythagore et de Platon ; 
quelques-uns ont cru voir dans la principale allegoric 
l’origine des my stores institues par Salomon. 

Quelques autres ont prdtendu que l’initiation ma- 
$onnique dtait tr^s-moderne , et ont tres - legerement 
icrit que toutes ces histoires n etaient que de simples 
suppositions inventees pour donner a la Ma^onnerie de 
J’impoTUmce et du lustre. 

II y en a qui regardent la Ma^onnerie corame une 
institution religieuse et chretien ne ; ils appuyent leur 
opinion sur le respect que les Masons ont pour la Bible, 
sur le grand cas qu'ils font de l'tivangile et de V Apoca- 
lypse de S.*- Jean ; ce qui induit a le croire, c'est Fusage 
immoddrd qu’en font les Frdres anglais et ceux de 1'A- 
merique du nord ; ces auteurs croient meme le prouver 
par la veneration que tous les Freres portent a Salomon 
qui , independamment qu’il construisit le Temple Saint , 
ecrivit plusieurs ouvrages devots dont on se sert encore 
dans plusieurs grades et rites. 

Quelques auteurs ont fait de la Magonnerie une inven- 
tion des Jesuites, entr 'autres Bode, homme de lettres 
allemand , qui pretendit que Hieram , tue par deux 
compagnons rebelles, n'etait que Tallegorie de la hie- 
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rarcbie rojhaine , detruite par Luther et Calvin ; qu’on 
devait venger ce crime , et que la feuille de la branche 
d’acacia , si chere aux Freres Masons , ressemblait 
eiactement au signe episcopal de Rome. 

M. de Launay donne ainsi son opinion sur Forigine et 
l'ancienneti de l’Ordre , dans son Essai rur la Mapon - 
nerie , Edition de Paris, 1820, chez Hubert, page 4 : 

« Quels que soient les doutes ilevis par plusieurs 
» ecrivains sur Tanciennete de la Franc-Ma^*. , nous 
» ne persistons pas moins 4 croire qu’elle a son berceau 
» dans les mystires igyptiens. Les trois grades connus 
» sous le titre de Magonnerie Bleue , justifient notre 
» opinion ; mimes ipreuves, mime enseignement, mimes 
» risultats , tout y est semblable , 4 la difference cepen- 
» dant des machines qu’avaient 4 leur disposition les 
» pritres initians de l’antiquiti, du temps qu’ils ein- 
» ployaient pour la preparation du neophyte , et de celui 
» qui lui etait necessaire pour Titude des sciences , dont 
» on se borne dans l’initiation Ma?.*. a donner la no- 
» menclature. » 

Des ecrivains font naitre la Ma$onnerie de la tour de 
Babel; ils se fondent sur la legende de Fordre des Noa- 
chites et sur les instructions du rite de la Royale-Arche. 

Grandidier, et bien d’autres, pritendent qu’elle prit son 
origine lors de la construction de la cathidrale de 
Strasbourg : c'est dans Fannie 101 5 que ce monument 
fut commence par Fevique Wernher, et termini en 
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127 - 5 . Deux ans apres, en 1277 , Ervin de Steinb&ch 
commenga la fleche , qui fut finie en i45g, et qu’on voit 
elev^e d 436 pieds. (Voyez la planche II, n.° 8). I/on 
pretend que toutes les confr dries de Magons allemands 
qui se formdrent depuis , durent leur institution d celle 
de Strasbourg , ce qu’on expliquera ultdrieurement. 

Preston, Anderson et Lawrie ont laisse des ouvrages 
raisonnes sur la Magonnerie , et on doit leur en savoir 
gre , quoiqu'une grande partie des Magons ne partagent 
point leur avis concernant l’introduction de cette re- 
ligion en Angleterre : ceux-ci ne peuvent pas admettre 
que saint Mbain, en 289 de l'dre vulgaire , ait etd le pre- 
mier grand-maitre de VOrdre en Angleterre , tel qu’il est 
de nos jours , ni que saint Augustin en ait dtd le second en 
557. Ils ajoutent qu'il leur est impossible de placer ces 

j 

saints a la tdte des Freres Magons ; car leurs doctrines 
devaient se trouver en opposition avec la thdosophie des 
Egyptiens, des Persans , de Zoroastre et de Mythra , de 
laquelle on est obligd de croire que notre religion tire 
son origine , modifide par Moise et confirmee par les 
doctrines de notre divin Maitre Jesusr-Christ. 

Quelques Anglais font naitre V institution magonnique 
de l’edification de l’^glise de saint Paul de Londres ; 
mais ces derniers n’ont icrit que Phistoire de quelques 
corporations , composes d’ouvriers qui Mtissaient des 
temples , des tours , des chftteaux ; ils ne se sont pas 
occupes de chercher si le nom de 1 Ordre n’etait pas 
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plutdt une allegoric empruntee par une ancienne societe 
secrete vouee & des mysteres et i des sciences occultes 
autant qu'a ['architecture. Us ont cru que la Ma$,\ etait 
primitiyement compose de coteries serablables a celles 
des charpentiers , tailleurs de pierres et d’ habits , qui 
etaient dans l’usage de receyoir mysterieusement ceux 
qui ayaient fini leur apprentissage ; et ce qui les enga- 
gea.it a le croire , c’est que beaucoup de ces corporations 
ayaient des embl£mes qui portaient le caractere et la 
deyise des Francs-Ma$ons , comrae il a paru , entr’autres , 
par un sceau qu'on indique , decrit parmi ceux du moyen 
age, lequel , d’aprds son travail, date du xiv.° si4cle , et 
presente des instrumens ma^onniques, avec la l^gende 
S. artu Muratorum Pcetrajolorum ( sceau des masons 
et tailleurs de pierres). 

Ces coteries subirent bien des peripeties sous difK- 
rens gouvernemens , a cause de leurs ceremonies clan- 
destines ; elles furent pers^cutees par Teglise romaine , 
parce que leurs mysteres et leurs initiations etaient une 
imitation du bapt£me, de la consecration des pr^tres , 
et de l'histoire de Jesus. La conformite des ceremonies 
et des mysteres de l’Ordre ma$onnique , avec les cere- 
monies et mysteres modernes de l’eglise de Rome, occa- 
sionna la m4me persecution, et cette cour s’est efforc4e 
constamment de repandre et de faire croire que , si les 
Freres Masons recommandaient a leurs adeptes bien des 
vertus, ils ne se servaient d'un tel moyen que pour 
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miner le fondement de la religion catholique , par la 
calibration de mystires et de cirimonies chritiennes , 
et qu’ainsi ils introduisaient dans leur secte un esprit 
d’indi iterance sur les inysteres et les doctrines les plus 
saintes de l’iglise de Rome , tdchant par-id d’inculquer 
la religion naturelle , sous la forme de celle de Jisus- 
Christ. 

Toutes les conjectures et les systimes qu’on en a tires 
ne sont propres qu’d eloigner de la verity , nous semble- 
t-il , parce que les icrivains qui les ont formes n’ont pas 
recherchi rhistoire magonnique dans ses grades , dans 
aes mysleres , dans ses diflirens rites ; ils n f ont pas voulu 
voir que tout , dans cette histoire , tire son origine des 
myst&res egyptiens , des mosalques , de la Bible , de 
Jesus-Christ, du Nouveau-Testament, des diffirentes 
sectes philosophiques chretiennes, des chevaliers cro isis, 
des chevaliers templiers , et d’autres novateurs ou pro- 
tecteurs de cet Ordre. C’est avec de telles donnies seule- 
meat qu’on peut se guider dans les tinibres de l’anti- 
qnite et dans le dedale des icrits qui ont vu le jour 
dans les premiers siicles du christianisme et jusqu’au- 
jourd’hui. 

Tous les historiens anciens et modernes sont d’avis 
que 1’Egypte fut jadis le berceau des sciences et des 
arts , et que les peuples contemporains y puiserent leurs 
principes religieux et politiques , comme l’a demontre 
W savant Dupuis. Semblable & un arbre aussi ancien 
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que le globe, l’Egypte a eleve sa tele majestueuse dans 
le chaos de l’dternite , et a enrichi de ses produits 
toutes (i) les parties de la terre; elle a poussd ses racines 
vers la postdrite , sous diffdrentes formes , ddfigurdes et 
hdtdrogdnes en apparence , mais constantes dans l'es- 
sence , faisant parvenir jusqu'd nous sa religion , sa 
morale et ses sciences. 

Les mages de la Perse , les philosophes grecs, les prd- 
tres juifs ou les douze Patriarches qui prdcdddrent Moise , 
"pendant la captivitd en l^gypte, apprirent des prdtres 
dgyptiens leurs dogmes , leurs mystdres et leurs sciences 
avec Part de gouverner les peuples, selon leurs disposi- 
tions morales, leur civilisation et la nature deleur climat. 

Ces mystdres et ces sciences dtaient sdvdrement gar- 
des et enseignds par les prdtres qui dtaient exclusivement 
chargds de leur pratique; et pour empdcher que des hom- 
ines sans caractdre , sans fermetd ni science, ne pussent 
jamais parvenir d y dtre admis , ils dtablirent que les 
initids seraient tenus de se soumettre aux dpreuves des 
quatre eldmens , dpreuves si dpouvantables qu’on n'y 
croirait pas de nos jours , si Ton n’en trouvait des des- 
criptions ddtaillees chez differens ecrivains anciens et 
modernes. Ces dpreuves avaient pour but de s’assurer 
du courage , de la moralitd et de la science du ndophyte , 

(i) On a trouve la conformitd de la religion dgyptienne en Ame- 
rique et en particulier au Mexitjue. (Voyez Carli , Lett. Ami, t. I, 
pag. 490). 
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ct de repousser les Ilotes et la lie du peuple ; ce qui a 
fait dire a Horace : 

Odi profanum vulgus et arceo. 

Nous conservons dans les epreuves ma^onniques d'au- 
jourd’hui encore les noms anciens des voyages auxquels 
le recipiendaire dtait soumis , lors de son initiation aux 
my stores; et noas conservons £galement ['inscription 
egyptienne qu’on lit sur le sarcophage d’Hiram dans le 
souterrain , lors de l’admission au sublime degr£ d'in- 
quisiteur , grand £lu Ch. Kadosk : « Quiconque aura fait 
» ces voyages seul et sans crainte , sera purifi6 par le 
» feu , Veau et Vair , et ayant pu vaincre la frayeur de 
» la mort, ayant son ame preparde a recevoir la lumiere, 

» il aura droit de sortir du sein de la terre et d’etre ad- 
» mis a la revelation des grands mystdres ( 1 ). » 

Les prdtres d’Hdliopolis, lorsqu’ils sacrifiaient au SoleiJ, 
devaient deposer leurs bagues et ornemens d’or, ou de 
m&tal quelconque ; ils scellaient la victime avec un sceau 
qui dtait analogue a leur initiation. La Loi punissait de 
mort celui qui aurait immole une victime qui n’aurait 
point dtd marquee du sceau sacerdotal. Ce sceau repre- 
sentait un homme & genoux , les mains liees derridre le 

(1) C’dtait la mdme inscription que Pinkie aux grands mystdres 
de la ddesse Isis trouvait a la fin de ses courses. (Voyez Setos , 
liv. Ill , pag. a4o). Apulejm dit que l’initiation est la rdsurrection 
i une nouvelle vie. 
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dos , ayant a la gorge la pointe d’un glaive pour montrer 
la punition & laquelle serait soumis celui qui aurait de- 
void lea mysteres de rinitiation. 

Remarquons que l’initie etait nu, ayant un tablier(i) 
sur le devant. II etait nu pour expliquer qu’il devait lais- 
aer voir sana detour aea secretes pens4es ; il etait de- 
pouilie de tout omement profane, comme de tout metal, 
et cette privation devait faire comprendre au neophyte 
que aon nouvel 4tat r^clamait de lui la pratique de la 
vertu; que Tor et lea chosea pr4cieusea aont preaque tou- 
joura lea inatrumena de la corruption humaine, comme 
le fer l’eat de aa vengeance. Noua ne nous occuperona 
pas i faire des rapprochemens minutieux avec lea ini- 
tiations ma$onniques ; tout Fr4re y trouvera notre type. 
Nous esp4rons m4me qu’apr4s toutes ces considerations, 
il conviendra que l’objet de nos reunions doit 4tre tout 
autre que des repas aomptueux, mais avoir pour objet 
un but utile et eiev4 aussi moral que theosophique. 

Le neophyte, aprds avoir surmonte lea premiers obsta- 
cles, aprds etre deacendu dans le puits mysterieux ( 2 ), 
apr4s avoir parcouru la vodte sacr4e , etait encore mai- 
tre de revenir sur sea pas ; mais il n’en etait pas ainsi 

(1) Blanche II, n.° 4 . 

(a) Il existe encore de ces puits dans des anciens bAtimens de 
laThebaide, occupds par des pretres Copies. (Voyez les Voyages 
de Paul Lucas,) Un tel puits etait entierement configure dans le 
module de la pyramide decouverte par le Frere Belzoni , et qu’on 
voyait k Londres en 1820. 
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lorsqu'il avait passe la porta defendue par les trois gar- 
des, qui etaient des pr£tres converts d'armes et ay ant 
des casques repr&sentant des t6tes , sym boles des mys- 
teres qu’on y cel4brait : ces casques Etaient ou la tkt 4 
d’un coq ou celle d’un serpent , si ces mystdres reprd- 
sentaient Osiris ou le Soleil ; celle d’un bceuf , si les ( 1 ) 
mystdres dtaient relatifs au dieu Apis, et enfin celle d'un 
chien ( 2 ) , si les ceremonies avaient rapport au dieu 
Anubis. 

Le ndophyte, aprds avoir franchi cette porte, s’engageait 
4 ne plus reculer. Si la fermetd lui manquait dans les 
epreuves qu'il devait subir , il passait le reste de sa vie 
dans les appartemens attaches au temple, ou il pouvait 
cependa nt, par son zile f monter encore au rang d’officier 
subalterne. 

Dans les dpreuves ma^onniques, qui sont une imita- 
tion fiddle de l'initiation 4gyptienne , il y a un instant 
oil Von offre au neophyte le choir de se retirer ou d’aller 
plus avant. 

Vout homme pouvait se presenter pour la reception 
igyptiennt , ueanmoins tous n’£taient pas indistincte- 


(x) On ne saurail autreraent expliquer les teles dont les quatre 
£vangglistes sont arm^s dans le plafond , peint par le bienheureux 
Angelico de Fiessole > et qu’on voit dans la gaierie de Florence. 
Planche IV, n. u 1. 

(2) C’est d’apr^s cette repr&entation que les Grecs ^tablirent 
leur enfer , garde par lc Cerbere a trois t£tes de chien. 
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meat admits ; regie qui fat adoptee par les Grecs , par les 
premiers Chretiens et par les Masons , quoiqu’il y eut de 
temps d autre des exceptions apris la corruption sacer- 
dotale. 

On trouye que Neron , dans son voyage en Grice, visita 
le temple d’Eleusis, et voulut participer aux mystires; 
mais la voix du crieur lui defendit de passer outre : il 
respecta l’ordre et se retira. — Ce mime Niron passant 
ensuiteparDelphes, voulut interroger T Oracle. LaPythie 
Taccabla de reproches , le mit au rang d’Almeon et d’O- 
reste , meurtriers de leur mire. Neron , transports de 
colire, voulant que P Oracle cessdt d l’instant, fit couler 
le sang de plusieurs hommes igorges d r embouchure du 
souterrain sacri ; apres quoi il le fit combler. 

Constantin qqi cherchait tous les moyens pour faire 
taire les remords de sa conscience , demands i’initiation 
d Eleusis; mais il ne la put obtenir. Est-ce Id une des 
causes de la persecution qu'il fit eprouver aux anciens 
adorateurs de Jupiter et de Sirapis ? c’est ce que Ton 
diveloppera dans le cours de cet ouvrage. * # 

Le Hiirophante des mystires egyptiens reprisentait 
le Criateur ; il portait en sautoir une plaque sur la- 
quelle itaient gravis ces mots : V iriti, Sagette , Science . 
Sa veste itait de pourpre brodie ; un diadime iclatant de 
pierreries qui formaient des caractires expliquant la puis- 
sauce de Dieu , ornait son front. Une robe de lin blanche, 
fermie par une ceinture de differentes couleurs , com- 
posait le vitement dont il se servait dans ces ciremonies. 
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Lorsqu’un initie admis aux grands mystdres 4tait de- 
venu pretre , toute illusion cessait : les instructions con- 
sistaient 4 lui faire connaitre la faiblesse humaine , « lea 
# operations savantes de la nature , le court dot astres , 

» et Fordre de FUniver*. » Tonies ces connaissances por- 
taient le candidal nlcessairement 4 reconnailre le Grand- 
Architecte de rUnivers.Les prestiges des c4r6monies mys- 
terieuses cessaient d’abord ; V acolyte n’&ait plus soumis 
qu’4 1’ explication des v4rit4s s&res et g6n4rales, bas4es 
sur la philosophic la phis 4puree. Un simple autel dans 
un )ardin enrichi par les dons de la nature, environn4 
d’arbres dont les cimes se perdaient dans les cieux , 4 tail 
le nouveau temple ou l’initid 4tait introduit. Les pr4tres, 
habilles d'un simple surplis , faisant un demi-cercle 
autour du candidal , semblaient , par leur simplicity , 
rougir de leur orgueil et des prestiges qu'ils venaient 
d’ employer 4 son egard ; le neophyte concevait alors 
queles pretres 4taient obliges de se conduire ainsi , pour 
exercer leur empire sur un peuple ignorant, auquel la 
saine politique , suivant eux , defendait de faire con- 
naitre la v4rit4 • c’etait par cette raison qu’il fallait 
le tromper par des prestiges , des oracles et des di- 
vinations. 

Dans tous les rites de la Magonnerie , et particuli4- 
rement dans l’Ecossisme et les grades qui en d4rivent, 
on a conserve les formalit4s des 4preuves des my stores 
4gyptiens ; l’enseignement est le m4me , le r4sultat 
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auquel on pretend est le m£me , avec cette difference 
que les anciens pr£tres initians faisaient partie du gou- 
vernement , en ^taient mcme le ressort et Fame, et 
poss&laient des emplacement tr6s-vastes, annexes k 
leurs temples , ou le peuple n’avait point le droit d’en- 
trer. Les prfitres , k l’aide de leur puissance et des 
sciences physiques qu’ils exergaient , pouvaient , de toute 
maniere , s’assurer du caract£re des neophytes ; car 
Finitiation £tait la base des religions anciennes , comme 
elle Fest de la Ma 9 onnerie. 
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CHAPITRE II. 


Be Vandenne initiation chr^lienne ; ses rapports avec I’egyp- 
tienne. — Parallels des raystires dgyptiens et chr&ens dans H^ro- 

dote Be la moderne initiation de Rome. L’initiation dgyptienne 

recherchde par les homines les plus illustres de l'antiquitl. Pytha- 
gore initio en Egypte ; les Carmes et les Juifs le veulent de leur com- 
munion. — Xamolxis dtablit en Scythie les mysteres ^gyptiens. — 
HvppocraXe \xato£ ainst que Thbnistode. Sentiment des anbens 
philosophes et des Saints - Peres sur l’initiation. Marc - Antoine , 
Cl6op&tre , Adrien , Antinous, initios. — Le Dieu des pr&res dgyp- 
tiens. Lear doctrine sur la materiality des 6tres. — Doctrines des 
Chinois en rapport avec i’ygyptienne et avec celle des Macons 
du jour. — Les quatre oilmens figurent dans les mysteres an- 
ciens. — Quelque rapport des initiations ggyptiennes et maron- 
niques. — La loi orale fait une partie de ces myst&res. 

Ce n'etaient pas les seuls pretrcs dlsis et de Ceres 
qui communiquaient les verites philosophiques et les 
secrets de la nature , et qui en usaient de cette maniere 
dans leurs dernteres initiations aux grands mysteres. 
Les Juifs suivaient la m£me marche (voyez YEccle- 
tiaste , ch. I v, r. 100 , edit, de Louvain, i55o) , et Photius 
rapporte des fragmens de Jean Stobee, qui vecut au 
v. e siecle, ou, en parlant de Tinitiation aux mysteres 
chretiens , i\ la represente comme si elle etait la fin de 
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la vie profane et la mort du vice. Le n^ophite arrive 
aux limites de cette vie ne trouve aux portes de l’ini- 
tiation que craintes , marches p^nibles et obstacles qui 
Penvironnent ; mais ces travaux passes , une lutntire 
celeste frappe ses yeux , il d^couvre autour de lui un 
spectacle enchanteur , une campagne riante; des choeurs 
accorapagnes d’une musique melodieuse , flattent agrea- 
blement ses oreilles ; des visions saintes lui apparais- 
sent , il est initio , il est rev^tu du caract£re d *ilu par 
son admission , il n’est plus l’esclave des craintes ; il 
est couronne , il est triompbant ,• il est admis a la science 
sublime des doctrines sacrdes (de la reproduction des 
6tres qu’on a couverte d’un voile par l’allegorie ) 9 de la 
Resurrection . 

Telles etaient a-peu-pr^s les anciennes initiations 
chretiennes originaires des pr£tres Coptes , comme on 
pent le voir dans Diodore de Sicile , Pline , Jean Stob£e 
et autres. 

On trouve bien des rapprochemens marques entre 
les myst&res des anciens initios dgyptiens et ceux des 
Juifs-Chretiens. 

Herodote , qui 4tait initie lui-m^me , en parlant des 
myst£res 4gyptiens , se garde de donner certaines ex- 
plications; il parle d’un tombeau et d’un homme sa- 
crifte dont il dit devoir taire le nom. Il d^crit ce tombeau 
£tant dans l’enclos du temple , ou se trouvaient des 
ob41isques et des figures symboliques ? et en outre de- 
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rant le sarcophage , il y avait un lac circulate environne 
d un parapet : c’ etait Id que les pretres dgyptiens c414- 
braient leurs mysteres secrets , en donnant la represen- 
tation des souffrances d un Dieu fait homme qui etait 
le simulacre du Dieu lutniere , mis d mort par Typhon, 
prince des tdndbres; il raconte ensuite qu'aprds sa mort 
le cadavre etait depose dans le tombeau , et que sa ri- 
turrection reelle s’opdrait immediatement au milieu des 
dclairs et de la foudre , comme par enchantement. 

Herodote donne ces faits pour reels , quoiqu’ils nc 
fussent que des allegories du systdme solaire, et ce qu’il 
rapporte comme historique n’dtait qu’une fiction sur les 
saisons. Les souffrances etaient les courses du soleil 
pendant V6te; la mort, l’image de l'automne; le tom- 
beau ou on cachait le corps reprdsentait 1'hiver ; la re- 
surrection du hdros des mysteres n’etait autre chose que 
Vimage du printemps. L’affliction etait causee par la 
mort ou Tabsence du dieu Soleil , comme la rejouis- 
sance etait occasionnee par sa reapparition. 

Ces mysteres etaient communs aussi aux Perses : les 
prdtres criaient a la deposition de Mythra dans le tom- 
beau : « Sa mort a fait votre ealut. » Tels etaient les 
mystdres d’Osiris , de Bacchus , d* Adonis ; les sacrifices 
qui se pratiquaient etaient une representation de leur 
mort | de leur resurrection , et mime de Timmortalite & 
laquelle ils etaient passes. Dans tous ces cultes divers 

le Soleil etait done l’objet de Valiegorie , qui fut dans 

2 
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la suite ddfiguree par la croyance a la mort et a la re- 
surrection r^elle du heros. 

On est frapp£ de la ressemblance des mysteres des 
initios au sacerdoce de Rome chretienue , avec ceux 
crits par H^rodote ; mais ce qui les rapproche le plu9 , 
c'est que les initios aux mysteres egyptiens et Chre- 
tiens devaient et doi vent , avant leur representation, se 
soumettre A des epreuves de jeiines et de macerations , 
ainsi qu'A une vie tout-A-fait contemplative. 

Des philosophes et poAtes etrangers se rendaient en 
foule en Egypte pour se soumettre a ces epreuves , et 
parvenir ainsi a ces initiations , convaincus qu'ils 
etaient de tout le prix des sciences et des mysteres 
qu’on y apprenait : le dernier Grec illustre initie en 
Egypte fut Pytbagore, de Samos, ne 692 ans avant 
Jesus-Christ. Pour dtre admis aux grands mysteres 
d’lsis, et pour pouvoir apprendre des prAtres egyptiens 
l’astronomie et la divination, il consentit a se faire 
circoncire ; il subit cette douloureuse operation dejA 
Age, car il etait Athlete ( 0 . C'est en se soumettant a 
toutes ces rigueurs de l’initiation et en se faisant ad- 
mettre aux mysteres egyptiens , que Solon , Zoroastre , 
Platon , Moi’se mArne , purent apporter dans leur patrie 
un culte et des lois qu’on voit frappees au coin de 
celles de Memphis et de Thebes. 

(1) Voyez Clement d’ Alexandria et Dacier, Vie de Pythagore. 
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En 1682, les Cannes k Beziers soutinrent dans des 

ibises publiques qne Pythagore avait iti moine et 

* * 

membre de leur Ordre. (Voyez les OEuvres complete * 
de Voltaire , Edition de Bile, vol. 35 , pag. 19, article 
Tkdrapeutee .) 

Les Jnifs , avant les Carmes , avaient prdtendu que 
Pythagore avait voyage en Jud^e, et qu’il s’etait fait 
initier dans la secte des Esslniens. 

L'abbe Terrasson, dans son second volume de Setos, 
edition de Barbier, k Paris, nous rapporte une foule de 
traits qui demontrent le rapport de la mythologie grec- 
que avec Vegyptienne. Mais lorsqu’on eut perdu la si- 
gnification des symboles, ces allegories devinrent ob- 
scures , car les theories des sciences etaient transmises 
par ces symboles ; ainsi, leur signification perdue, l’on 
a perdu la clef de ces connaissances. Les embl^mes 
Egyptiens Etaient relatifs k leur astronomie , k leurs 
lo\s, k leur locality et k leur agriculture; par conse- 
quent, ces savans grecs ayant rapporte ces m£mes alle- 
gories mytliologiques chez eux , elles devinrent obscures 
et ina tiles, tandis qu’elles servaient au developpement de 
la religion , des sciences et de r agriculture en Egypte. 
Nous ne rapportons que l’histoire fabuleuse de la Ceres 
grecque et de l'egyptienne, et on trouve la premiere 
dans les Metamorphoses d’Ovide : Neptune veut jouir 
de sa soeur Ceres , qui k la suite se cache honteuse dans 
une grotte. Pan , ou le Soleil, la ddcouvre, va en avertir 
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Jupiter qui envoie les Parques pour la consoler. Eu 
Egypte , Typhon jouit de sa soeur Isis : elle se cache , 
£plor£e et ftcondee dans un sou terrain; elle est de- 
couverte apr£s par ses bienfaits et par sa gloire. Typhon, 
qui s’accouple avec Isis, est Ferment de Feau qui rend 
ftconde l’Egypte. Isis repr£sente aussi le grain qui , apr£s 
Finondation du Nil, est ensemenci et cach£ pendant un 
temps determine , et qui , par son developpement , 
cause les bienfaits qui consolent les homines. 

Les mystires ^gyptiens pass£rent en Scythie. 

Xamolcis, Grec de nation, esclave de Pythagore, ct 
qui Faccompagna en Egypte , rendu k la liberty , s’eii 
retourna dans sa patrie : il y fit b&tir un temple sou- 
terrain , ou , d’apres le culte ^gyptien , il instruisit sa 
nation dans les my stores. Il fut le chef des Plytes (cor- 
poration myst6ri?use ) , que l’historien Joseph a com- 
pares , pour leurs vertus , aux Esseniens. 

Hypocrite (suivant Saranus) ayant d41ivre la yille 
d’Athenes de la peste qui la d^solait pendant la guerre 
du Pelopon£se, fut initie aux myst£res d’Eleusis pour 
sa plus grande recompense ; ensuite il fut re$u citoycn 
par les Ath^niens, qui lui accord&rent, ainsi qu'a scs 
descendans , une pension. 

Themistocle ( 1 ) fut initie aux myst£res et a la doc- 
trine des Mages , qui , dans le fait , n’etait qu^gyptienne. 

( 1 ) Plut, in Themistocle. 
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Les auteurs les plus anciens conviennent que « le but 
» de 1 initiation est de lier l'homme A Dieu et d i’ordre 
du monde. » Sallutte Phil , e. 4, — et Prochu in 
Tim. , pretend que « l’initiation sert a retirer l’ame 
de la -vie materielle , et 4 y repandre la lumiire di- 
me. » Si l’on se jrapporte aux Saints-Peres sur l’ini- 
tiation , ils en parlent a double sens ; car lorsqu’ils 
donnent quelqu’indice sur la science des prdtres egyp- 
tiens , ils soutiennent que ces pretres etaient des magi- 
ciens, et que s’ils faisaient des miracles, ils avaient 
recours aux esprits infernaux pour leurs operations 
diaboUques. 1\ a Win que le Dieu des Juifs operit un 
miracle, pour qae Moise pdt les surpasser. 

Ce ne furent pas les seuls philosophes qui cherchdrent 
l’initiation dgyptienne : au temps od ce royaume allait 
derenir province romaine , Marc- Antoine fut initie aux 
mystdres d’Osiris, lesquels, comme ceux de Bacchus, 
reprdsentaient le Soleil. Plutarque nous dit que Marc- 
Antoine fut appele en Egypte le nouveau Bacchus ; le 
mdme historien nous apprend que Qeopatre portait 
1 habit sacrd d’Isis , ce qui est 1’ equivalent de dire qu’elle 
dtait sa prdtrease. Dne mddaille de Cldopdtre la qualifie 
de jeune Ddesse Au( N sttrtp* , Dea Neotera. Xilander , 
qui a interprdte ce passage de Pftitarque , dit que cette 
Reine prenait l’habit sacre d’Isis , et pronon 9 ait des 
oracles au nom de la nouvelle Deesse. 

-Adrien fit dlever en Egypte des temples a Antiuoiis, 
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qu’on a dit s’etre ddvoue pour lui a la mort , et y in - 
stitua en son honneur des prAtres et des mystAres ; ce 
qui porte A croire que tous les deux y avaient etA initios, 
d’autant plus qu’ Adrien rendait aussi des oracles dans 
les temples ; ce qui faisait dire aux Saints-PAres de ce 
temps-dd , qu’il y avait tant de faux prophdtes. 

lies pretres egyptiens enseignaient qu’un Dieu uni- 
que et supreme avait con$u le monde par son intel- 
ligence, avant de le former par sa puissance et par 
sa volontd. 

Cette sublime idee de 1’ unite de Dieu, toutes les re- 
ligions la doivent a la philosophic Agyptienne , non au 
judaisme, comme quelques ecrivains Pont imagine, et 
comme nous le verrons par la suite. 

Les prdtres Egyptians assuraient et ddmontraient a 
leurs ndophytes que rien de ce qui e*t mortel ne petti 
etre Dieu . Tel est le sentiment de Plutarque, en par- 
lant d’Isis et d’Osiris. Ce sentiment fut celui des philo- 
sophes grecs et romains , comme on peut s’en assurer 
dans Pythagore , dans Cicdron et dans Lucrdce, en son 
premier livre de Naturd Deorum. Nous verrons les Ch.'. 
Templiers accuses de suivre cette doctrine. 

Les mdmes prdtres admettaient que ce Dieu unique 
avait coordonnd deux principes pour l’entretien du 
monde, la destruction et la regeneration de toutes 
choses , la lumidre et les tdndbres , le bien et le mal 
physique ; ce qu’on lit aussi dans Lactance , lequel , 


Digitized by 


Google 



» 23 « 


par one allegorie explique que Dieu a partage le 
monde d V amiable a?ec le Ddmon ; voulant pax -Id 
dire que Dieu est la source du bien , que le Ddmon 
est la source du mal physique , et qu’il a etabli un 
equilibre entre ces deux principes. 

Lee prdtres dgyptiens bdtirent un temple dans lequel 
on adorait la divine Sagesse (1), ou Ton ne pouvait pas 
humainement, selon eux , decider quelle dtait sa forme 
ou sa puissance ; et ils j placdrent , pour ce motif , 
cette memorable inscription , qui pdtrifie notre orgueil : 

« Je suis tout ce qui a dtd, ce qui est , ce qui sera , et 
» jamais mortel ne percera le voile qui me couvre. » 
Voyez Plutarque , qui dil que cette inscription se trou- 
vait stir le pave d'un temple d Sais , dddid d Isis , qu'on 
nommait de son temps Minerve. 

Nous rappelons cette importante vdrite dans le degre 
de la Royale-Arche. Le prdcieux Delta est cachd sous 
neuf arches , le quatridme s’appelle Ehieh , un des 
attributs que la Bible donne d Dieu , qui signifie : 
« Je suis , je serai . » 

Les auteurs anciens paraissent confondre les noms 
des divinitds egyptiennes et romaines ; nous verrons 
mime qu'on a confondu le culte de Sefapis avec 
celui de Jesus-Christ , et que les allegories subirent 
les mdmes eventualitds. Quelquefois Apulde nomme Isis 

(1) Un degrd philosophique est appeld dc fa sagess 
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Cybile, et dans d’autres circonstances Minerve, Vinus, 
Diane , Proserpine , Ceris , Junon , Bellone , Hecate et 
Rhamnusia, ce qui donne lieu de l'appeler Myrionyme 
ou la diesse a dix mille noms. Voici comme s'explique 
cet auteur ; il fait parler Isis : 

« Je suis la Nature, mire de toutes choses, mat- 
» tresse des Siemens , le commencement des sticks , la 
» souveraine des Dieux, la premiire de nature cileste, 
» la face uniforme des Dieux et des Deesses ; c’est moi 
» qui gouverne la multitude lumineuse des cieux , les 
» Tents salutaires des mers , le silence lugubre des en- 
» fers; ma divinite unique, mais A plusieur * formes, 
» est honorie avec diffirentes cirimonies et sous dif- 
» firens noms. Les Phrygians m’appellent la Pessinon- 
» tienne , mire des Dieux ; les Athiniens , Minerve- 
» Cecropienne ; ceux de Chypre , Vinus - Paphiane ; 
» ceux de Crite , Diane-Dyctinne ; les Sicilians , qui 
» parlent trois langues , Proserpine Stygiane ; les 
» Eleusiniens , l’ancienne Diesse Ciris ; d’autres Junon ; 
» d’autres Bellone ; quelques - uns Hicate j il y en a 
» aussi qui m’appellent Rhamnusia. Les Ethiopiens , les 
» Orientaux , les Ariens et ceux qui sont instruits de 
» l’ancienne doctrine , je veux dire les Egyptiens , 
» m’honorent avec des ciremonies , qui me sont pro- 
» pres, et m’appellent de mon viri table nom, la Heine 
» lets. » 

Un raarbre qu’on a trouvi A Capoue , avec une in- 
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scription rapport ee par Montfaucon, t. II , la qualifie 
ainsi : « Deesse Isis, qui Ste* une et touts* chose*, 
>■ Arrius Babinus vous fait ce vceu. » 

Cette inscription d^montre que les Roma ins , qui 
ctaient inities aux doctrines ^gyptiennes, regardaient 
cette Deesse comme l'embl^me de Y unite de Dteu et dc 
1* Univers. 

Les pretres egyptiens tenaient ton jours occup4s lenrs 
ndopbftes par diflerens embltoies et par les allegories 
des trois verites, qui etaient le fondement de leurs 
mystires , et qui rappelaient les effets 4ternels et suc- 
• ccssifs 4e la nature universelle : 

i.° Que tout est forme par la generation; 

2. 0 Que la destruction suit la generation dans toutes 
ses oeuvres; 

5.° Que la regeneration retablit sous d'autres formes 
les effets de la destruction. 

Selon la doctrine la plus genlralement adoptee chez 
les Chinois, que Ton croit le peuple le plus ancien du 
globe, Yhomme est compose de divers £l£mens, dont la 
separation a lieu par la mort, et dont chacun rejoint la 
masse universelle (Leibnitz, OEuv. IV, 206). Le sacer- 
doce n f invents rien , il a su profiler de ce qui a toujour^ 
exists , il a trouve dans la nature le germe de toutes les 
doctrines et de toutes les religions qu’il a Itablies en se 
prevalent de la faiblesse du cceur de l’homme. Le sacer- 
doce n’a done fait que diriger plus tot un developpement 
moral qu’un autre. 
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Les doctrines dont je viens de parler, se conservent 
encore aujourd’hui dans nos institutions et nos dogmes , 
et elles sont expliquees aux Freres par les Venirables , 
instruits des sciences anciennes et qui savent les adap- 
ter aux circonstances. 

Le Frire Delaunay, dans son Tuileur de Vtlcossisme 
ancien et accepts , donne un savant extrait du systime 
de la gindration universelle des itres, suivant la doctrine 
symbol? que des anciens. On ne saurait assez consulter 
cet dcrit. 

Les doctrines de la generation, de la destruction et 
de la regeneration se manifestent clairement dans le 3.° 
grade de la Ma$onnerie universelle , dans les mots sacres 
M.\ B.\ qui, vulgairement , sont traduites par « la 
chair quitte Vos » , quand litteralement ces mots signi- 
fied produit de la putrefaction ; ce qui donne l'idde de 
la condition necessaire au developpement d’autres itres 
et aux principes des nouvelles existences. 

Les mimes doctrines aliegoriques se manifestent 
dans les emblemes du Maitre parfait et dans ceux du 
Chevalier du Soleil ; le cercle explique la succession eter- 
nelle des itres alimentde par la mort et la vie ; et le carre 
se rapporte aux quatre Siemens qui ddtruisent et rdgd- 
ndrent les itres et qui produisent lefc nouveaux places 
au centre du cercle, reproduisant ainsi tout autre itre 
vegetal et animal ( 1 ). 

(1) Voyez planche II. 
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De semblables doctrines se trouvent dans le catdchisme 
de deKilwining, et y sont bien faciles 

a apercevoir , si Ton fait attention aux trois points ma- 
jeurs qui se trouvent dans ces branches d’ instruction : 
i.° la Creation du Monde ; 2.° le I) Huge ; 3.° la Redemp- 
tion du genre hummn . L’introduction de ces evenemens 
se rapporte aux allegories egyptiennes de la generation, 
de la destruction et de la riginiration . 

Ces mdmes doctrines se trouvent ddveloppees dans les 
instructions d’une quantity d’autres R.\R.\-|\\-|\\ , 
et paT les lettres initialed I.\N.\R.\I.\ qui dans tous 
les rites ont une seule explication; malgre cela, dans 
plusieurs rites, on leur en donne une seconde , relative 
au but eta la destination du rite en sa spdcialitd ; comma 
dans le rite qui s'occupe des sciences occultes et hermd- 
tiques , ces initialed sont adaptdes aux quatre Kidmens 
lotnin, Nour, Rouach, Iebesckal , qui signifient l’eau, 
le feu , le vent , la terre ; et dans le rite qui s’occupe de 
la chimie ces mdmes initialed sont interprdtdes par lgne 
Nitrum Rorie Invenitur , ou on les explique par un 
autre aphorisme lgne Natura Renovator Integra . 

I/dldment du feu joue un grand r61e chez les Israelites; 
dans la Sainte Ecriture il descend du ciel pour consumer 
l’holocauste d’Abel , ensuite pour consumer celui d' Abra- 
ham ; il brAle Soddme et Gomorrhe ; aprds il descend 
du ciel dans le buisson ? qui brule sans se consumer. Un 
tel miracle annonce la vocation de Moise pour chef du 
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peuple de Dieu , et le destine k le deiivrer de 1’esclavage. 
(Exode > eh . 5.) Ce feu descend encore pour consumer 
le sacrifice d’ Aaron ; ce feu sacr£ seul devait servir & 
allumer les encensoirs qui devaient brdler en l’honneur 
du Grand-J 6 hovah. Nabab et Abiu , fils d* Aaron et pr 6 - 
tres, s’etant servis d'un autre feu profane , furent devor^s 
par le feu qui sortit soudain'de l’autel des parfums. 
( Licit . x , v. 8 , 9 .) Le feu descend du ciel 4 la de- 
dicace du temple de Salomon , et apr£s k celle du second 
temple b&ti par Zorobabel. D’apr£s les r£glemens de 
Mofoe, on devait veiller dla conservation du feu sacr 6 (i), 
comme il etait pratique par les pr£tres de Mythra , et 
qu'il le fut ensuite par les vestales. L’element de l'eau 
detroit le genre humain par le deluge ; Teau submerge 
les Egyptiens , et fait place aux Israelites dans leur pas- 
sage de la Mer Rouge. Les Siemens de Fair et de la terre 
figurent souvent dans la Bible : nous invitons les curieux 
a lire les Catichismes des sept Ordres de la Royale- 
Arche , k l’usage de la Loge de Baltimore ; ils y trouve- 
ront tous les passages de la Bible, et une infinite d'au- 
tres auteurs que nous laissons par bri£vete. 

Dans l’Allemagne et l’ltalie , les F.\F.\ , admis jadis 
au degre de R.\R.\*jwjv. , ont toujours porte au doigt 


(1) LdPitique , ck. vi , v. 12 , et au v. i3 : ct On tiendra le 
feu continuellement allumi sur l’autel , et on ne le lais&era point 
eteindre. » En Egypte , en Perse , i Rome comme k Jerusalem » 
le feu sacrd dtait perpltuel. 
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m anneau, soit en or, soit m argent, sur lequel eaieni 
graves les initialed I.\A.\A.\T.\ , Ignis , Aer , Aqua , 
Terra ; ils entendaient , par un tel memento , referer 
leurs doctrines aux trois \6rit6s enseign^es par les 
pritres 4gyptiens. Des doctrines pareilles passdrent des 
Egyptiens aux Grecs ; on trouve que le philosophe 
Empedocle attribuait tons les mystdres de la nature aux 
qu&tre elemens; mime il les a divinises, en ddmontrant 
qu’ils dt&ient reveres par bien des nations sous diffd- 
rentes formes. 

Les mdmes doctrines se trouvent aussi dans le Gr.\ 
Lee.-. Quatre de ces signes portent les noms des quatre 
eJemens, et le mot d e passe ( 1 ) se refdre aux quatre 
anges qui, dans la Bible , president aux oilmens : As- 
dorel, Gasmaran, Tarliud , Furlac. Le premier preside 
au feu , le second a l’air , le troisidme A l’eau , et le 
quatridme A la terre. 

Ces mdmes doctrines nous les verrons aussi dans la 
liaute Ma$.\ dgyptienne, et elles rappellent entidrement 
Jesdites \iritis. 

On est force de reconnaitre que les doctrines que Ton 
suit de nds jours dans nos temples phitosophiques , tirent 
leer origin© des mystdres et des doctrines dgyptiennea : 
nous en conservons toutes les traces dans nos receptions, 
initiations , et dans certains Ordres. 

(1) Le mot de passe, e’est-i-dire , lc mot qu’on cst oblige de 
dire mdme pour dire introduit en loge ct pour passer ; e’est un 
termc dc convention. 
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Nous prdvenons nos Fibres que lorsque nous parle- 
rons ? dans la suite , des dogmes dgyptiens, de leurs 
mystdres , de ceux de Moise , de Zoroastre et de Jesus- 
Christ! ce n’est pas dans l’intention de donner! en au- 
cune manidre , notre opinion personnelle , et encore 
moins celle de notre Ordre : tout Frdre, quelque peu 
instruit qu’il soit , salt que la Ma$onnerie re$oit indis- 
tinctement dans son giron tout honnete citoyen , tout 
sujet ddvoud d son gouvernement et aux lois de sa pa trie, 
quelle que soit, d’ailleurs , la religion d laquelle il ap- 
partient,la tolerance universelle pour les opinions reli- 
gieuses dtant une des bases de notre doctrine. 

Nous serons obliges d’entrer de temps a autre dans 
ces considerations, pour dclaircir les doctrines anciennes 
de notre dogme, qui ont tird leur origine de celles des. 
Egyptiens , introduites aprds chez les Israelites. C'est 
par cette raison que nous nous permettrons d’en faire 
des tableaux comparatifs avec nos mysteres et paroles 
sacres ; toutes ces digressions sont necessaires pour 
expliquer plausiblement notre dogme , notre bistoire , 
pour mettre en evidence les calomnies ddbitdes de nos 
jours contre les doctrines ma$onniques , et pour dd- 
montrer notre theme ; elles serviront aussi 4 detruire 
toutes les insinuations sourdes jetees contre les Cheva- 
liers Templiers lors de leur destruction ; d'autant plus 
que , d’aprds plusieurs savans , c’est d ces Chevaliers qu’on 
devrait V introduction , en Europe, de la Ma$onneric. 
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Dans cet aper$u , on trouvera au sai des faits histo- 
riques qui , pris isolement , pourraient paraitre oiseux 
ct etrangers a la mature : nous prions nos Freres dc 
suivre ayec attention notre plan , et nous esperons qu’ils 
nous accorderont que toutes ces choses devenaient n 6- 
cessai res d son dereloppement. Nous ddclarons aussi 
qu’il est impossible de constates tons les faits que nous 
introduirons par l’histoire. Chacun sait que l’Europe 
eut des siecles de tinibres , et que les historiens les plus 
accridites, en parlant de notre matiere , allerent en 
tAtounant , privis de guides sdrs. Niamnoins, nous ne 
dirons rien que Yhistoire puisse contredire. 11 est notoire 
aussi que les motifs historiques qui , A differentes epoques, 
etablirent la cbaine de nos grades et de nos diffirens 
rites, sont encore dans l’obscurite ; ce qui fait que des 
Fibres inteUigens, admis aux grades et Ordres les plus 
cminens, n’ayant pu obtenir un precis historique clair, 
ni les instructions necessaires, les regardent comme 
des choses indifferentes et mime qui choquent leur 
raison. 

Les mysteres du jour, image des anciens , conservent 
encore leur loi ovale , qui en faisait et en fait toute la 
science , et cette partie la plus sacree n’a jamais eti 
ecrite ; ainsi , n'etant pas communiqude A tons les acco- 
lytes, il se trouve des Frires qui se ricrient contre Tin- 
stitution mime qu’ils ne connaissent aucunement. 

Cest aussi avec crainte que nous nous sommes livri 
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it un travail dans une langue qui nous cst dtrangere : 
nous espdrons que nos efforts exciteront rdmulation 
des hommes lettrds qui sont admis dans notre Ordre ; 
aidds des recherches par nous puisnes dans une foule 
d’ouvragcs imprimis et dans des manuscrits ma$on- 
niques, ils pourront ddvelopper nos iddes et dechirer 
le voile tdndbreux qui couvre notre histoire , des pre- 
miers temps du christianisme jusqu’au xti. e siecle. 

On a beaucoup dcrit sur la Ma$onnerie ; mais jus- 
qu’d prdsent aucun ecrivain n’a cherchd a rattacher 
l’histoire de cet Ordre d celle des opinions thdosophi— 
ques et de l’esprit humain. Le champ est vaste ; nous 
ne nous engageons pas a dcrire tout ce qu’on pourrait 
dire de la Ma?onnerie, mais nous chercherons , s’il est 
possible , d mettre en Evidence qu’elle est une socidte 
religieuse dont firent par tie les premiers chrdtiens, et 
qu’elle existait avant indme le christianisme. En con- 
sequence , nous nous sommes appuyd sur la Bible , 
sur les Evangiles et l’Apocalypse , dont une quantite 
de mystdres , paroles et emblemes s’allient avec les 
ndtres. 

D'autre part , on sera obligd de rapporter les senti- 
mens des critiques dela Bible, de l’Evangile, de 1' Apo- 
calypse, et plus particulidrement de TAncien-Testa— 
meat; ils le regardent comme un livre dcrit dans l’esprit 
de parti pour flatter la seule nation juive, et prdtendent 
qu'il est en contradiction avec les histoires contempo- 
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raines, et inexact dans les fails qu’il rapporte (1), ue 
le considerant que comme un livre mysterieux. Ils 
s’appuient meme de saint Augustin , qui , dans son 
ouvrage de Gen . contra Manicheos , tiv. I , ch. 1 , 
dit qu’il n’y a pas moyen de conserver )e vrai sens 
des trois premiers chapitres de la Genise , sans at- 
tribuer A Dieu des choses indignes de lui , et qu’il faut 
avoir recours a l’allegorie, si on veut expliquer le sens 
littoral ; ces critiques disent encore qu’on n’aura jamais 
une le$on de yerite dans la conduite d’ Abraham en 
Egypt e, ni de generosity dans les guerres de Josue, et 
encore moms un exemple de pudeur, si l’on s’en rap- 
porte aux histoires de Loth, de David et de Salomon. 

Pour nous, nous regardons la Bible comme un £crit 
contenant des elemens excellens, et qui, sous certains 
rapports , se rattachent A la civilisation politique et reli- 
gieuse du stecle. 


(i) Void les noms des critiques qui ont regards la Bible 
comme un oeuvre controuv^ , ou qui attaquent les lWangiles et 
V Apocalypse : 

Alembert (d’), Hobbes, 

Argeus (marquis d’) , Merrier, 

Bayle , Messier, 

Boulanger, Mettrie (La) , 

Condorcet (Carli) , Mirabeau , 

Diderot (Dupuis) , Montesquieu , 

Freret, Morel (Tabby) , 

Harpe (La), Payne, 

Helvetius , Prades (I’abb^ de) , 


Raynal (l’abb^) , 
Saint-lWremont , 
Schussembourg , com- 
ments par Bolyng- 
broke , 

Spinosa, 

Voltaire, 

Waston, 

Yvon (l’abbd) , etc. etc. 
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La pretention des Hdbreux k une plus haute antiquity que les 
Egytiens , bien qu’&oblie in£me par la Bible et Rollin , est reconnue 
mat fondle par les monumens ^gyptiens , paries Ghinois, et par 
les auteurs anciens. — Les Juifs , suivant l’Ecriture, ne formaient 
encore qu'une famille, et dej& l’Egypte brillait par ses sciences 
et ses arts. — On lit aussi que les Hebreux , multiplies en Egypte , 
ne furent que des p4tres , et celte condition etait m£pris4e par 
les Egyptiens. 

Les philoso plies les plus accredits de l’antiquite , 
comme ceux de nos jours , admettent la Creation des 
Mondes par le Grand-Architecte de la nature ; mais ils 
nient formellement que l’Adam de Moise ait ete le pre- 
mier pere des hommes. Sans compter que ce nom fut 
inconnu a tous les peuples de l’antiquite, si Ton ex- 
cepte les Hebreux , d’apres la cbronologie de la Bible , 
Dieu aurait cree cet homme precisement lorsqu’il exis- 
tait d6ja des nations policees dans la Chine , dans 
l’A&syrie et dana I’Egypte. 

Cette Bible nous dit que les Hebreux se partag£rent 
la terre pour la peupler; eURollin fixe Tannee i8^5, 
apres la Creation du Monde , dans laquelle , suivant lui , 
Minis ou Misphraim , fils de Cham , fut le premier 
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homme qui s’etablit en Egyple , et dont les enfans 
furent ( comme il est dit dans la Bible) les Egyptiens, 
peuple inferieur aux Israelites dans toutes les branches 
scientifiques , politiques et religieuses. 

11 est vrai que les pr£tres egyptiens out cru et 4crit 
qu’il y eut un Minis, qui fut le premier roi d'Egypte, 
lui donna un culte et regia les ceremonies des sacrifices ; 
mats le Minis hebreu ne s’aecorde nullement ni avec 
Herodote > ni avec les anciens ecrivains. Pour les cri- 
tiques anciens et modernes qui comparent le dogme et 
les sciences egyptiennes , leurs monumens connus et 
ceux qu on decouvre tous les jours par les fouilles con- 
tinuelles, ils s’efforcent de nous convaincre que les lois 
des Juifs sont imparfaites , et que les edifices transmis a 
la popterite par les traditions israelitiques sont infiniment 
inftrieurs a ceux des Egyptiens. 

Ces memes critiques observent qu’il est impossible 
de pouvoir admettre que Mends ait iti le premier ha- 
bitant de cette Egypte; ils appuient leur opinion sur ce 
que, selou les livres bibliques , il n’avait qu’une poi- 
gnee d ’homines , et etait ddpourvu de tout moyen pour 
se fixer dans un pays mardcageux , qui devait 4tre cou- 
vert d'animaux nuisibles , et infecte par un air em- 
peste, results ts de la stagnation des eaux du Ni). 

Le ciel d’Egypte n’etait certainement pas dans Pori- 
gine ce ciel pur et serein qu'on y trouve aujourd'hui. 
Aussi long-temps que ce pays fut couvert de marais, et 
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ayant que les eaux n’eussent eti detournies par de noin- 
breux canaux , l'athmosphire dut itre humide et mal- 
saine. Des exhalaisons meurtriires s’ichappaient de la 
Basse-Egypte , sur-tout du lac Sorbonis; ce qui faisait 
que les habitans appelirent ces yapeurs l’haleine de 
Typhon, ainsi qu’il est dit dans Plutarque , Fit, An- 
ton . , ch. 5. 

Ces critiques demandent comment l’Egypte aurait 
pu recevoir sa premiere culture par Minis , tandis 
qu’il ne se serait ecoule , selon cette tradition, que 
trente - deux siicles , lorsqu’Homere . qui yicut cinq 
siicles seulement apris Minis, annonce 1’ Egypte comme 
itant tris-policie , partagie en royaumes tris-florissans , 
couverts d’une infinite de villes, parmi lesquelles on 
comptaitThibes aux cent portes, de chacune desquelles 
on pouyait faire sortir en temps de guerre dix mille 
homines, et deux cents chariots armis ; ce qui suppose 
une population de plus de cinq millions d'habitans 
dans cette seule ville. D’apris les chronologistes qui 
suiyent la Bible , et mime selon Rollin , Thibes fut 
bAtie 45 ans apres que Minis alia en Egypte. 

Paul Lucas donne la description des restes d’un tem- 
ple de Tentyra , une des moindres villes de 1’ Egypte ; 
cet ecrivain (i) lecroit b&ti du temps des Pharaons; il dit 

(i) Void comme s’explique sur ces mines le Frire Belzoni : 

11 est prohabfe que le Prince qui a jet£ les fondemens de la 
v 13ib!;otheque d’Alexandrie , qui a institutHa $od&^ des Philo- 
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huit hommes ; done elles devaient avoir cent vingt 
pieds de hauteur ? y compris la base et les chapiteaux. 
Cet Edifice etait d’une trds-grande dimension , car ses 
ddcombres out formd une espece de montagne, ou on 
decouvre les debris d'une ville Mtie, d la suite des 
temps , par les Arabes. Nous avons des estampes qui 
nous reprdsentent les restes magnifiques de cette citd. 

Par une comparaison bien aisde d faire avec les grands 
edifices connus , on se demande ce que devaient dtre les 
temples de Saiil , de Thdbes et de Memphis ? 

Aucune autre nation a-t-elle pu dlever et exdcuter de 
semblables monumens ? Ce ne furent certainement ni les 
Grecs, ni les Romains qui purentatteindre cette grandeur 
ou mdme en approcher. 

Les mdmes critiques disent qu’il est impossible d’ao- 
corder la Bible avec les anciennes histoires profanes ; ils 
nous demandent comment on peut expliquer ce que dit 
Kollin d’un Osimandias , qui , 54 ans aprds Mdnds , 
aurait bdti entr’autres un tombeau d’une magnificence 
incroyable , entoure d’un cercle d’or de 355 coudees 
de circonfdrence , sur lequel le systdme solaire dtait 
explique. Comment se rendre compte de tant de sciences 

» sophes , des Muses , et qui a cherchd d se faire chdrir de ses 
» sujets , a drigd cet edifice pour laisser aux Egyptiens un monu- 
» nient de sa munificence et enchcrir sur les constructions des 
» Rois ses pr&tecesseurs. i> 
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et de richesses existantes aussitot apres Mines, que 
quelqucs-uns croient mdme fils de Cain? II faudrait 
convenir, ou que le Menes de la Bible n’a pas etd le 
premier habitant de TEgjrpte, ou que, s’il l'aete, alors 
Phistoire d’Osimandias, qui est prouv^e par des monu-* 
mens, ne serait qu’un conte. 

Plusieurs zodiaques prouvent aussi la haute antiquity 
de l’Egypte; celui de Denderat, qui est d Paris, est tin 
document qui n'admet pas de rdplique , et qui ddtruit 
toutes les epoques (i) juives. 

La Bible dans sa chronologie est en contradiction avec 
celle des Chinois; ils avaient dans leurs archives des 
livres qu’ils disaient dater de trois millions d’annies et 
plus. 

La science astronomique etait portae d une grande 
perfection chez plusieurs peuples, tandisqu’on n’a aucune 
preuve quelle fit connueet suivie paries Israelites. Dans 
la Chine, deux astronomes furent condamnes d mort 
pour n’avoir pas predit une Eclipse qui devait arriver 
21 59 ans avant Pdre chretienne. 

Remarquons que sous Pempereur Schuen-Hio , on fixa 
le commencement de l’annee (2) au premier jour du 

(1) La generality des temples anciens qu’on a decouverts en 
Egypte , contient des zodiaques sculpts ou peints. (Voyez De- 
nou , Belzoni , etc. etc. ) 

(2) Censorinus , de Die Nataly ch. xvm, page i3o , edition 
Linderbray, apr£s les observations de Ptolomee , dit que les 
Egyptiens avaient fixe le premier jour de l’annee au lever heiiaque 
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printemps. Les chroniques chinoises rapportent uneve- 
nement asironomique arrive dans cette annee, savoir que 
cinqplan&tes se trouvdrent en conjonctionle premier jour 
de la Lane qOiouvrait le printemps. Le pere Mailla, je- 
suite , a prduvd , par le calcnl le plus ddtaillc, que la Lune, 
Saturne , Jupiter, Mars et Mercure se trouvaient en con- 
jonction dans un espace de 1 1 degree 58 minutes 55 se- 
conded, sur 7 degres de latitude a 7 1/2 heures du soir 
apr is ia nouvelle Lune, le 9 fevrier, a 46 i ans avant 
noire ere, ce qui correspond parfaitement au regne dudit 
empereur et avec les dpoques de lastronomie chinoise. 

Malheureusement pour les Hebraisans, l’epoque qui 
donne cette coiqonction aussi 6videmment prouvee sc 
rapporte a i 5 s ans avant le D 61 ugc (1) de Noe j il est d 
observer de plus qu’on trouve dans les archives des Chi- 
nois une suite non-interrompue de leurs monarques et 
de leurs observations astronomiques , qui toutfcs sont 
d’ accord avec celles de nos cdlebres astronomes : alors 
ce Deluge, decrit avec autant d exactitude par la Bible, 
doit etre d une date bien anterieure aux epoques ou Get 
empire dtait tres-peupld , partage en tastes provinces 

de Sirius , au solstice d’dtd. L’annde dtait de 365 jours 6 heures ; pour 
revenir au jour hdliaque de Sirius , avec le solstice , il fallait 
i46o ans, ce qu’on a appeld le cycle sothiaque , qui, dans la 
langue dgyptienne , signifie chief 1 ; ct de Ik on a ddnoramd cette 
<HoiJe la canicule , qui nous indique ici les grandes chaleurs. 

( 1 ) Ce document infirme rdvdnement du Ddluge k l’dpoque don- 
ate par la Bible. 
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avec des lois et un commerce soutenu par la monnait 
qui etait ddjd en circulation. Carli , v. 2. pag. 76. L$t. 
Amir . 

Mais ce qui fixe 1’admiration de tous les savans , ce 
sont les Pyramides d’Egypte qui dtaient des temples ele- 
vds en l'honneur du Soleil , lequel figure dans diffdrentes 
Idgendes dgyptiennes; leur forme, leur dimension, la 
manidre dont on les a orientdes indiquent le genie qui 
prdsida d leur construction. On a prdtendu faire croire 
que ces bdtimens avaient dte construits d l’usage des tom- 
beaux des Rois dgyptiens , par Id on a voulu jeter une sorte 
de ddfaveur sur Pobjet de ces monumens ; les Grecs le 
crurent , les Egyptiens ont cherchd d les ddsabuser de 
cette fausse opinion ; mais les prdjugds des peuples sont 
difficiles d ddraciner; les Grecs persistdrent dans leur 
erreur. Ce qui avait donnd lieu a cette mdprise , c’est 
que , dans le fond de la Grande -Pyramide et dans quel- 
ques autres , on avait observd un caveau qui semblait 
destind pour contenir le corps d’un homme : les Grecs 
ignoraient que, dans ces retraites on representait, par 
des mystdres , la mort rdelle d’Osiris , sa ddposition au 
tombeau et sa rdsurrection , ou les effets de la nature 
qui se renouvelle. 

Ces critiques disent qu’il est rapporte par Maneton, 
que l’Egypte avait deux cent cinquante canaux qui la 
coupaient en tout sens , et la fertilisaient : quelques-uns 
avaient jusqu'd cinquante milles de longueur ; pour leur 
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excavation , il avait fallu des mil tiers d ? onvriera et un 
temps incalculable. Les mdmes auteurs prdtendent qu’il 
en existe encore quelques-uns , malgrd les ravages aux- 
quels ce pays a dte en proie , sous le double rapport des 
revolutions de la nature et de la politique. Le susdit 
Maneton, qui dtait grand-prdtre d’Hdliopolis , vdcut 5oo 
ans avant Jesus-Ghrist ; il ecrivit un podme sur le pouvoir 
des astres qui president d la naissance des homines , 
ainsi qu’une histoire de l’Egypte , qu’il avait tirde des 
ecrits qui se trouvaient sous sa garde : cet ouvrage s’est 
perdu ; Jules V Africain , qui dtait chrdtien et qui vivait 
dans \e second sidcle de l’Eglise, fit une chronique, od 
il rapporta des extraits de cette histoire. Ce dernier tra- 
vail n'existe plus, et nous ne connaissons V esprit dans 
lequel il a etd fait que par quelques fragmens rappor- 
tds par Eusdbe. 

Pour ce qui regarde Mdnds, les mdmes critiques le 
croientun dtre allegorique , d’autant plus que cemotveut 
direle Soleil, lequel , selon les anciens, dtait la premidre 
cause de Umte gdndration et de vitalitd : c'est de ce nom 
que le rite de Misraim tire son dtymologie. Ces mdmes 
ecrivains veulent contredire l’dpoque donnde par les 
livres juifs d l’origine des Egyptiens , en s’appuyant 
sur les Egyptiens qui comptaient 36,5a5 ans jusqu’a 
Nectanebo; celui - ci vivait 1 5 ans avant Alexandre- 
le-Grandj bien entendu qu'on comptait les anndes de 
365 jours. 
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Platon , en parlantdes monumens de l’ancienne Egypte, 
dit formellement qu’il y en avail dont l’origine remon- 
tait 4 one date plus ancienne , de dix mille ans; et , dans 
son Critia *, il pretend que ses lois existaient pour le 
moins neuf mille ans avant Solon. 

Diogine de Laerce compte 832 eclipses totales de la 
Lune , observes par les pr&res igyptiens ; or, une eclipse 
totale n’arrive qu’apris 223 annees lunaires, c’est-4-dire 
apris 18 ans solaires, plus l5 jours et 8 heures; ce qui 
donne une ipoque de i5,oi5 ans avant cet icrivain. 

Ces mimes critiques s’appuient du mime Hirodote , 
qui se rendit a Memphis , 4 Hiliopolis , 4 Thibes , pour 
verifier avec les pritres , uniques dipositaires des tradi- 
tions , les g&nialogies des Rois d’Egypte , etqui rapporte 
que tous comptaient 54i generations jusqu’a Setos, sous 
le rigne duquel Sennacherib attaqua cet empire , ce qui 
donnait une ire de dix mille ans depuis la domination de 
ces Rois qui s’itaient succedis jusqu’alors , et dont les 
noms les plus cilebres etaient itemises par des monu- 
mens : cette ere ne renfermait pas le temps ou les Egyp- 
tiens vecurent sous la theocratie , qui fut leur premier 
gouvernement. 

En quittant un instant ce sujet , nous rapporterons 
ce que Porphire a laissi ecrit a pres Cheremont le stoi- 
cien , qui a vu que les pritres egyptiens , de son temps, 
itaient partagis en trois classes , dont la premiere 
s’occupait a observer les cieux , l’itude 4 laquelle ils 
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adaptaient leur th&logte. La deaxi6me classe etait 
celle des historians : ils consacraient dans leurs ar- 
chives les 6veneniens civils , politiques et militaires. 
Ciceron nous dit que , jusqu’au temps de Publius Mucius, 
souverain pontife , les prdtres ^taient charges , A Rome , 
de consigner dans leurs fastes tous les <$v&iemens de 
)a repiiblique , et Macrobe dit clairement dans ses Satur- 
nales * liy. in, ch. XI : « Pontificibue permieea eei 
» po testa* memoriam rerum geilarum in tabulae con - 
* ferendt. » 

La troisi£me classe des prdtres egyptiens , d’aprds 
Cheremont , etait composee de pretres vetus de longues 
robes ; ils se consacraient aux fonctions religieuses. 
Ces pretres itaient differemment vdtus, selonles difft- 
rentes divinitds et mysteres qu’ils suivaient. Les prdtres 
chrdtiens conservent aussi , dans la celebration de leurs 
mysteres , cet usage ; ils prennent une robe blanche A 
la commemoration d une vierge ou A celle du Crdateur 
brill ant de lumiere ; noire, A la commemoration de 
sa mort ; rouge pour son martyre , etc. etc. 

Les anciens gouvernemens des Rois-Pontifes (comme 
on le trou ve dans les anciennes annales), veillaient 
a imprimer aux peoples qui etaient ranges sous leur 
obeissance , l’idee d’un fitre Supreme erdateur , corner- 
vateur de I’Univers. Ils prdsentaient le Soleil comme 
la source des biens physiques, la cause de la feconditd 
de la terre et de toutes les productions veg&alefc et 
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animates. Moise a regarde ce gouvernement commt 
le meilleur des gouvernemens possibles, d’aut&nt phis 
que les anciens Egyptians avaient consider^ leurs an- 
ciens Rois-Pontifes , a cause de leurs vertus, corame des 
divinity leurs livres n’avaient d’autre but que le bien 
general et particular. Une colonne dans le temple de 
Thebes vouait k 1’ indignation des Dieux le prdtre qui, 
au lieu de s’appliquer aux sciences , se livrait k l’oisi- 
vete et k la sensuality. 11 est bien natural que les peuples, 
d’apres ces principes , fussent intim^ment persuades 
qu’on ne pouvait manquer a l’obeissance due aux pretres, 
sans 4tre puni dans cette vie , tout aussi-bien que dans 
l’autre. 

Mais suivons les critiques : Hyrodote, dans son L. II# 
page i43, assure que ces mdmes pretres, dans leurs 
archives, outre la gdnealogie de leurs Rois, comptaient 
une pareille succession de leurs Grands-Prdtres (i) ou 
Sacrificateurs. Les critiques actuels croient k la haute 
antiquite de l’Egypte , d’apres le grand ouvrage public 

(i) A Thebes, 345 prytres s’ytaient succ^d^s de pyre en fils, 
depuis Mdn£s jusqu’au temps de H^cat^e de MQet : cette succession 
n’a pas attaqu^e dans sa source comme celle des Grands-Pr&res 
de Rome, qu’on ytablit a a55 Papes, en commencantde S. f Pierre 
jusqu’a Ldon XII. — D’abord, il y en a qui prltendent qua 
S. 1 Pierre n’a jamais M & Rome ; que par les actes des apdtres 
il ytait yvyque d’Antioche , en Syne , et qu’il n’a jamais quitty le 
pays ; d’autres vont plus loin , et soutiennent que saint Pierre n’a 
jamais existd, qu’il est un £trc alldgorique , ct qu’il remplace 
entiyremcnt Janus , le portier du ciel des Pa'iens. 
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par Denon, vrai monument de la gloire scientifique 
fran^aise et de la munificence de son gouvernement , 
qui , par des efforts honorables , a favorise son execu- 
tion , et dans lequel on remar que , A toutes les pages , 
que les Rois et les prltres dgyptiens ont grave sur leurs 
palais, temples, tombeaux, colonnes, obdlisques, les 
images de leurs Dieux et de leurs hommes illustres, et 
de plus le spectacle du ciel , la science de Tastronomie , 
les prdceptes sacrds de leur culte, et ceux de la aocidte 
civile. Toutes ces sculptures , qu’on croirait imparfaites, 
excitant le plus vif interdt ; car elles nous prdsentent 
les premieres et les plus anciennes traces que l’homme 
a faissees, a notre connaissance , sur la terre, et qui ont 
precddd cette civilisation antique de TAsie et de la Grdce, 
qui a poli l'esprit et fourni des materiaux A toutes les lois 
civiles , politiques et religieuses de l’Univers. 

Gosmus l’Egyptien , dans sa Topographia Christiana , 
page 161 , dit que les hidroglyphes egyptiens, sans dtre 
des lettres, sont des symboles de lettres qui, en ge- 
neral , signifient quelque chose. Hermapion , qui doit 
avoir ete Egyptien , fit la traduction des hidroglyphes 
de Tobelisque du grand cirque de Rome , qui a etd eleve 
a la gloire de Romsate , et Ammien Marcellin en donne , 
aprds lui , une explication , dont on peut voir la traduc- 
tion dans F Antiquit* expliquee , par Montfaucon, tome 
II, page s 5 o. 

Tacite, An. L. II , § 60, dit que Germanicus se fit 
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expliquer les figures d’un autre obelisque \ il nous dit 
qu’elies d4signaient les tributs imposes a chaque province 
ou nation , le poids de Tor et de F argent , le nombre 
d’hommes et de chevaux qu’on exigeait pour la guerre , 
enfin les preens qu’on devait faire aux temples, en 
i voire, parfums , froment ; les instrumens et ustensiles 
que les peuples avaient & fournir. L’homme , a ces 6po- 
ques reculees, enfant de la nature et sous la direction 
des prStres , n’avait de lois que celles du besoin red- 
proque , et pour religion qu’un th&sme pur. 

Les symboles qu’on lui presenta n’etaient pas destines 
& le tromper , mais bien a lui indiquer , par ce langage 
muet, ce qu’il avait a suivre pour satisfaire a ses devoirs 
et & ses besoins ; aucune divinite n’enetait l’objet : tout 
se rappoxtait au Grand-Architecte ; et comme l’etat du 
del se rapportait a celui de la terre , on avait combine , 
par des symboles , ses influences avec ses travaux chara- 
petres. 

Dans la Pyramide decouverte dernierement par le Frire 
Qelzoni , noire ami intime , et qui avait £te construite 
par Psanamitide, on voit sculpts sur les murailles , 
dans le premier salon , ses entreprises et ses exploits ; 
il conduit captifs les Ethiopiens et les Juifs; d’apres ces 
faits, on est induit a croire que les Juifs furent , par 
la suite , considers en Egypte comme les autres es- 
claves. C’est par cette raison que , dans la Bible , on 
les voit forces ou a de laborieux ouvrages ou a viyre 
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dans une province sdparee des Egyptiens, dans la contra 
de Gopen , errans comme de nos jours les Arabes be- 
douins, abrites sous des tentes comma des pdtres, sous 
b conduile de leurs Grands-Pr$tres , qu’ils appelaient 
patriarches, et qui se succ&lerent jusqu’4 Molse, sui- 
vant la Bible. 

Les gardiens des troupeaux &aient regardes par les 
prdtres egyptiens avec mepris ( Genese xlvi, $ 54.) 
On dirait qu’ils etaient les Parias des Indes , aussi 
meprisds par les brames. Herodote dit qu’ils ne pou- 
vaient entrer dans aucun temple, et qu’ils ne s’al- 
liaient jamais avec les indi vidua des autres castes , qui 
en agissaieut de m£me 4 lent egard. 

Le vaste et montagneux pays qu’ils habitaient n’£tait 
qu’imparfaitement soumis aux Pharaons, et l’assujet- 
tissement de ces hordes errantes etait toujours incertain 
et precaire. Voila ce qui explique l’aversion des Juifs 
pour les Egyptiens , aversion que les pr£tres h£breux 
entretenaient avec soin , et qui a fini par s’4tendre a 
tous les autres peuples de la terre. 

L’Ecriture meme nous fournit la preuve que le peuple 
hebreu ne faisait qu’une seule famille jusqu’au temps de 
Jacob. La famille d’ Abraham vecut a la mantere des p4- 
Ires, Lorsque ce patriarche se separe de son neveu Loth, 
illui dit : Separons-nous en bons amis; et si vous allez 
au nord , je m’en irai avec mes moutons au sud ; et 
si vous allez en orient, je m’en irai au couchant. Et 
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au chap, xn d§ la Genets , lorsqu’ Abraham , presse par 
la famine , se retira de la Mesopotamie , et alia en 
Egypte avec sa femme Sara , qu’il eut la fraude pieuse 
de faire passer pour sa soeur , il n’etait que pdtre , ce 
qui est indiqud par les dons qu’il re$ut de Pharaon. Ce 
Roi, dpris de la beauts de cette Israelite, se la fit amener 
dans son palais ; ayant su ensuite qu’elle dtait femme 
d* Abraham , il la lui rendit ; et la Bible , audit ck . xn , 
v . 16-19, dit, en parlant de Pharaon qui avait retenu 
dans son palais Sara pour sa femme : « Lequel {Pharaon) 
» fit du bien d Abraham d cause d’elle {Sara ) , de sorte 
» qu’il en eut des brebis , des bceuft, des dnes , des 
» serviteurs, des servantes, des Anestes et des chameaux.n 

Pharaon dit aussi d Abraham : 

« Pourquoi as-tu dit : c'est ma soeur ! car je l’avais 
)> prise pour ma femme ; mais main tenant yoici ta 
» femme, prends-la et t'en vas. » 

Par ce fait on voit la confiance que les anciens pa- 
triarches juifs mettaient dans la fiddlitd de leurs femmes; 
Ton voit encore que , si les Rois d'Egypte ayaient des 
palais et faisaient les galans , ils mettaient aussi de la 
justice d ne youloir point garder ce qui appartenait d 
un autre. 

Ndanmoins quelques critiques ne peuvent pas ac- 
corder avec la decence (dont tous les ecrits thdosophi- 
ques doivent dtre accompagnes), l'histoire des deux 
patriarches Abraham et Loth , qu’on lit dabs la Sainte 
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Bible. Le premier, pour quelques moutons et quelques 
4nes, prostitue sa femme a Pharaon , et Loth commet 
sans n£cessite tin double inceste , en abusant de ses 
deux filles dans une coupable et complete d^baucbe. 
Neanmoins ce fat Abraham qui , pour se conformer 
aux usages des ^gyptiens , introduisit dans sa famille 
la circoncision , quoique d apr^s la Bible m£me il fat 
idolatre ( 1 ). 

A Lien examiner la Bible , le peuple hebreu n’est 
detenu nation que pendant son esclavage en Egypte ; 
sa civilisation ne date que de sa sortie d’arides deserts , 
lorsqu’ k \a meme 6poque TEgypte etait un empire riche 
jet puissant , dirige par des lois , et dont les rois et les 
grands avaient des palais magnifiques, tandis que les 
Juifs n’etaient al’abri du soled et des frimas, que sous 
des tentes. 

M Differens degr^s Mac.*, en Amdrique plus particuli^rement , 
coramemorent ce patriarche, et divers traits de son histoire. 
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CHAPITRE IV. 


Moise , sauv^ des ondes , trouve grace pres de Thennutis ; est 
admit aux myst&res dgyptiens ; quelques traits de sa vie ; il se met a 
la t£te des Juifs , k leur sortie de l’Egypte. — La civilisation isradite 
date du desert.— Moise est cru auteur de la Gen&se et autreslivres. 
Quelques remarques sur l’inexactitude de ces Merits. — Moise donne 
aux Juifs le dogrpe d’un Dieu unique et des deux principes. — * Dis- 
tribution du peuple par Moise en tribus , diverses ordonnauces , 
coinnie omemens poutificaux , pr£tres , sacrifices , qui se rappor- 
tent k la Maconnerie du jour. — Moise ordonne des ^preuves pour 
dre admit k l’initiation ; leur secret rapport avec celle des Macons. 
Moise sacre les L^vites comme les Egyptiens * qttributs des Lrfvites 
et kistoire de la Verge d’ Aaron. 

L’histoire egyptienne nous dit que Pharaon Orus , 
voyant que lea Juifs se multipliaient ex t raordi na i reinent 
(ce qui par la suite aurait pu comprpmettre la surete 
de son royaume), pour en diminuer le nombre , les 
chargea de corv^es , leur fit executer des excavations 
de canaux , et construire des villes entieres. Ces dis- 
positions ne servirent qu'4 ftugmenter leur popula- 
tion. I/Ecriture Sainte nous dit aussi qu’Orus alors 
ordonna aux Juifs de jeter dans le Nil leurs enfans 
males. 

En admettant le fait pour vrai , les Juifs auraient 
iti traites par les Rois Egyptiens plus cruellement que 
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les Ingres des colonies dans les Indes, et si nous admet- 
tons son execution par ces mdmes Juifs, il faut con- 
venir que ce peuple Hu dtait alors au-dessous des brutes ; 
car la plus faible defend ses petits , au risque mime de 
sa rie , et nous lisons qu’il y eut une obdissance aveu- 
gle , de la part mime des mdres juires ; il n’y a que la 
ddmence ou la stupidity, qui puisse exdcuter de pa- 
reiiles decisions , qui renversent toutes les hides qu’onse 
forme de la socidte, de la religion , de la nature. 

Moise , selon la Bible , fut expose d pdrir par suite de 
cette ordonnance; ddposd par sa mere sur les bords du 
Nil , dans un panier de joncs, enduit de bitume , il y 
serait mort , sans la compassion qu’il inspira d Ther- 
mo tis, fiile d'Orus , qui se promenant prds de ce fleuve, 
avail entendu les cris de l’enfant. 

A la mort d’Orus , Thermutis lui succdda ; elle fit 
donuer a Moise l’dduqation qu’elle edt donnee d son fils : 
c’est paT cet evenement extraordinaire qu’il fut appeld 
Moise, ou Sai^e des ondes, et qu’il fut admis aux 
mystdres et dans l'ordre des prdtres dgyptiens. 

Thermutis etant morte , Moise perdit la faveur dont il 
jouissait, et, comme on vintd savoir (telle estl’expres- 
sion biblique) qu’en cachette il avait tue un Egyptien, 
j>our se soustraire d la punition, il se sauva dans 1*A- 
rabie-Pdtree , contree limitrophe de TEgypte. 

Moise , daqs son exil , se maria avec la fille d’un Sa- 
crificateur de Madian , chef d'une tribu ^trabe *, cepen- 


Digitized by LiOOQLe 



» 52 


dant lorsqu’il devint ldgislateur des Juifs , il leur defendit 
le mariage avec des femmes etrang£res et idoUtres. 
Cette defense ne fut pas observe par lui-m6me , puis- 
qu’il 4pousa dans la suite Sephora , qui dtait Madianite et 
idolatre. Salomon et d’autres Rois suivirent cet exemple. 

Moise , sur l’invitation d’ Aaron son frdre et de Marie 
sa soeur, qui dtaient restes en Egypte, y retourna pour se 
mettre 4 la tdte des Juifs lorsqu’ils furent chasses de ce 
pays , ainsi que les memes critiques croient le prouver. 

L’opinion que Moise fut prdtre egyptien , et que les 
Juifs furent chasses d’Egypte, est rappcrtde par plusieurs 
dcrivains anciens. 

Joseph l'historien, contra Apian (1), liv . 1, ch. 9, 
xi, 12, dit que Maneton et Cheremont, historiens 
egyptiens , rapportent que les Juifs furent chasses de 
TEgypte , parce qu’ils etaient infectds de la ldpre ; qu'ils 
elurent pour chef un prdtre d’Hdliopolis, nomme Moise, 
et que cet evdnement eut lieu sous le regne d'Amenophis. 

Le mdme Joseph, liv. v, ch. 34, apud Photium , 
nous dit que Lysimaque , l’historien, etait de la meme 
opinion. % 

Diodore de Sicile , liv . xxxiv , dit , suivant une 
infinite d'historiens , et d’aprds leur autorite, qu'il se 

(1) Apion, ^crivain Egyptien , est un de ceux qui ontle mieux 
d^voild le fanatisme et les absurdity des Juifs. Flavius Joseph, 
Juif de nation , et de plus de la caste sacerdotale , defendit les 
principes thdosophiqucs de sa nation , cause des controverses. 
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repandit en Egypte une tabes (pestej qui contaminait 
les corps-, le Roi d’Egypte demanda i l'Oracle d’ Ammon 
un remade ; celui-ci lui ordonna de purger son royaume 
de cette race de gens infects, et de les renvoyer dans 
des terres etrangeres. 

Le mime Diodore , d’aprds l’autoriti d’Antiochus 
Epiphanes , dit qne cette race de gens infectes itait 
la nation juive. 

Tacite , dans son Hutirire , liv . v, eh. 3 , dit , d’aprds 
Lysimaque , qne les Juifs furent chassis a cause de la 
Upre , et qu’ils ilurent pour chef Moi'se, prdtre d’He- 
liopolis. 

Justin j liv. xxxvi, eh. 2 , rapporte la mime chose 
sans variation. Strabon dit simplement que les Juifs se 
retirdrent de l’Egypte , sous la conduite de Moise , qui 
etait pretre egyptien. 

La fuite des Hebreux peut avoir ete volontaire, comme 
leur sortie peut avoir etd l'execution d'un ordre supe- 
rieur des Pharaons. II est tres-difficile de prononcer 
sur cette question ; car VExode , au eh. xn, dit que 
ce fut contre le voeu de Pharaon que les Juifs sortirqnt 
de TEgypte. D’aprds une tradition ancienne rapportde 
par Joseph , les Juifs reldguds par Amenophis dans la 
ville d’Avaris, se seraient empares de tout le pays qui 
l'environne, sous la conduite d’un prdtre d'Osiris, nom- 
ine Tisither ; et plus tard , par Moise, lorsquenfin chassis 
derechef de V Egypte , ils adoptdrent une nouvelle reli- 
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gion et envabirent la Judee. Joseph , contra Apion , 
liv . i. 

Ceux auxquels les calculs de statistique sont fami- 
liers, croient impossible le nombre de coinbattans juifs 
sortis d’Egypte; on est fondd & croire qu’il y eut, dans 
les copistes de la Bible , erreur de chiffre , et que les 
Juifs auraient pu dtre 6000 , au lieu de 600,000. 

On attribue a Moise , comme nous l’avons ddjd dit , 
diff&rens livres de la Bible : la Geneie , VExode , le Li - 
vitique , lee Nombre* ; ces oeuvres ont une grande res- 
semblance avec les instructions des pretres dgyptiens ; 
le sacerdoce y brille d toutes les pages : c’etaient des 
prdtres qui devaient gouverner , selon son esprit , la 
nation juive ; neanmoins il y a apparence qu* outre les 
livres dgyptiens , Moise avait lu l’Histoire phdnicienne 
de la Creation , par Sancboniathon , prdtre de Beryte 7 
qui vdcut 967 ans avant Moise et Sdmiramis. 

Par les fragmens de Sancboniathon , on voit qu’il 
avait dtabli que les Phdniciebs dtaient le peuple ilu par 
l’Eternel , et le plus ancien de la terre ; sa creation 
commence aussi par un Adam , et son premier nd est 
un Cam . Ndanmoins il est prouvd que ces fragmens 
rapportds dans diffdrens ouvrages par les Hdbraisans , 
-sont en contradiction avec l’Histoire mosaique. 

Des savans prdtendent que le mot Sanchoniathon veut 
dire savant et philosophe , et comme aucun prdtre ne 
pouvait dtre nommd auteur d’un ouvrage , il est pro- 


■ :ed by v^ooQie 



55 « 


table que c'est sous ce nom qu'on 4crivit telle ou telle 
autre Histoire. 

Des critiques veulent que quelques erreurs se soient 
gliss^es dans les livres juifs , ou qu’il s’en soit igare 
quelques cfaapitres ; car , ils ne peuvent concevoir com- 
ment Cain , le premier ne d’ Adam , premier pire des 
homines, batit une ville au nord d’Eden , et aurait pu lui 
donner le nom de son premier ni Henoc , pour perp&uer 
le souvenir de ce fait ; on demande des Iclaircissemens , 
s’ii est possible d'en obtenir ; on voudrait savoir ou Cain 
a 6le cbercber les masons et les ouvriers pour batir la 
ville , et les homines pour la peupler ; car , on voit , au 
eh. m, v . ' 2 i de la Geness , qu'd d£faut d' ouvriers , Dieu 
mime « tit i Adam et a sa femme des robes de peau. » 

Dans la m£me Genies > abandonnant la post6rit£ de 
Cain , suivant celle de Seth , troisiime fils d' Adam , et 
arrivant & sa dixi&me succession , c’est4-dire au fils 
de Hoe, on compte i536 ans ; en supposant que Unites 
ces generations se soient multiplies (chose presqu’ inad- 
missible , car les premiers p£res des hommes ne pou- 
vaient encore avoir pris les precautions n^cessaires i. leur 
multiplication et conservation ) , il en r^sulte une to* 
talite de ao48 per sonnes. Or , au eh. yi de cette Genise } 
il est dit que les fils des hommes, par Adam , Itaient 
extraordinairement multiplies sur la terre , et qu'ils 
avaient des filles ; que les fils de Dieu ayant vu les 
filles des hommes , ils en prirent a leur fantaisie pour 
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femmes ; et dans le eh. v , v. 4 , il est preeminent dit : 
« que de cette union il est sorti des homines puis sans, 
» qui de tout temps furent geans de renom . » Apr&s 
cette distinction precise de fils de Dieu et de fils 
des hommes, ou Moise^a oublie de nous parler de la 
creation et apparition des fils de Dieu, ou la partie de 
la Genese , qui decrivait cette race , s’est egar^e. 

Les critiques disent qu’on se perd dans les calculs, 
si on veut suivre la Bible ; car elle est tout- A -fait 
hyperbolique et orientale. Aux N ombres , v. i 5 ef 3 i, 
et au Psaume lxxvii , v. 19-20 , il est dit , en parlant 
des cailles , que les Israelites ramasserent dans un reste 
du jour et la nuit suivante : « Le peuple en prit au- 
» tant qu’il voulut , et ceux qui en avaient le moins , 
» en eurent dix c homers. » Or, selon Calmet, Hist. 
Univ . , liv. 11, ch. 102, le chomer est £gal i deux 
mille neuf cent quatre-vingt-hui t pintes de Paris, 2988. 

La capacity de la pinte de Paris est de 46 pouces 
cubes, comme il est dit dans le Traite d’ Arithmetique 
dicimale de M. de Palaisseau, page 74; quarante-six 
pouces repre sen tent done pour le moins sept cailles. 
Or, dix chomers faisant 29,880 pintes, repr&entent 
le volume de 209,160 cailles : en accordant un app£tit 
excellent aux consommateurs , ils eussent mange douze 
cailles par jour ; en consequence , comme tous les Israe- 
lites participerent a cette chasse , chacun en aurait ra— 
masse pour avoir de quoi vi vre pendant quarante-sept ans. 
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Moise , avant son depart de FEgypte , selon r usage de9 
Egyptiens , institua la Paque , de laquelle il sera parie 
dans la suite de cet ouvrage ; apres cette cdrdmonie , 
il sortit d’Egypte k la t£te des Israelites. II fut oblige 
de faire de longues et penibles marches a travers des 
deserts arides et des sables ardens, pour parvenir dune 
terre qu’il annon^a comme ( 1 ) promise par Dieu au peuple 
Israelite ; dans cet intervalle , il tdcha de policer les He- 
breuz , en leur dormant des lois ; il les gouverna en pretre , 
legislateur et roi ; il chercha , par ses preceptes , a isoler 
la nation juive , et pour mieux la dominer , il la remplit 
d’une idee datteuse , qui put beaucoup contribuer k son 
but ; il lui persuada que Dieu m£me l’avait etablie pour 
son peuple Mu et cheri , et par ce moyen il prepara son 
gouvernement theocratique : pour assurer de plus en 
plus sa domination , il inspira aux Juifs une mefiance , 
un mepris , et m£me une haine invincible pour toutes les 
autres nations , afin qu’ils ne fissent aucune alliance avec 
des etrangers et individus d* autres religions; ce que 
les Juifs , malgre les peripeties quails ont souffertes , 
observent mime de nos jours. 

Moise, apres les institutions revues des pr£tres egyp- 
tiens , donna aux Juifs , pour fondement de sa religion 
et de son dogme , le culte d'un Dieu unique, du grand 


(1) Ce fut par le massacre total des naturels du pays , que les 
Hdbreux s'empar^rent de la Judle. 
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Jihovah , auqtiel devaient se rapporter tous les voeux du 
peuple ; il [admit aussi pour subsidiaires le bon et le 
mauvais principe , qua les Juifs, d la suite de la cap- 
tivity de Babylone , changdrent dans les anges de la 
lumiire et des tinebres , qui, dans la Bible, president 
aux quatre Siemens et aux plandtes, et que Y Apoca- 
lypse , ch. Xii, v. 7, range en bataille; ce que Ton 
doit regarder toujours commie une alldgorie, pour nous 
expliquer le contraste du bien et du mal physique , ou 
des susdits principes. 

Plusieurs religions de Tantiquite honoraient le bon 
et le mauvais principe par des sacrifices. Des victimes 
blanches et sans taches etaient choisies pour le bon 
principe , pour le Dieu auteur et conservateux de la 
nature , pour le Grand-Architecte de FUnivers. On sacri- 
fiait des victimes noires et de couleur au mauvais prin- 
cipe et aux Dieux infernaux et destructeurs. (V oyez 1 ' An- 
tiquite expliquee , par B. Montfaucon.) * 

Au Psaunie xc, v. l, il est dit des bons anges, qu’ils 
sont destines (i) d servir de gardiens aux hommes et a les 
conduire dans toutes leurs voies. Dans Daniel vii, v . io , 
leur nombre est infini , et l’Ecriture en fait une armde 
innombrable; les nations et les monarchies ont leurs 
anges tutelaires; la synagogue eut l’archange Gabriel. 
Dans YApoc. xii, v . 78, Michel et ses anges combat- 

(1) Il paraitrait, d’apres cc passage, que les Psaumes furent 
Merits aprds la captivite de Babylone , et non par David. 
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taient le dragon et ses anges ; mais ceux-ci farent les 
plus faibles , et depuis ce temps-Ui ils ne parurent plus 
dans le ciel ; le dragon , qui est appeld le Diable et 
Satan , fut pr6cipit6 sur terre , et ses anges ayec lui. 
Les critiques disent qu'il faut 4tre vi&ionnaire pour 
admettre la realite de ces combats. On les regarde 
quelquefois comme des descriptions po&iques ayant 
pour obje t l'astronomie. Les livres bibliques sont rem- 
plis de paraboles et de mdtaphores; le sens cache en 
&ait reserve aux savans et aux initios. 

lamais les pr£tres egyptiens n’ont cru a la realite de 
Vassassinat d* Osiris , ni qu’un veau et un oignon pussent 
dtre des Di yinitds ; ils n’ont jamais cru i la r halite de 
Typbon , ni A un Dieu qui nalt , meurt et ressuscite. 
Us n'y yoyaient que le Spied et les efiets de la nature. 

Moise distribua son peuple en douze tribus, , en com- 
memoration des douze Patriarches qui le prec4d£rent , et 
gouvernerent les Israelites ayant leur sortie d’Egypte ( 1 ). 

Moise ordonna que les prdtres fussent nourris et en- 
tretenus aux depens du public , comme chez les Egyp- 
tiens ; il youlut qu’ils fussent habilies de lin , et que le 
Souyerain Pontife port&t , suspendue au col , 1’ image de 
la ydrite ( 2 ) , ainsi appelee par les pr£tres d’Isis , et qui 
deyait 4tre en saphir. Cet ornement etait compose de 

* 

(1) Beaucoup de rites et de grades conun&noreront ce fait. 

(a) Planche L re , n.° 16. 
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trois rangs de trois pierrcs chaque , qui donnaient le 
noinbre mysterieux de neuf , lequel figure souvent dans 
nos grades et rites, et fut adopte particuliArement dans 
le Kadosch pour ornement sacerdotal. 

Les pritres juifs deyaient se raser le poil , meme du 
corps. Entr’autres usages, les prAtres Agyptiens ayaient 
ms si celui de se raser la tAte : cette coutume deyint loi, 
et passa m&vne aux Romains ; leurs Empereurs , qui exer- 
£&ient les fonctions de Souverains Pontifes, s’y soumi- 
rent. Spartien rapporte que Commode s’Atait induit 4 
cette pratique : il en donne cette cause. Presque toutes 
les institutions monastiques dont les membres s’appel- 
lent par excellence le clerge regulier , ont adopts de se 
raser la tAte, A Limitation (1) des anciens prAtres egyp- 
tiens. Le clerge sAculier et tous les prAtres de JAsus se 
font raser une partie de la tAte en forme de couronne ; 
cette tonsure est un grade prAparatoire au sacerdoce. 

Cet usage est rappelA par JAremie, au eh. xxy, v. 25, 
« A Dedan Tevna et Buz » , et a tous ceux qui se font 
couper les cheyeux; et au eh. Vi , v. 18 , des Nombres : 
« Et le NazarAen rasera la tAte de son nazaret A l'entrAe 
» du Tabernacle ». 

La tonsure Agyptienne rcprAsentait, comme chec les 
cAnobites de nos jours, le disque du Soleil. HArodote, 
liv. 5 , rapporte que les Arabes se rasaient la tete d’aprAs 


(i) Planche II , n.° i i. 
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leu r tradition, qui voulait que Bacchus en e&t use 
de raeme. 

L’usage de se raser la t4te n’&ait pas commun a tous 
les pr4tres egyptiens ; il variait suivant le culte et la 
classe auxquels ils appartenaient ; ainsi , les uns avaient 
les cheveux tres - courts et coupes en rond , tandis que 
d’autres les portaient boucles , avec une tonsure au mi- 
lieu de la tdte , comme on le peut voir dans un bronze 
citd par Montfaucon , v. a , pay. 546 , planche cxl , et 
qui existe dans la collection du comte Maffei , de Verone. 

Paw , et apr&s lui Pierre Martir , nous assurent qu’au 
P4rou on Aommait les enfans a deux ans : il y avail , a 
cette occasion, une cer^monie sacrie ; le parrain coupait 
quelques cheveux de 1 'enfant , et tous les assistans en 
faisaient autant. L'on sait que le culte du Soleil 6tait 
professe dans cette partie du Nouveau-Monde ; aussi Ton 
coupait les cheveux 4 ceux qu’on vouait.a Dieu , ou a 
son embteme (i) le Soleil. 

LesMusulmans adopt^rent la tonsure apr£s les pr6tres 
du Soleil : ils conservent une touffe de leurs cheveux , 
persuades que VAnge du Tombeati les enl£ve par - la 
lorsqu’il les porte en paradis. 

La robe des prStres Egyptiens etait une large veste 
blanche sans plis : les pretres israelites la portaient aussi 

(1) Le culte du Soleil , en Amerique , paraft avoir M etabli 
avaut sa separation du continent. 
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dans le desert, serrie par une ceinture de differentes 
couleurs qui descendait jusqu’aux pieds ( Exode xxvii.) 
Les pretres chr&iens en portent une pareille (i). 

Les Pontifes d’Isis ainsi que ceux de Moise , devaient, 
par-dessus la robe blanche , en porter une seconde fort 
ample, la chape ( 2 ) , qui tombait jusqu’aux pieds , au- 
tour de laquelle Etaient attaches trois cent soixante- 
cinq petites sonnettes en or , entrem£14es avec des gre- 
nades de differentes couleurs et en laine : elles rappelaient 
les jours de l’ann^e , et qu’ils ft&ient consacr^s au Soleil ; 
chez les Egyptiens , elles etaient au nombre de soixante- 
douze , pour indiquer les soixante -dauze meur triers 
d* Osiris ( 1 ). Des Egyptiens , cet ornement passa aux 
Juifs , et de ceux-ci aux Grands- Pretres chretiens. 
On en voit encore de nos jours qui etaient jadis en 
usage , et on en conserve plusieurs dans le trfoor de 
la cathedrale d’ Aix - la - Chapelle , qui servirent au 
sacre de Charles V. Anciennement ces orneraens s’ex- 
pliquaient ainsi : For pur figurait la sagesse , I’inno- 
cence, la justice ; et les sonnettes devaient avertir les 
Grands-Pretres que tous leurs pas etaient observes , et 
qu’ils devaient vivre dans la saintete de la vertu. 

h'Ephod £tait un costume egyptien. C'etait une cein- 
ture (5) richement brodee , partant du col , descendant 

(1) Planche I. re , n.° 8. 

(2) Planche VIII, n.° 16. 

(3) En suivant les instructions du degrtJ dc M.*. Charl>onier , 
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vers la poitrine , et retournant apr£s par-derriire ; elle 
servait a ceindre la robe (1). L’Epbod se rapprochait 
sur le devant par deux agrafes, dans lesquelles 4 lait 
montee une pierre fine ; sur chacune etaieni graves les 
Qoms des six tribus ; par-deasus TEphod se trouvait place 
le Pectoral , qui &ait aussi brod£ et enrichi de douse 
pierres fines , sur cbacune desquelles le nom d'une tribu 
se trouvait grave ; une petite lame en or couronnait les 
pierreries avec la devise Doctrine et V iritd. L’Ephod se 
fermait par quatre chainettes en or, dont deux passaient 
autour du col , et deux serraient la poitrine. Le Pec- 
toral renfermait les signes symboliques et hibroglyphi- 
ques de f Urim et du Tkumtn , V 4 rit 4 et Justice. 

De semblables ornemens furent en usage chez les pre- 
miers pretres chretiens , et sont adopts par des rites 
ma^onniques et en particular par la haute Ma^onnerie 
egyptienne. 

Mdise prit aussi des pretres ^gyptiens rornement 
du (2) Rational , qui etait compose de douze pierres 
fines toutes difftrcntes , sur chacune desquelles etait 
grave un des douze grands noms de Dieu ; elles Etaient 
disposees, trois par trois , en quatre compartimens : cet 

on trouve un autre rapprochement avec les meurtriers d’Osids ; 
m instructions portent le nombrc des Opines qui composaient la 
cooroDne de notre divin M.*. J&us k soixante-douze , et ses 
disciples a pared nombre. 

(0 Planche I. r « p.° 18. 

(2) Planche I. re , n.° 18. 
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ornement relatif au Soleil , indiquait les douze mois et 
les quatre saisons de Fannie. L'Astronomie 4tait le vrai 
sens cache du Nombre. Cet ornement et ce nom se con- 
served dans un grade du rite du Ch.V. de S. ^Martin. 

Comme les Egyptians , Moise voulut que les Juifs se 
baignassent frequemment pour les garantir des mala- 
dies de peau , auxquelles ils 6taient exposes ; ces ablu- 
tions avaient du rapport avec les mystires de Memphis , 
ou le Pontife s'appelait Hidranos ou Baptiseur. 

Les pr£tres egyptiens avaient encore dans leur initia- 
tion des myst£res , qui leur represents ient leurs privi- 
leges , tels que le droit de vie et de mort , comme si , 
dans le fait , ils eussent represente FEternel et le Createur . 
Moise eieva au plus haut point le pouvoir des pr£tres ; 
les croyances qui naquirent du culte hebraique , heri- 
terent de ses institutions et de ses mysteres. 

Moise ordonna , comme chez les Egyptiens, qu'on 
tit F expiation sur la t£te de la victime , pour d6tour- 
ner sur elle les calamity dont le peuple pouvait <ltre 
menace. 

Les pretres Egyptiens vendaient aux etrangers la t£te 
des victimes, et s’ils ne trouvaient pas d’acheteurs elle 
£tait jet£e dans le Nil. 

Les id£es de purete et d’impuret^ pass£rent des Egyp- 
tiens aux Juifs. Les pretres Egyptiens , avant de sacrifier 
un taureau , le faisaient examiner par un pr£tre ad hoc. 

Le boeuf etant debout ou renverse sur le dos , le pr^tre 
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lui tirait la langue pour voir si des marques ne le ren- 
daient pas immonde. Lorsque la victime Stait pure, ou 
la scellait du sceau; aprSs qu'elle Stait sacrifice, on en 
brdlait une partie avec certaines formality et rites; 
pendant ce temps , les prStres prSsens se fouettaient les 
11ns les autres. 

Les flagellations des pSnitens jusqu’au sang sont en- 
core Stablies de nos jours parmi les sociStes jSsuitiques ; 
ellea rSpondent aux flagellations des prStres consacrSs 
A la dSesse Bellone , A la d Sesse EgSrie , au dieu Mars , 
qui toutes dement de la plus ancienne , savoir , de 
celle pratiquSe par les Egyptiens dans leurs sacrifices, 
et qui avait aussi lieu lorsqu’on se trouvait dans Pint- 
puissance de satisfaire A quelque vceu fait A Isis. 

Moise, se modelant sur la doctrine egyptienne , ins- 
pira aux Israelites le plus profond mSpris pour les Stran- 
gers. H savait qu’un Egyptien n’aurait jamais voulu 
embrasser un Stranger , mSme un Grec , ni se servir de 
son couteau , de sa fourchette , de son assiette , de sa 
marmite. Les Juifs de nos jours qui suivent la Penta- 
teuque , purifient par le feu les ustensiles de table dans 
les difierentes auberges oik leurs affaires les conduisent. 

Moise emprunta des Egyptiens la circoncision et la 
defense de manger la chair du pore , que les Juifs re- 
gardSrent toujours (1) avec horreur. II Stablit , d'aprSs 

(1) Anthiocus d&estant la haine que les Juifs portaient k toutes 
les autres nations , comme le rapporte Dio'dore , fit sacrifier, sur 
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les pritres dlsis , la distinction des animaux purs at 
impure , adopta , ainsi qu’eux, les jeunes aux veilles dea 
fifties et la distinction des ecritures sacrees et profanes , 
qui devaient, sans contradiction, alorsitre igyptiennes 
comme le materiel des lois religieuses et civiles. ( Voyez 
la Bible , Tacite, Hist., liv , V, ch. 4; Diodore de Sicile, 
liv. n, V et Vi; Plutarque, Simp . , liv . rv. ch. 7 . ) 

D’apris les Egyptiens et Ethiopiens, Moise etablit encore 
la caste des pretres dans la tribu de Livi , en instituant 
des ipreuves pour leur adoption , et prescrivant des 
secrets impenitrables au peuple ; ce que les chritiens 
adoptirent , et ce que nous conservons dans nos mys- 
tires. Moise charges les Levites de la garde des vases 
qu’il avait consacris , et qu'il devait avoir enlevis aux 
Egyptiens mimes ; car on ne dit point par qui ces vases 
furent fails. Les Levites furent aussi charges de la garde 
des lieux saints. 

On lit dans Strabon xvi , et dans Arrien vn , que 
les pritres attribuaient Tetablissement des castes pri- 
vileges qui existaient enEgypte, aux institutions ema- 
nies de la diviniti dlsis mime. Les Brames etablirent 
leurs castes avec la criation du monde. C’est Brama 
mime qui cria de sa bouche un fils qui avait quatre 
bouches , qu’il appela Brahaman , duquel sent sortis les 
Brabamines , qui peut-itre n’auront pas eu quatre bou- 

l’autel du temple de Jerusalem, un cochon , et fit rdpandre le 
sang de cette victime abhorrde par les Juifs, sur leurs livres saerds. 
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ches pour tout d^ vorer , comme leur Dieu p&re. Du brat 
droit de ce fils il soriit aussi un guerrier : voil4 bien 
la seconde caste des notables distinguee. Une femme 
sortit du bras gauche, etde la cuisse gauche naquit un 
agriculterur , pdre des agricoles et des commer^ans ; du 
pied droit il enfanta un fils, qui fut le pire des hommes 
condamn£s aux travaux et a l'esclavage : voila la dis- 
tinction des castes bien etablie dans la creation Bramine. 
(Voyez Potier , Myth, des Ini >) 

Partout ou lea prdtres firent caste a part des autres 
citoyens , ils se dirent sacr^s et inviolables, au-dessus 
de toute \oi humaine. La Lonbeze n , i4 , dit quo les Sia- 
mois croient queSotmnonocodom, leur divinite , souffirit 
un enter pendant cinquante generations , pour avoir 
atteint d'une petite pierre un Talapoin , et l'avoir bless4. 
Dans les Indes , les pr&res ont pu fitre aussi sacris que 
les Levites. Il est a regretter que cette llgende ne soit 
pas counue et traduite par quelqtie membre zili de la 
caste sacerdotale de nos jours. 

Les Levites fiirent sacres par Moise , selon les rites 
egyptiens , par l’imposition des mains ; ensuite il les fit 
entrer dans le Parvis du Tabernacle ; il les prit les 
uns apres les autres, les eleva un peu au-dessus de 
terre , et leur fit faire des mouvemens d’agitation vers 
les quatre points cardinaux. Observons qu’avant cette 
c4remonie, le candidat devait rester sept jours sans sortir 
du Tabernacle , ce qui indique clairement qu’ils avaient 


\ 
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des preparations , des epreuves a subir avant d’etre ad- 
mis. Voici ce que dit le LiviUque , eh. Yin , v. 33 : « Et 
» tous ne aortirez point pendant sept jours de Eentrde 
» du Tabernacle d’assignation , jusqu’au temps que les 
» jours de vos con* deration* soient accomplish car on 
» employ era sept jours i vous consacrer. » A PExode , 
eh. XL, v. 13 , il est dit : « Tu feras aussi approcher 
>> Aaron et ses fils h 1’ entree du Tabernacle d’assignation , 
» et le laveras avec de Teau. » (i) 

« Et Moise et Aaron avec ses fils laverent leurs mains 
» et leurs pieds. » 

Les Siemens , c’est-A-dire leurs embltimes, dtaient 
V allegoric des mysttires mosaiques. C’dtait par les sacri- 
fices que se terminait la consecration. L' institution des 
Levites etait un facsimile de la caste sacerdotale des 
Egyptiens ; et le boeuf emissaire desEgyptiens, fut le type 
du (a) bouc emissaire de Mendes chez les Israelites. 

La consecration par 1’ imposition des mains , arrivee 
jusqu'aux chretiens de nos jours , nous vient aussi des 


(i) H parait que ce bapteme a fait partie de l*ancien sacre 
des Juifs. 

(a) Mendes veut dire producteur , et non bouc , comroe quelque 
savant , par erreur , Pa era. Si Ton parle mdtaphysiquement , il 
signifie JOieu mdle. Les Egyptiens avaient consacrd un temple 
particulier k cet animal , le plus sale que Ton conn tit ; il s’ac- 
coupla avec les femelles de tous les quadrupedes. On en a tu 
ra£me s’accoupler avec des volatiles femelles , quand elles ne se 
refusaient point k ses caresses. ( Carli , Lett. Amir . ) 
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Egyptiens. ( Voyez la Planche II , an n.° 4 , ou 1 ’initiA a 
k mime tablier que les rAcipiendaires Masons.) 

Spencer , de Leg . rit. Hath i, 196 , dit tres-A-propos 
que Dieu parait, dans 1' institution des rites mosaiques , 
avoir Ate force et subjuguA par une sorte de nAcessite , A 
suivre ceux des Egyptians, et qu’elle l’entrainait presque 
malgrl lui. 

Pour purifier les vases qui devaient servir au Taber- 
nacle et les rendre aptes au service sacre du grand 
JAhovah, d'aprAs les usages egyptiens, il composa une 
bnUe sainte , avec laquelle il oignit tons les vases des- 
tines au culte. Ensuite il oignit les prAtres , en Atablis- 
sant ia peine de mort pour ceux des Israelites qui ose- 
raient faire , par la suite , un pareil usage de Tbuile 
consacrAe. Quelques degres Ma$;\, lors de la conse- 
cration du Souverain-rPontife , font usage de la mime 
auction. 

Moise, en reconnaissance des services rendus par 
Aaron en Egypte , le sacra Grand-PrAtre de la maniAre 
suivante : il fit sept aspersions de Thuile sainte, com- 
posee par lui, vers l'autel des Holocaustes 5 il revAtit 
Aaron de tous les habits sacrAs; ensuite il rApandit de 
I'huile sainte sur sa tAte ; il 1 * oignit et le consacra. 
L 4 vit. vm . 1 , 2 , 3 et 4 . Telle est Porigine du sacre des 
Grands-PrAtres et des Rois juifs ; nAanmoins , il parait 
que la consAcration du Grand— PrAtre Atait rAservAe au 
seul Moise ; car on ne trouve aucune consAcration pos- 
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terieure. Les pretres de Rome , qui se regardent , selon 
les Evangiles et Y Apocalypse , comme el grands 
Sacrificateurs , ont conserve , dans leurs Ordres , difT4 — 
rentes onctions pour la consecration de leurs initios. 

Dans le livre des Nombres, au ch. in , v. 58, on 
lit que tout profane qui aurait approche do Tabernacle 
serait tue ; et dans le Livitique , au chap, vni , qui 
traite de la consecration des pretres , la peine de mort 
est prescrite centre les pretres qui negligeraient de 
veiller jour et nuit k la garde du Tabernacle ; preuVe 
du secret itahli dans les my stores des Juifs , mime 
du temps de Moise, comme il retail chez les Egyptiens. 
Cela se rapporte , dans nos travaux , k la garde du 
Frere-Terrible , et aux demandes qui sont faites lors- 
qu’on ouvre la Loge. 

Moise chargea les pretres de Y.instrucHon publique ; 
il etait naturel , dans un gouvernement theocratique , 
que lea pretres seuls dussent , dans leur intent , ins— 
truire le peuple. Voila le beau temps que les vrais 
croyans da n s la Bible attendant tous les jours. 

Moise chargea les pretres de la conservation des mys- 
tires , de la pratique des ceremonies religieuses y pres- 
crivant que nul ne pourrait parvenir au sacerdoce qu’a- 
prds avoir acquis les sciences analogues et lea sciences 
occultes , c'esl-d-dire les doctrines orales qu’ils devaient 
cacher tres^oigneusement aux autres Israelites , afin de 
conserver leur gouvernement sacerdotal ou theocratique. 
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Nous conservons des instructions (1) orales dans une 
quantity d’Ordres philosophiques , qu'on ne commu- 
nique pas aux autres Freres. Ainsi nous avons la le- 
gende : Je garde et moi je cache. 

Dans le Deutir. XV ui , 10 , 20, Moise defend aux 
* . Levites de consul ter les devins et augures , ceux qui 
usent des mal&ices , des sortileges , des enchantemens , 
ou ceux. qui ont l’esprit de Python , ou qui interpellent 
les morts pour apprendre la v&ritd. Observons ici tout 
en passant que Moise , pour exprimer le mauvais print- 
dpe , est force , pour ainsi dire , de se servir du m£me 
mot dont Yes Egyptiens se servaient, Typhon; leslettres 
sont les mimes comme le son ; il n’y a que la transpo- 
sition de la premiere et de la troisieme lettre. 

Josqu'au commencement du Christianisme , et malgre 
les defenses de Moise d'dvoquer les morts (2), les pr&res 
puis se laisserent sou vent seduire par des rives , par des 
interpretes des volontes des morts , comme les Evangiles 
en foumissent la preuve : neanmoins Moise , et disons- 
le 4 sa louange , s’opposa A toute divination de songes ; 


(1) Le Concordat du 27 ddcerabre i 8 i 3 , entre les deux grandes 
Loges d’Angleterre , et que nous donnerons dans l’ouvrage , en est 
une preuve. 

(2) Les Juifs sont forcds , dans leur religion , de suivre , cofttme 
les critiques i’observent , les institutions des peuples qui les prd- 
cdderent dans la civilisalion ; malgre la precision ^ctte lot , la 
Pythonisee d’Endor dvoque Tombre de Samudl , tout comme Diane 
fait sortir Hippolyte du tombeau. 
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ainsi, dansle Levttique xix , v. 26 , il est dit : « Vans 
» n’aurez point d’augures , ni d'autre genre de divina- 
» tion. » Cette sage prescription fut detruite par l’^tablis- 
sement des prophetes juifs qui arriv£rent en foule apr&s iui. 

Les pr^tres et les Levites ne poss 4 daient ni bestiaux 
ni terres , mais ils ayaient des b£n£fices immenses : ils 
formaient , aux depens des autres , la tribu ia plus riche 
d'Israel. Ce privilege leur fut contest^ par les autres tri- 
bus, qui youlaient avoir aussi leurs sacrificateurs et leurs 
prfores. Aprds beaucoup de combats et de massacres, 
Moise fit prendre douze Verges , sur chacune desquelles il 
grava le nom d'une tribu , indiquant par -14 qu'un dgal 
droit appelait toutes les tribus au sacerdoce. La Verge (1) 
d’ Aaron fleurit ; ce signe prodigieux lui yalut le sacer- 
doce, ainsi qu’A la tribu de L 6 \i ; les fils d’ Aaron furent 
6tablis les Sacrificateurs ou Princes, et les L&vites furent 
charges de la garde du Tabernacle. Ainsi , le privilege 
de plonger le couteau dans le sein de la victime 4tait 
reserve a la succession &' Aaron. (Voyez les Nombret, 
aux ch. 7 et 8.) 

Les pr£tres de J 4 sus-Christ se sont souvent servis de 
ce texte pour soutenir l egality des droits a l’admission 
des b£n£fices eccl6siastiques. 

Les droits divins et les immunity eccl&iastiques 6ta-^ 

( 1 ) Les 4v£ques chr&iens ont remplacd la Verge de Moise par 
la crosse ; cette Verge se voit dans les mains d’Osiris. (Voyez 
ia Table Itiaquc . ) 
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blis par Moise, que les Levites soutinrent avec leurs dpdes, 
et que les prdtres de Rome adoptdrent ensuite , tirent 
leur origine de lTEgypte. 

On lit dans Diodore de Sicile , liv. 2 , eh. 1 : « Que 
* les prdtres egyptiens assuraient que la ddesse Isis leur 
» avait donnd un tiers de son royaume ou de TEgypte , 
» afin de les engager d rendre les honneurs divins a Osiris 
» son epoux , aprds sa mort. » 

Les prdtres dgyptiens avaient joui long-temps de ce 
droit de possession ; mais lorsque ce gouvemement passa 
dans les mains des Rois , ils obtinrent , en indemnity de 
la perte de ce tiers du royaume, non-seulement des 
dimes , mais encore redemption de toutes charges pu- 
bliques. 

Les prdtres dgyptiens ne payaient aucuns tribute ; ils 
£taient seuls charges de les recueillir. 

On a remarque qu'avant la revolution fran$aise , les 
revenue eccldsiastiques , en Europe , excddaient ceux des 
souverains , et mdme des sujets. En Espagne , le clerge 
possedait bien plus que ce qu’Isis avait donnd jadis d ses 
prdtres. Ce royaume , en 1800, comptait cinq cent mille 
eccldsiastiques, sor onze millions d’habitans ; et lors de 
1 ’invasion de Napoleon , le Roi ne soldait pas cinquante 
mille hommes de troupes de ligne. 
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CHAPITRE V 


Embl&mes egyptiens adopts par Mo'ise, et de 14 passes chex les 
Macons. — La Mer d’Airain egyptienne, grecque , juive , clir^tienne 
et mac.*. , allegoric. — Du Candeiabre, du Livre de la vraie Luiniire 
et de l’Agneau. — Des Golonnes juives , dgyptiennes et macon.*. — 
De 1* Arche et de la Table de la Loi. — Disparition de Moi'se ; son 
paralieie avec Numa. — Cause des pretentions des Invites et des 
Pr£tres qui les represented. 

Moise , dans ses mysteres , et , apr£s iui , Salomon , 
adoptirent une grande partie des embldmes 6gyptiens , 
qne , d'aprts eux , nous conservons dans les ndtrcs. Nous 
allons les faire connaitre. 

La Mer tAirain , chez les Egyptiens , servait i la 
purification des neophytes par l’eau ; elle represen tait 
le symbole de l’annee soutenue par douze bouvillons 
qui designaient les douze mois , dont trois regardaient 
Eorient , trois le midi , trois l’occident, et trois le nord, 
faisantainsi allusion auxquatre saisons. (Voyez planch* 
I. r % n.° 4o.) 

Les Egyptiens c^lebraient les petits et les grands mys- 
teres pendant neuf jours , a la pleine lune de leur sep- 
tieme mois. Lesinities devaient, le second jour, se purifier 
dans la mer; ainsi, pour les temples qui en etaient eioi- 
gnes , ils etablirent un grand vase appeie la Mer d'Air 
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tain.Y oild d'ou vient la Mer d’Airain de Moise , at ensuite 
de Salomon , des Chretiens et des Masons. Cette purifi- 
cation, qui avait lieu aussi en Grdce dans la mdme saison 
et les mimes jours qu'en Egypte , fut appelee Alai* 
Mystai. Ce mot grec signifie Bain de Mer . 

Moise adopta cet einbleme , et dans YExoAe xxxvm , 
v. 8, on voit que les femmes de la tribu de Ldvi , qui 
passaient la nuit d veiller a la porte du Tabernacle , of- 
frirent d Moise leurs miroirs , qui 4taient de cuivre ou 
d’argent , pour qu’il fit fondre une Mer d’Airain. II parait 
que les femmes de la tribu de Ldvi devaient 4tre initides 
aux premiers ordres des mysteres isradlites. L'on pretend 
que cet usage explique 1’ adoption des Dames dans les 
odiernes mystdres des Masons. 

Pour les bouvillons qui soutenaient la Mer d’Airain , 
outre l’allusion que nous avons marquee aux douze mois 
de Vann4e, Moise voulut aussi conserver la memoire des 
douze patriarches par l’embleme du dieu Apis. Ces pa- 
triarches arvaient pricddd Moise dans le gouvernement 
des Israelites , pendant leur captivity en Egypte. Moise 
s’effor^ait de faire sentir que les lois qu’il 4tablissait 
pour rdgir les Hdbreux , etaient a-peu-pres celles qu’a- 
raient etablies les patriarches pendant leur s4jour en 
Egypte , et qui 4taient appuyees sur les droits sacreS de 
la nature et du sacerdoce. 

Le CanAilabre & sept branches et d sept lumidres 
{plane he I. M , n. # a5), etait le symbole des sept pla- 
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nAtes , des sept sciences auxquelles ies prlires devaient 
s'adonner , comine ceux de Memphis et de ThAbes , 
savoir : la grammaire , la rhAtorique, la logique , Varith- 
xnAtique, la gAomAtrie , la musique, r astronomic. 

UAutel des Pain* de proposition (plane he I.”, n.° 1) 
dAsignait la communautA de biens qni devait nAcessaire- 
ment exister entre tons les prAtres , ainsi que r obliga- 
tion d’une xnAme communion et participation. Cette 
allAgorie est conservAe par les Masons comme dans son 
institution. 

UAutel des Parfums (planohe I. re , n.° 7) indiquait 
aux LAvites, comme aux Masons , que tous les yceux 
des mortels doiyent s'adresser au Grand- Archi tec te de 
TUnivers ; qu'ils doiyent Atre toujours purs et au-dessus 
des passions humaines. Les dAbris d’autels anciens qu'on 
observe dans quelques MusAes , sont figur As ou en carrA , 
ou en triangle , ou en cercle , et se rapportent, sous 
toutes ces formes , aux trois vAritAs indiquAes , ou aux 
AlAmens , ou a la divinitA ; ils Ataient tous creusAs dans 
la partie supArieure pour contenir le feu. 

La Navette renfermant l’encens (1). Elle nous rap- 
pelle , comme aux LAvites , le feu des vertus qui doit 
embraser le cceur d’un zAlA Ma$on. L’encensoir A tail en 
usage chez les anciens; sa forme Atait une cassolette 
avec un couvercle trouA, d’oii sortait la fumAe des par- 
fums; les Grecs la nommaient Thymiaterion , et les 
Romains anciens et modernes Thuribulum . 

( 1 ) Planche I. M , n.* i4. 
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La Cruche for ( 1 ) , ou le vase de la manne. Moise 
1'aTait fait renfenner dans le Tabernacle , pour designer 
que les pr4tres , afin de bien exercer leur miniature , 
deraient 6tre nourris de la manne spirituelle , qui se 
trouvait renfermee dans les sciences dont l’itude leur 
etait formellement ordonnie. 

La Mitre , ornament des pritres dTsis et d’Osiris , 
et qui fat aussi adopts par les mages ou pritres de 
Mytra en Perse, par les pritres de Jupiter a Athines 
eta Rome. Elle a servi ensuite de coiffure aux demoiselles 
romaines qui vendaient leurs faveurs au bas du Temple 
de la Fortune (a) , a Vepoque de la lutte de Ciciron et 
de Catilina. Cette mime mitre , avec le temps , fat adoptie 
par les p ontifes de Jesus-Christ , & Rome , par ceux de 
Mahomet i la Mecque, et par les Templiers anciens et 
modernes. Cette mitre (3) avait une lame en or qui 
couvr&it le front , avec ces mots : La Sainteti est au 
Seigneur. Osiris, qui reprisente le Soleil , a pour emblime 
la mitre. Ce bonnet conique orne la tite des Lamas. 

La Hup* dentelie , ceinture sacrie igyptienne , etait 
l’embldme de F Union qui doit regner dans l’ordre sa- 
cerdotal des Livites. Get embleme et ornement sacerdotal 

(1) Planche L™, n.* 2. 

(2) Une <*g)ise de Madrid, situ^e pr&s la porte du Soleil, pr 4 - 
sente une analojpe curieuse avec cette d£esse : les Dames y prient 
pour avoir, dans le jour, quelqu’aventure galante. L^glise s’ap- 
peOe NuestrorSignora della buena Fortune* 

( 3 ) Planche I. re , n." 37. 
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passa des luifs aux Chretiens , aux Crois4s , aux Tern- 
pliers etaux Masons de tousles rites. (WoyezPl. II, n.°a.) 

Le IAvre de la Vraie Lumiere : la Loi et les Pro* 
ph^tes. Sur ce livre on voit appuye, comme sur celui 
de I* Apocalypse , un Agneau qui quelquefois tient avec 
un pied du devant le drapeau du triomphe, le Stekenna , 
la croix de l’immortalite ; les pr^tres Egyptians le re- 
gardaient comme le symbole de la resurrection , ou rege- 
neration du Soleil , a cause de sa victoire sur les frimas , 
qu'il obtenait dans le signe du Bilier , et par le re- 
nouvellement de la vigueur de cet astre dans cette cons- 
tellation. Ce livre ne pouvait£tre lu , cbez les Juifs, que 
par les pr£tres, 4 cause des allegories , my stems et sym- 
boles qu’il contenait , dont on ne pouvait obtenir la con- 
naissance que par l’etude des sept sciences indiquees et 
dejd designees dans 1 'Apocalypse ( 1 ) , par les embiemes 
des sept sceaux qui y sont renferm&i , et en particulier 
par TAstronomie figure© par Y Agneau qu’elle supporte. 
Ces sept sceaux , dans quelques rites magonniques, se rap- 
portent aux sept Sacremens de Rome, comme aussi on 
a etabli , pour le Livre de la Vraie Lumiere, 1' Apoca- 
lypse de saint Jean , qui est ornee de l’Agneau triom- 
phant 4 sept cornes et sept yeux , qui ouvre les sept 
cachets du Livre embiematique , etc. etc. 

Neanmoins, quoiqu’on en dise, les Rois et les Sacrifica- 

(i) Planche I. re , n.- * 6 - 52 . 
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teurs hebreux ne furent pas toujours guides par la Litre 
da la Loi ; ce monument a dtd perdu pendant bien du 
temps , m4me lorsque ce peuple parait avoir joui de quel- 
qu importance politique. 

On lit dans le Liv. II des Rois , eh. xxn , que Hil- 
kija , le grand Sacrificateur sous le rdgne de Josias, avait 
retrouve le Lavrede la Loi, dcrit de la main de Moiise , 
dans le temple du Seigneur. 

Salomon n 'avait pas consulte ce Livre , lorsqu’il 4rigea 
& Hastoreth (DiviniteSidonnienne) , et 4 d’autres i doles, 
des autels qui subsistdrent presque quatre socles, et 
qui furent detruits par Josias , aprfe qu’on lui e&t donn6 
lecture du Litre retroute y comme on a dit ci-dessus. 
(Voyez le Liv. II des Rois y ch. xxm , v. i3.) Les cri- 
tiques nous disent toujours que , plus on lit la Bible , 
et plus elle parait fhite aprds-coup et sans ordre ; qu’elle 
est bien posterieure a Moise , malgre l’opinion de quel- 
ques satan s ? qui prdtendent que la Bible est 6crite dans 
deux laugues t et que le style mosaique se reconnait 
dans la premiere* 

Les Colonnes . (Planchel.™ , n.° i5.) L’une, qui re* 
presente le nuage epais qui guidait Moise pendant le 
jour , et l'autre le feu , qui le conduisit pendant la nuit 
i traters les deserts. Les pr4tres 4gyptiens 41evaient , sur 
les bords du Nil , des colonnes couvertes d’hi&oglyphes 
oonsacrees 4 Futility publique : des sphinx se trouraient 
gratis sur presque Unites ces colonnes , pitches dans les 
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endroits ies plus IrAquentAs , pour avertir que les inon- 
datious du Nil arriyaient dans les signes du Lion et de la 
Vierge. Ces deux signes du Zodiaque rAunis donnaient 
la figure du sphinx. Sur ces mAmes colonnes , on ayait 
marquA, pour F instruction des cultiyateurs , le cours du 
Soleil , les phases de la Lune , les revolutions des saisons , 
et les mois figures par diffArentes productions , ou par 
des animaux qui naissaient dans un temps plutdt que 
dans un autre , les animaux malfaisans , ceux qui les dA- 
truisaient , les plantes les plus utiles et les plus salutaires. 

D'autres colonnes Ataient placees dans les temples , 
couvertes d’hieroglyphes et de figures symboliques ; dies 
servaient aux prAtres de documens pour leur histoire 
religieuse, pour Texplication thAogonique des observa- 
tions relatives au systAme solaire , necessaires A suivre 
dans tout pays , principalement en Egypte. 

Des colonnes se trouvaient aussi dans les pyramides 
figurees en cariatides representant Isis et Osiris , dont 
l'une tenait en main une Regie ou E guerre , et l’autre 
une Discipline , qui rappelaient aux prAtres que toutes 
.les actions humaines sont regimes , mesur Aes , rAcom- 
pensees , ou punies par la Divinity ; c’est encore pour 
cela que > par la suite , Salomon introduisit A la porte 
orientale de son temple et A son entree , les deux Co - 
lonnee Jakin et Bohaz , pour rappeler aux LAvites 
que toutes les actions des vivans sont mesurAes par la 
Fermeti et la Force du grand JAhovah. 
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II demeurera dimontri 4 eeux qui observent les mo* 
numensanciens, que la consecration des deux colonnes 
qui ornent nos temples, se perd, pour ainsi dire , dans 
Titemiti des temps ; il paraitrait , d’apris ce qui nous 
reste des plus anciennes traditions , qu'4 la suite du 
bouleversement general de la terre et de la dislocation 
de ses eaux, dont nos investigateurs ignorent encore la 
cause r&lle (i) , les hommes sauvis miraculeusement 
dans ce naufrage du globe , et 4 la suite de cet afireux 
disastre, lorsque les eaux se retirirent et que Tiquilibre 
se ritablit entre les corps bouleverses , observant que 
le Vent et le Soiled , dont Taction pour Tun est de 
dessicher, et pour Tautre d’ichauffer , avaient rendu 
b&bitables les plainea , ces mimes hommes ilevirent , 
par divotion et reconnaisance , des monumens 4 ces 
deux causes de leur conservation. C’est pourquoi ils ita- 
blirent pour symbole deux colonnes , qu’ils consacrirent 
et &ev£rent an milieu des champs. Lorsque la vodte 
du ciel servait 4 former celle du temple ilevi au Dieu 
Createur et Sauyeur , ces deux colonnes deyinrent sa- 
crdes \ et enfin , p^r suite du progris de la civili- 
sation, el les fiirent introduces dans le temple du So- 
leil, auquel la reconnaissance avait consacri un culte 
en Egypte et en Perse. Ces deux colonnes sacries 
sont conserves plusieurs anciennes midailles 

(i) H y en a qui attribuent cette revolution du globe fcime eom&e. 
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et placees A la facade des temples , comme on pent le 
voir dans Dapper, Arvhxptl, Wit. holland. Les colonies 
grecques, A la suite des temps, transport&rent avec 
tiles ces colonnes sacrdes ; c’est cet usage qui fit naitre 
chez les Romains les Dieux pdnates places p rAs de leurs 
foyers , et qui ne representaient que l’Air et le Sdeil , 
Tun et l’autre appelAs Dieux. 

Joseph , qui vante toujours sa nation , vent que les 
Juifs aient AtA les conservateurs de 1’Astronomie ancienne, 
et que les enfans de Seth , sachant que deux deluges avaient 
ravage la terre , Tun d’eau , l’autrede feu , aient consignAs 
kiurs observations astronotmques sur deux cdonnes, la 
premiere de briques, qui aurait At A ainsi conservAe dans 
le oas <Vun dehige de feu ; la seconde de marbre , qui 
aurait brave ies efTetsde l’eau. ll iaut croire que F Astro- 
nomic fut une science transnrise oralement par Moise , 
qui, par la negligence deB prAtres , se serait perdue ; car 
les Juifs ont AtA trAs-ignorans dans cette science. 

V Arche (t) et Us TsMes de ta Lei (a). 1/anti- 
quite a toujours cru , avec fendemeUt , que les inscrip- 
tions mohuxoentales et hiAroglyphiques que les prA- 
tres de ThAbes et de Memphis renfermaient dans des 
espaces elliptiques, contenaient des prActpftes d'un ordre 
supArieur qui faisaient parfie des premiers dogmes de 

( 1 ) La queue de l’&ne de Balaam et 1’ Arche d'alliance se con- 
sexvent dans l’dglise de saint Jean-de-Latran k Rome. 

(a) Flauclie L* , n.°* 20 - 36. 
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la religion , et des plus anciennes maximes de la mo- 
rale Agyptienne. 

Les anciens , soit qu’on parle des Romains ou des 
Grecs , avant qu'ils eussent connu le papier et tea 
liyres , se servaient ^inscriptions. 

Cast par cette raison qu’on voit dans la Bible, Moise 
descendant du Mont-Sindi , avec les deux Tables de la 
Loi , qui ontla mAme configuration que les pierres mo- 
numeniales dgyptiennes ; youlant par-id indiquer que 
Moise fut le premier lAgislateur des Juifs, et que, le 
premier, il lenr a donne les dogmes religieux et moraux , 
A Vinstar de ceux qu'il avait appris A Heliopolis , et 
q»e, coflune chez les Egyptiens , on les deyait conserver 
dans one Arche emblematique , qui ayait aussi une figure 
elliptique avec base. 

Dans FExode , eh. xrx, v. 9-2 5 , on yoit que les 
mystAres les plus occultes enyironnaient Moise , lorsqu’il 
receyait , sur le Mont-Sindi, les Lois et la j P arole 
ineffable : aucune personne, ni mAme les animaux , ne 
pouyaient approcher de la montagne ; ils auraient ete 
tads. Dans le mAme Exode , eh. xxxni, v. 2 , on lit: 
« Loquehatur autem Dominus ad Mcdsem , facie ad 
» faeiem , sicut solet loqui homo ad qmicum *uum . » 
La fackitA que Moise ayait de parler A Dieu, occasionna 
la jalousie d’ Aaron et de sa soeur Marie. Aux Nomh. xn , 
eh. i, 2 , 3, ils disent gpx Hebreux que le Seigneur 
n’ayait pas parlA A Moise seul, mais aussi A eux. 
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Tons les anciens legislators egyptiens , grecs et 
remains tAch^reiit de se faire croire inspires par la Di- 
vinite ; on n’en excepte pas memo Mahomet. Ils ont 
reconnu qu'on pent disputer centre les hommes et non 
contre les Dieux. Par cette raison , les lois d’Osiris , 
d’Hermds , d’Orphee, de Moise, de Numa , n’eprouverent 
auenne contradiction ; on les respectait comme parole 
divine , comme des oracles. 

C’est sur le Mont-Sinai qn'on represente Moise en- 
vironne d'eclairs et de nuages epais , symboles du bon 
et du mauvais principe , recevant le nom ineffable da 
grand Jehovah 

Dans le degre de la Royal* - Arch * , le temple eat 
figure par le Mont-Sinai*. 

Les pretres juifs mirent tant d’importance A ce mot de 
Jihovah i que les Israelites , m£me les Levites , ne le 
pouvaient prononcer ou ecrire. C’etait avec one grande 
ceremonie , qu’une fois par aimee, le seal Grand-Pontife 
le prononfait, le 10 du mois de Thischri (x). 

Ce jour etait un jour d’expiation pendant que le 

(1) La d^nominaton des mois hebreux est consacrde dans les 
actes Mac.*. 


Thischri . . . 

Mars. 

Nison 

Septembre. 

Marcher an* . 

Avril. 

Har-ou Zio . . . 

Octobre. 

Kisleu . . . . 

Mai. 

Swan 

Novembre. 

Thebet .... 

Juin. 

Tamuz . , . . . 

Ddcembre. 

Schevet . . . . 

Juillet 

Ab 

Janvier. 

Adar 

Aodt. 

Elui. 

Fevrier. 
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Grand- Pr4tre 4tait en pri£re, un peu avant qu’il ne 
prononc&t ce nom, les Invites charges des myst&es 
excitaient le peuple a fair© beaucoup de bruit dona \ e 
temple : comme la religion chr&ienne a conserve beau- 
coup de vieilles ceremonies juives, elle a etabli le ingme 
usage , 4 la m&ne Lune , chez les Chretiens romains , 
lors des tristes liturgies chantees dans la semaine de la 
passion , i l’extinction de la demiere lumiere. 

I/on donnait pour raison de ce bruit, que celui qui 
rf aurait pas eu le droit d’entendre ce mot et l’aurait ce- 
pendant par hasard entendu , aurait ete frappe de mort. 
Cetait la parole sacree que Dieu m£me avait don nee 4 
Moise pour expliquer son nom. 

C'est par cette raison que ce mot dans nos institu- 
tions ne peut etre dit, que dans les seuls temples, et 
doit etre epeie. 

Ce mot , base de notre dogme et de nos myst4res , 
se trouve chez tons les peuples de l’antiquite , parmi 
lesquels il formait le type radical du nom de Dieu.VoilA 
la raison pour laquelle ce nom fut dans la suite choisi 
par les pr£tres juifs pour base de leurs my stores, jet 
comme il passa dans les ndtres. 

On pourrait faire un tableau comparatif de tons les 
mystdres, embl4mes et institutions de Moise avec ceux 
des prdtres egyptiens, comme le sacrifice de la vache 
rouge , etc. , etc. ; mats nous ne nous sommes attaches 
qu’4 ceux qui out un rapport particulier avec les mys- 
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tires ma$onniques ; ce qu’on en dit ici parait suffisant. 

Aprds quc Moise eut donnd au peuple juif son dogme f 
sea mystdres, ses lois civiles , il lui accorda une ombre 
de pouvoir, dans l’intdrdt radme de son systdme th 6 o- 
eratique ; il lui donna le droit Selection de ses juges 
et anciens , comme il avait fait en Egypte ; mais il pres- 
cfrivit en mime temps que ces juges et ces anciens 
devaient Stre iliis dans la caste des L^vites. 

Ntras conservons le souvenir de cette institution par 
les denominations que nous dOnnons dans difiKrens rites 
i quelques-uns de nos ordres , comme d celui de Prdv 6 t , 
de Juge , de Maitre d’lsrael , et de Chef des douse 
Tribus, etc. 

Moise , vers la fin de sa vie , avait fait creuser un 
abime dans un lieu solitaire ; il y allait de temps d 
autre , et disait qu’il communiquait avec la Divinity en 
secret et dans le mystdre; au ch. iv, v. 21-23 du Deu- 
Uronome , il prddit sa mort. Ceux qui critiquent les 
chose 6 , mime les plus simples , prdtendent que Moise, 
ddjd dgd et infirme , se jeta dans ce precipice qu’il avait 
prepard de longue main , pour se faire croire immortel ; 
comme on n’aurait plus trouvd son corps , le peuple 
aurait pensd que Dieu l’avait enleve pour le rendre dgal 
d lui; ils ajoutent qu’HdKas en fit autant, et que Xa- 
inolxis , Romulus, et mime l’apfitre et dvangdfiste Jean , 
cachdrent leur mort pour eterniser leur nom. 

On reniarque quelqde affinity entre les Hdbreux et les 
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premiers Romains, entre Moise et Nnma. Les fondemens 
de Rome et de Jerusalem sont abreuv& de sang humain ; 
les deux peuples sont depones au pillage, au meurtre ; 
Moise et Noma tiennent leurs regards fixes dans le del, et 
de Id ils font desoendredes Ids pour cryiliser des bar bares. 

1 Numa Hire des autels, institue des danses, des jours 
de solemn te , des sacrifices ; il opire des prodiges. Moise 
donne une religion aux Hebreux , r^gle les fgtes , les 
yictimes pour les sacrifices; il opire des miracles : Tun 
et l’autre font descendre le feu du ciel. Numa a des r£* 
relations celestes ; Moise parle A J^horah. 

Kun et Vautre ^tevent la tlte entre les Dieux, pour 
tenir les homines A leurs pieds. 

L'un et Vautre donnent une loi orale : les TiriUs ne 
devaient dire Rentes ni connues du people. 

Numa disparait d’entre les Romains, Moise d’ entre 
les Juifs. 

Che* plus d’un people , les SouyerainsrPontifes , atia- 
ques de maladies dangereuses, recouraient au suicide o^t 
reoeraient aecr&eenent la mart de la main d’un afiid&, 
pour ne pas fttre sounds conuae le vulgaire A cette feta* 
litd de noire nature. Get usage se troxrve m£me ches des 
sausages. ( Avazzi , Relation de V Ethiopie $ Bosnian , 
Voyage on Gmnie > et autres.) 

Dans le fait , loroque Moise disparut , le people d^Ia*- 
rael le crut transports au sein de la *c£kste gloire ; 
n6anmoins , dans la Bible , il y a cjoetque ^ariante sur 
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ce fait. On lit dans Xtlpitre catholique de Judas , apAtre , 
eh. 9 , que le Diable et Michel l’archange se disputaient 
son corps. II parait qu’on doit prendre ce texte dans le 
sens allegorique , pour la destruction et la regeneration , 
et pour le conflit eternel de la nature entre la mort et 
la Tie ; la Bible est remplie de ces doctrines mystiques , 
comme aussi les Evangiles , les E pitres et X Apocalypse. 

L’Ecriture-Sainte donn^ de grandes louanges a Moise 
pour s’Atre instruit dans toute la sagesse des Egyptiens. 
( Actes des Apdtres 9 eh. vn, v. 22 .) 

Si les Juifs etaient meprises chez les diflfcrens peuples 
oik ils se trouvaient , il n'en etait pas de m4me de leur 
lAgislateur qui etait regarde avec estime. Tacite , Hist, 
liv . 5, ch. 3, le peint comme un bomme qui savait 
profiler des occasions que le hasard lui offrait pour par- 
venir A ses fins. Diodore , liv. insect. 2 , met Moise au 
rang des illustres l£gislateurs. 

. Moise se trouve comm4mor4 dans plusieurs rites et 
grades mason.*. , dans celui de Swedembourg , dans celui 
de St .-Martin , dans Tancien et le nouveau rite anglais , 
dans celui des £lus Coens, chez lesquels le decors des V£- 
nArables est relatif & Moise, comme dans le degr 6 du Serpent 
d’Airain, dans celui de Chef du Tabernacle, et autres. 

Cagliostro, dans sa Haute Ma$on. • . ^gjrptienne , s'Ataie 
de Moise en le errant son prototype. Les Ven^rables 
deyaient itre habilles en costume sacerdotal de la reli- 
gion mosaique. Dans ce rite , lors de l’admission i la 
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maitrise, ou dans la consecration d'une Loge , Moise 
etait ivoqu£ et consult^ avec les anges et les bons g£nies; 
Moise deyait toujours paraitre dans un nuage bleu, et 
declarer au Pupille ou A la Colombe ( 1 ) , que les trayaux 
itaient agr4ables au Grand-Architecte de l'Uniyers. 

Dans leurs premiers mystires , les pr£tres et les Ld- 
yites ayaient adopte les embldmes apportis d’Egypte ( 2 ) 
et gardes en partie dans le Tabernacle ayec Y Arche ; 
obseryons que cette Arche renfermait les Tables de la 
Loi (5) et la Verge d* Aaron. Par-Id, ils youlaient indi- 
quer k la postdritd que le pouyoir des prdtres deyait 
marcher ayant tout et deyait etre au moins aussi sacrd 
que la Loi de Dieu. Voild le type de la domination que 
les prdtres, dans tons les temps et dans tous les pays , 

( 1 ) C’ilaient des enfans miles ou femelles, dont Cagliostro m 
servait pour rendre ses oracles, et faire ses Evocations. Le Ptt- 
pille itait un jeune garron pour les assemblies d'hommes , et la 
Colomht , ime jeune fille pour les assemblies de soeurs. 

( 2 ) La giniraKti de ces emblimes est conservie dans la Mac.*. 

(3) Les commandemens de la Loi de Dieu sont dans le fait 
les preceptes du culte de Dieu , unis I ceux de la Loi naturelle : 
on pent les regirder comme communs I tous les hommes , si peu 
policis et de quelque croyance qu’ils soienl. Leur universaliti 
et leur sainteti firent qu’en Amirique, les Vinirables , instruits 
dans toute lasdence mac.’. , ont renfermi dans le degri de la Roy ale 
Arche les instructions les plus savantes , 1’ ayant mime itabli dies 
plosieurs le nec plus uHta de leurs ordres. Comme la tolirance 
est la devise des Amiricains , on peut assurer qu’ils ne se'ligue. 
rant pas pour faire la conquite de 1’ Arche , qui se conserve A 
Rome. 
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ont cherchd d dtablir, soit par la force, soit par la ruse. 
Voild la cause de la veneration profonde que ces prdtres 
de Rome cherchent d inspirer pour la Bible et pour tout 
ce qu’elle contient , quoique dds-d-prdsent la plus grande 
partie en soit rejetde par les Talmudistes. Ce ne sont pas 
les prdceptes de la Loi qu'ils mettent au grand jour ; ce 
sont les droits que Moise leur donna gratuitemeut, sans 
consulter la volontd ou l’intdrdt du people. Ce livre , 
qu’on ose d tout instant citer, est, disent les pr&lres, 
le seul qu’on dervrait comerver sur la terre; le calife 
Omar en disait autant de r Alcoran. 

Les prdtres Israelites , comme les prdtres de Rome, 
firent et font un corps d part dans la societd et dans 
l'Etat. II est isold , « il se croit etabli lui^mitne pour 
» gouvemer les peuples par les maximes quil puise 
» continue l lement dans ee livre. » Pour maintenir son 
pouvoir, ni les Rois de la terre, ni leurs families ne 
doivent dtre dpargnes; et pour s’en convaincre , on doit 
seulement lire la bdnddiction remarquable que Moise 
donna avant sa mort aux prdtres et a la tribu de Levi. 
(Deuteronome , xxxu , ch. 42. xxxiu.) Ce document doit 
mettre en garde pour leur propre s&retd tons les Princes 
de TUnivers. 

Cette bdnddiction est particulidreraent adressee par 
Moise d ces prdtres et Ldvites feroces , jaloux et avides 
de pouvoirs , qui mirent d mort tous ceux qu’ils ren- 
contrdrent apres l’adoraticn du Veau-d’Or , permise et 
mdme ordonnee par Aaron leur Grand-Prdtre, qui avait 
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tie sacrd par Moise pour diriger les croyances d’Isradl. 

Pendant ce massacre, les prdtres et les Ldvites, en dgor- 
geant leurs peres et mires, leur disaient : « Nous ne 
* vous connatssons pas » ; et d leurs freres : « Nous ne 
» savons pas qui vous its*. » Ils tiennent & leurs en— 
fans le mime lan gage. Moise , applaudissant d cette ac- 
tion qui brisait les liens les plus sacrds, les cita comme les 
modules des pretres ; il dit , en parlant d'eux t « Ce sont 
ft ceux-Id , Seigneur , qui offriront Tencens aux jours di 
» votre fureur, et bruleront l’holocauste sur votre autel. 
ft Benissez, leur force , A rnon Dieu , et recevez les voeux 
» de leurs mains. Charger d dos leurs ennemis ;que eeus 
» qui les hats sent tombent sans se pouvoir relever. » 
VoiM l'origine de certaines maximes qu'on trouve 
dans le Nouveau -Testament, et qui out servi de base 
aux sermens des initiations des premiers Ghrdtiens et des 
jdsuites , comme on le verra en temps et lieu. 

Voltaire, qu’on ne saurait assez citer, dit a ces 
propos , vol. 55 , pag. 34a , Edition de B&le : 

« Ouvrez vos yeux et vos cceurs , magistrals , hottimes 
ft d’dtat, princes, monarques ; considerez qu’il n’existe 
» aucun royaume en Europe ou les Hois n’aietit paB tii 
ft persecutes par des prdtres. On vous dit que ces temps 
» sont passes , et qu*ils ne reftendront plus. Hdlas ! Us 
ft reviendront demain, si vous bartrii&fez la toldfahce 
ft aujourdhui , et vous en serez les Yicthnes , cottime 
» tant de vos anedtres Font die. » 
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CHAPITRE VI 


Les institutions thdocratiques de Moise sont comer? ees jusqu’4 
Samuel , Souverain-Pontife , qui s’opposa avec les prfitres juifs k la 
nomination d’un Roi pour gouvemer les Israelites.— • Les augures 
usitds chez les Juifs. — Samuel fait eiire , par le sort , Saul pour 
Roi des Israelites j ce dernier ne r^pond ni k ses vues ni a celles 
du peuple. — Samuel substitute 4 Said , David pour Roi. — David 
s’empare de Jerusalem , prepare la civilisation des Israelites ; Sa- 
lomon lui succede j il bitit et oma le Temple saint. — Dotation 
des pr£tres. Salomon est commemore dans les mysteres maronn.*. 
— Le Serpent, embl&me juif. — Les Levites l’emploient pour faire 
de Fargent et donner de faux oracles. Ce symbole conserve dans 
la Macon.*. — - Oracle du Saint -Esprit introduit par les^pr£tres 
Israelites. — Observations sur la nature du culte des premiers k Rois 
d’lsraSl et de Juda. — Les successeurs de Salomon divisent le 
royaume en Juda et Israel ; ils causent la ruine des Juifs. 

Lbs dogmes, mystAres et institutions de Moise se con- 
servdrent jusqu'au temps de Samuel, qui fat le dernier 
Grand-Pontife et Roi. A cette £poque, dit la Bible , quel- 
qu’intrigant de la tribu de Juda, qui se trouvait mdcon- 
tent des menees des fils de Samuel ( pritre * tre*-corrotn- 
p*»), suscita le peuple contre le regime des Anciens. 

Les revolts demandArent & Samuel qu’il leur sacrAt 
un Roi pour chef de la nation israAlite j car ils voulaient 
renverser le gouvernement theocratique. Ils deman- 
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dirent mime qu’on itablit le droit de succider dans 
la royauti , ainsi qu’en agissaient les grands empires (1), 
en deleguant le choix a Samuel mime. 

Les pritres et Liyites, conseryateurs da dogme, des 
lots ciyiles et religieuses , des sciences et de tout pouyoir, 
et qui s’itaient toujours trouvis d la tite da gouyerne- 
ment , firent envisager les maox qui suivraient cette r£- 
fonne, qui n’etait, selon eux, ni analogue aux con- 
naissances des Israelites , ni praticable d cause de la 
petitesse et de la pauvreti de leur pays aride et monta- 
gneux; il aurait iti, disaient-ils , impossible de fournir 
les impdts nicessaires a on tel regime , dans une rigion 
diponrvue de commerce, d’industrie et d’agriculture. 

Cm pritres s’efforcirent de persuader aux Juifs que les 
peoples voisins itaient , par le gouyernement que Ton 
ridamait, en butte a toute espice d’arbitraire , et par-id 
priyis des droits et libertis ciyiles dont le peuple hibreu 
jouiss&it; ils prophitisirent les maux auxquels sa pos- 
tiriti serait exposie. Samuel, au i. er liv. des Rots, 
pridit que le gouyernement des Rois sera dur. 

On pent remarquer ayec quel dipit les pritres en- 
yisageaient ce mouyement populaire et cette insurrec- 
tion; combien ils deyaient regretter que Ton brisdt la 
Verge d’Aaron , qui ayait fleuri dans leurs mains depuis 

(i) Lore de Election d’un Roi chez ces puissances , pour parve- 
nir au trine , il dev ait itre initii , fit-il mime de la caste des 
miliUires. 
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tant de generations , et qui leur avait valu taut de respect 
et de puissance ! 

Dans le premier livre de Samuel , au ch. vin, $ 7 , 
Samuel parle au peuple israelite ; il lui annonce qu’il 
allait lui rApAter les paroles que le grand Jehovah lui 
avait ordonnA d’apporter de sa part aux Hebreux qui 
demandaient un Roi : « Obeis A la voix du peuple en 
a tout ce qu’il te dira, car ce n’est pas toi ( Samuel et 
a lee Saerificateurs) qu’il regrette , mais moi (Jthovah), 
a afin que je ne rAgne pas sur lui. » Et au v. 11, Samuel 
poursuit , parlant toujours au nom de l’Eternel: «VoiM 
a la maniAre avec laquelle vous traitera le Roi qui rA- 
a gnera sur vous : il prendra vos fils, il en fera des 
a cochers et des palfreniers, les fera travailler A la terre 
a et moissonner pour son compte ; il en fera des soldats; 
a il prendra vos filles, il en fera des parfumeuses, etc. 
a II prendra vos champs, vos vignes, vos oliviers, il 
a les donnera A aes servi tears; il prendra vosserviteurs, 
a r elite de votre jeunesse , et vos animaux , il les em- 
» ployera A ses oeuvres ; il dlmera vos troupeaux et voi 
a esclaves. Apres tant de desastres, vous crieree au Sei- 
a gneur; mais il ne vous Acoutera pas ce jour-lA. a 

Comme le peuple persistait dans ses projets , Samuel 
recourut A d'autres expAdiens. 

Nous lisons dans la Bible qu ’Abraham (qui fiit en 
Egypte) , MoVse, Samuel, Salomon et autres parent 
faire descendre le feu du ciel ; on y lit mAme que Moise 
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et Samuel faisaient tonner et eclater la foudre. Lea prd- 
tres de tout temps furent trds-actifs a employer tous les 
moyens pour se faire rdvdTer et craindre par la multitude. 

A Rome et d Delphes , on r&llumait tous les ans le feu 
mere avec les rayons du soleil , qu’on faisait tomber 
sur du bois trds-sec on du jonc , par le moyen d*un 
rase de bronse de forme triangulaire ; or ignore au- 
jourd’hui comment on s’en servart. 

Tout le monde connart le miroir ardent d’Arehimdde; 
on a perdu le secret de le reproduire , mats le souvenir 
s’en conserve. En gdndral , on croit la chose impossible; 
n&anmoms , dans \e dernier sidcle , Rircher essay a d'unir 
le feu de cinq miroirs plats, et trouva que si Ton aug~ 
ments.it le nombre des foyers , l'activitd en serait plus 
grande; Buffon, aprds lui, rduiiit par la reflection les 
rayons solaires de 168 miroirs; il enflamma du bois d 
deux cents pas, fondit du plomb d cent cinquanfo , et 
del’argent d einquante. Les Anciens devaient connaitre 
le pbosptiore; car les Vestales allumaient le feu sans 
l’aide d'aucun instrument. 

Pliae nous indique, liv. 11, ch. Liu, que les prdtres 
etrusques, moyennant certaines ceremonies et pridres, 
peuvaient forcer la foudre et obtenir quelle tombdt ; il 
dft que ces operations dtaient cachdes sous le voile du my s- 
tdre. Pime ignorait ce que Presteroon nous a prouvd , que 
les Anciens connaissaient rdlectricitd. Dans son ouvrage , 
page 658 , edition de Thomas Gale, il rapporte un fait 
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de Ctesias, qui , par un fer fichA en terre , detournait 
la foudre. 

Quelques traces de cette science des prAtres Atrasques 
se sont conservAes de nos jours. Le P. Costa , de l’ordre 
de rOratoire , dans sa Mineralogie , page 7 1 , Edition 
in- 4 .°, rappelle un fait qu’il a yu A Duino, chateau sur le 
bord de l’Adriatique , dans le Frioul : il y avail de temps 
immemorial , sur une espAce de bastion, une pique 
plantAe verticalement , la pointe en haut j A l’approche 
d’un mauvais temps qui menafait d’orage, un des habi- 
tans du chAteau la touchait avec une hallebarde en fer, 
et lorsqu’il en sortait par le frottement des Atincelles , ou 
que la pointe jetait une espAce de gerbe lumineuse, cet 
homme sonnait une cloche pour avertir les campagnards 
et les pAcheurs qui Ataient en yue , qu’il y avail me- 
nace d’orage. 

La preuve que les prAtres Agyptiens connaissaient Part 
de tirer du feu du soleil, nous est foumie par un 
monument insure dans les OEuvres de Montfaucon. Un 
prAtre, devant un b&cher place sur un autel, port© le 
bout du doigt A un rayon du soleil , comme pour en 
tirer le feu qui le devait allumer. 

Une des sciences les plus cultivAes par les prAtres et 
lesRois anciens , Atait celle des augures par rastronomie, 
par la physique, par la cabale, par le chant etlevoldes 
oiseaux , etc. Dans 1’ Hutoire untvtrtelU de Calmet , 
tome I, page 110, on lit que ProtAe, roi d’Egypte, avail 
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une connaissance parfaite des rents, qu'il predisait leurs 
commencemens , leurs progres , leur fin et leur retour , 
parce qu'dtant grand astronome , il d^couvrait , par les 
lumieres de son art, les changemens de l’atmosph&e 
et l’arrivee des mltteres. Par ce mime moyen, les 
pritres (1) isradlites, qui devaient possider , d’apris les 
institutions mosaiques , la physique , l’astronomie et la 
divination , pouvaient pridire , & quelques heures pris , 
la pluie et le beau temps; aussi mirent-ils ces connais- 
sances en usage pour en imposer i leur peuple , qu’ils 
laissaient croupir dans l’ignorance. 

On lit dans Samuel , ch. xu, v. 17 et suivans , qir*a- 
pres que Samuel edt me i 1’Eternel, il « fit tonner et 
» pleuvoir, et tout le peuple craignit fort l’Etemel et. 
y* Samuel. » 

( 1 ) Les Augures de I’andenne Rome dtaient eius, ce qui fait 
voir que l’art , ou la faculty de prddire , n’&ait pas une inspiration 
divine , mais une science qu’on acqudrait. 

Les Aruspices de Rome Itaient envoy 6s en Etrurie , pour y 
dtudier cet art. Le commerce maritime des Etrusques les avait 
mis en rapport avec les Phdniciens et les Egyptiens , et autres 
peuples d’Orient; ce qui fit qu’ils rapport&rent chez eux une 
partie des mysl£res orientaux, et le godt pour les beaux-arts , 
qui /leurissaient en Egypte et en Phdnicie , ainsi qu’il est prouv4 
par une quantity de monumens et de restes de l’andenne civilisa- 
tion de cette partie d’ltalie , que les M4dicis surent recueOlir et 
dont ils enrichirent leur Musde. 

On observe , dans des mddailles et monumens andens , que les 
Augures romains portaient un b&ton recourbd par en haut , comme 
les crosses des dv£ques chrdtiens , qu’ils appelaient Linius. 
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Le culte du moteur eternel doit etre aussi pur, aussi 
noble que lui-m6me. Si Samuel le connaissait reellement, 
il routrageait , en se servant de ses iumi£res pour trom- 
per les H£breux, a l'aide d’uu enthousiasme factice , et 
en annon9ant que Dieu m£me agissait selon ses vues ; 
de telles impostures obscurcissent la grandeur des per- 
fections de Dieu, la font m£connaitre, et leslivres qui 
debitent de tels mensonges doivent itre regards avec le " 
plus profond m£pris. Samuel a voulu faire croire que les 
Grands-Pr£tres avaient commerce avec l’Eternel; il en 
impose au peuple , en voulant lui persuader que les 
Clemens oWissaient i ses ordres , k ses prestiges et & 
ses int£r6ts. 

Mais le peuple isra 61 ite , privenu par les chefs de la 
reyolte , que Samuel et les pr£tres ne parlaient que dans 
leurs int^rits, n’^outa point leurs raisonnemens , et ne 
s'eflraya plus de leurs prodiges. Samuel, en sa qualitd 
de grand-prStre , fut oblige de sacrer Roi Saul , le plus 
beau, le plus robuste de sa nation, qui bientdt ne r6- 
pondit pas aux esperances que le peuple avait con$ues , 
ni i celles de Samuel qui l’avait oomme. 

Ce dernier, pour conierver le pouvoir th£ocratique 
dans la personne de son 4 lu y chercha un ho mm e peu 
consid^re pour en disposer plus facilement ; aussi l’elite 
de la nation t^moigna— t— elle son mfoontentement de 
cette Election , quoique Samuel aie voulu faire croire que 
lesortl’avait indique. Rots 10,20, 27 etsuivan*. 
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Sadi etait persuade que la supr&natie du sacerdoce 
devait etre .unie k la couronne , car il se voyait le re. 
pr&entant des anciens patriarches qui ayaient eti sa- 
crificateurs et gouverneurs des Israelites. Ainsi , un an 
apr£s son elevation (voyez oh. xni , v. 11 du i. er liv. 
do Samuel et ruivane ) , se trouvant a la t4te de son 
armee , pret k livrer bataille aux Philistins , dans P ab- 
sence alors de Samuel , « il oflrit k Dieu des holocaustes 
» et des sacrifices , pour la prosperity de ses entreprises. » 
Samuel arrive apres le sacrifice ; et quoique l'oeuvre' de 
Saul soit une oeuvre de piete , Samuel 1’accable de re- 
proches , et lui annonce qu'A cause de cette faute , Dieu 
avait cherche un autre Roi d’une autre race et selon 
son ccenr. De M vient t adage de Rome : Melior eet obe- 
dientia quam victima . « Obeir aux pr£tres est plus 
» agreable k la Divinity, que le culte de Dieu meme. » 
Samuel ( comme il est ecrit au l. er liv. dee Rote , v. i5 
et 22 y et au xvi ) , dit k Saul : « Parce que tu n'as pas 
» obei , tu ne seras pas long-temps Roi. » Cest en vain 
que Saul s’humilie , Dieu a declare a son prophete qu’il 
se repent de P avoir elu , et lui ordonne , en parlant a 
Samuel, den eiire un autre. Aujourd'hui, si la theo- 
cratic parvient k s’emparer du pouvoir supreme chez le 
peuple qui a le plus brilie & la fin du i8.° siecle , elle 
adopters le m4me langage que celui du Grand -Pretre 
juif, qu'il disait lui avoir ete transmis par la divine 
Providence. 
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II p&rait que les chagrins que Saul eprouva dans ce 
combat de suprdmatie au pontificat, troubldrent sa raison. 
L’Ecriture le peint ensuite comme etant la proie d'un 
esprit malin. Saul , ambitieux , inquidte par le sacerdoce 
avec lequel il ne voulait pas partager son pouvoir , ter- 
mina sa vie par un suicide. 

Chez les Grecs , a cette epoque, les Rois et les chefs 
des peuples faisaient les sacrifices. Homdre , dans sea 
Ceremonies religieuses , ne nomme jamais les prdtres ; 
les Rois sont mdme les devins et les augures ; la royautd 
et le sacerdoce se confondent. 

Dds que des societes humaines out admis qu'il fallait 
des intermddiaires pour communiquer avec leurs Divi- 
rules respectives, ces ruses mddiateurs, dans toutes les 
differentes religions , se sont elevds et etablis en castes 
privilegides, comme s’ils etaient des favoris exclusifs des 
cieux ; ils out empiete par Id sur le pouvoir civil , et 
dtabli la toute-puissance thdocratique. 

Dds-lors , le pouvoir civil par eux appeld temporel , 
n’a plus etd qu’un fantome, que des ressorts caches dans 
le sacerdoce faisaient mouvoir ; toutes les fois que ce 
simulacre de pouvoir voul&t lutter contre le sacerdoce , 
il a dtd detruit par lui. Les Rois hebreux , les Rajaks 
indiens, choisis par les Dieux ou par les prdtres , tenant 
leurs droits delabontd de ces Dieux et de leurs interprdtes 
privildgies, ne furent que F ombre de F autorite publique. 

David succdda d Saiil par la toute-puissance de Samuel ; 
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4 hi Roi par la tribu de Juda, les autres tribus d’ Israel 
se revolterent contre lui , mais il les battit. II s’empara 
ensuite de Jerusalem, qui appartenait aux Jebuseens, 
et y etablrt le siege de son gouvernement. On pourrait 
observer que David abuse de son pouvoir; que son regne 
fut souille par des &dult£res et des assassinats ; malgre 
de tels aveux faits par la Bible , elle nous le montre pour un 
Roi devot, qui releva la religion et le sacerdoce, que Saul 
avait aviii. David se repentant de ses erreurs , compose 
les sept psaumes p&iitentiels, exemple 4difiant pour un 
Roi *, il prepara les mat£riaux n£cessaires 4 ses succes- 
seurs pour civiliser les Israelites , et pour construire le 
Temple saint ; etant avanc£ en age et avant sa mort , 
il dtsigna pour son successeur Salomon , fils ch4ri qu il 
avait eu de Bethsabee. Remarquons , en passant , que 
ceRoi laissa , au dire des Juifs , quatre cents enfans. 

i 

Salomon est regard^ comme le plus sage , le plus 
juste , le plus puissant des Rors isra&ites. 

Pour se conformer au godt , au luxe et 4 la grandeur 
asiatique , il eut sept cents femmes , dont la premiere 
4tait fiUe d'un Pharaon , roi d’Egypte; et de plus , 
trois cents concubines , comme on le voit au liv. ill 
des Rais , eh. 3. On nous le represente comme un 
phiiosophe tr£s-sage , un juge tr4s - eclaire , un prince 
tr4s-politique , qui sut amasser des ricbesses immenses ; 
il b4tit le Temple de Jerusalem Tan 3ooo apres la 
creation du Monde de Pere juive ; selon les usages des 
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Egyptiens , il l’orna de vases sacres , qu’il fit travailler 
par Hiram , fils d’Ur. 

Par l'Ecriture , Salomon donna le plan du Temple 
consacrA a l’Eternel : il tra$a lui - mAme l’autel et le 
sanctuaire , il ordonna a Hiram de l’orienter et d’y faire 
peindre le Soleil , la Lune , les astres et lea AlAmens. Des 
deux colonnes qu’il fit Clever a 1’entrAe du porche du 
Temple , Tune fut consacrAe aux Vents , l’autreau Feu. 
Les anciennes Eglises chrAtiennes en Italie ont leurs 
vo&tes ornees des constellations celestes , des signes du 
Zodiaque ( 1 ) et des Siemens , commesi dies fussent con- 
sacrAes au Soleil et A l’Astronomie , malgre l’apparente 
lAgende de JAsus. 

Le Temple de Salomon Atait orne de pommes de gre- 
nade et de fleurs de lis. L’union de ces deux symboles 
a toujours signifiA amitiA pure ou sociAtA innocente. Le 
lis , qui appartenait A VAnus-Uranie, et le lotus d’Isis , 
furent transport^ A la Vierge mAre par les prAtres 
chrAtiens , pour iudiquer la candeur ayec laquelle on 
devait se prAsenter dans ses Temples. 

La grenade est aussi cAlAbrAe dans les anciens mys- 
tAres. CArAs-Elusine en a mange sept grains en allant 
chercher SArapis. Ovid . , Milam, v. Des grenades 
ornent aussi les Temples ma$onniques. 

(>) On yoit ces mAmes ornemens en AUemagne ; et l’Eglise de 
Notre-Dame , a Pah’s , a un Zodiaque sculptA sur un de ses 
portaOs. 
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Salomon prodigua ses trAsors aux prAtres : il leur 
accorda des immunity et une autorite secondaire , en 
leur prescrivant de s’occuper de r instruction publique , 
de la conservation des my st Ares, 4® l’Atude des sciences 
indiquAes par Moise. II rendit aussi quelques lois en 
faveur du' people , et tAcha de le rendre heureux.- On 
remarque en lui de la tolerance en fait de religion : 
il sacrifiait A plusieurs DivinitAs. 

Apris sa mart, il y a toute apparence que les prAtres 
d* Israel ? en reconnaissance de ses bienfaits , firent son 
apotheose, et lui donnArent la prAsidence allAgorique 
dans leurs my stores , ce qui fut adopts depuis par tous 
les rites ma^onniques. 

On doit remarquer que TAtablissement des Rois chez 
les Juifo augments la corruption des prAtres et des sa- 
crificateurs , dont les revenus Ataient diminuAs. Cette 
assertion est fondAe sur la Bible , qui (Itv. iv des Bats , 
eh. 18) nous fait connaitre que Moise, parmi les em- 
MAxnes qu’il emprunta des Egyptiens , avait adopts le 
Serpent ; que lea prAtres, dans leurs hieroglyphes , le 
reprAsentaient en cercle unissant la queue A la tAte , 
voulant par la exprimer la succession Aternelle des 
Atres, ou la Divinite Aternelle qui embrasse le passe, le 
present et le futur. 

Nos anciens FrAres ont toujours cherche d'unir ces 
anciens emblAmes Agyptiens-juifs aux nouveaux duChrist, 
comme l’ancienne doctrine egyptienne juive A la chrA- 
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tienne. Un ancien degre eabalute avait adopte 1’emblAme 
* 

tel que nous le donna ns ici , pour exprimer le Dieu eternel 
jSgyptien S&rapis, et le Dieu des Chretiens comine il est 
dans T Apocalypse, avec l’inscription de Jean , Ego nun 
Alpha et Omega . Dans plusieurs rites ma$oimiques, on a 
adopter Union des Tables de la Loi ancienne avec celle de 
grAcede JAsus-Christ. (Voyez P louche I . ro , n.° 11 .) 

Ce fut devant ce symbole du Serpent Agyptien que 
Moi'se ordonna que les Israelites adresseraient leurs 
priAres A l’Eternel, pour Atre dAlivrAs des Serpens qui 
les dAtruisaient dans le desert. Lors des premiers Rois, 
cet emblAme devint pour les LAvites un objet de trafic , 
et pour le pcu pie un objet d'idolAtrie. Les LAvites firent 
croire que ce Serpent rendait des oracles, et par cette 
raison ils lui donnArent le nom de Neckuschthan, qui 
signifie Serpent de bronze qui rend des oracles. Ce mot 
se trouve dans un de nos degr As , comme tons les mots 
hAbreux que nous citons. 

La cupiditA des LAvites ayant AtA poussAe trop loin , 
le Serpent de bronze perdit peu A peu de son crAdit , 
et rimposture ayant AtA tout-A-fait dAcouverte avec le 
temps, EzAchias, roi de Juda, le fit mettre en piAces. 

Du vivant de Salomon , lorsque les oracles du Serpent 
de bronze , multiplies et faciles A obtenir , perdirent une 
partie de leur cAlAbritA , les prAtres et les LAvites cher- 
chArent A lesremplacerpar d’autres, soitpour leurpropre 
intArAt , soit pour affermir la puissance de ce Roi. ' * 
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Lots ie la d&Ucace du temple, les Levites firent croire 
au peuple que (Esprit saint, qu!ils nommaient Sche- 
kmah , etait descendu du ciel, et s’dtait fixe sur le pro- 
pitiatoire enire les ailes des cherubins , ou ils lui firent 
rendre des oracles pendant quatorze ans. 

De ce fait on tire la consequence que les Juifs , avant 
le dogme de la Trinity vdneraient deja le Dieu St. -Esprit. 

Dans la suite, TEsprit saint disparut parrinfiddiitd des 
L erites , qui , avec Salomon , s'dtaient adonnes d d’autres 
cultes , et avaient offert leur encens a des Dieux Strangers. 

Cette faiblesse de Salomon se trouve coramdmorde/ 
dans les instructions et cdrdmonies d’un haut grade , 
od on rappelle d l'acolyte que Salomon, enorgueilli de 
sa grandeur , fut , par cette raison , abandonnd un ins- 
tant de la Divinity ; et comme il n'etait qu'un mortel , 
quoiqu'il fut le plus grand des Rois , il eut la faiblesse 
de sacrifier aux idoles profanes , et par Id perdit la 
communication qu’il avait par YUrim et le Thumm . 

L’Urim et le Thumin dtaient des figures hierogly phi- 
zes et mystdrieuses , prises des Egyptiens , reprdsentant 
les symboles de la V irite et de la Justice ; dies se trou- 
raient cachecs et renfermdes dans le Rational, duquel 
dtait ornd YEphod du Grand-Pretre. Ces signes sont 
perdus ; on ne les commit plus de nos jours ; selon la 
tradition biblique , ces figures serraient d celui qui les 
portait pour ddcouvrir , par une lumiere surnaturelle , 
les choses cachdes et futures. Licit, xxi, p. 
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M. Heeren, d* Ideie n, 6i4 , dit , apr£s Diodore , 
que lea Grands-Pr&tres juifs portaient , pendue au col 
comme une decoration , V image de la Viriti , a laquelle 
on supposait , comme a un talisman, le moyen de sayoir 
l’ayenir et de le deyiner. Les deux mots Urim et 
Thumin ae trouvent dans le degr£ du Elu d’un 

tel rite. Les Vlnlrables et tr^s - sages Maitres expli- 
quent cette Ugende aux r4cipiendaires d’un rang eieye , 
pour leur rappeler qu’ils doiyent toujours se laisser 
guider par la yertu , la raison , 1’honneur , et ne jamais 
s’adonner k une yie efi£min6e ou k une superstition ridicule. 

Nous conseryons ce souyenir dans le degr£ du Serpent 
d* A train ; et dans le Subr. Eco.\ , le Grand-Pontife de 
la Jerusalem celeste ecrase les trois tltes du Serpent 
mysterieux, embiemes de la superstition, de l’ayarice 
ef du despotisme ; hydre qui , jadis , rayagea la terre , 
etoufh toute lumiere , repandant ses tenebres. Danscer- 
tain rite , cette allegoric est aussi appliquee k la rege- 
neration de la Ma 9 onnerie. 

Les critiques pretendent trouver dans l’adoration du 
Serpent, introduite par Moise, celle du Soleil de Se- 
rapis, de cet astre de lumiere qui donne la yie et la 
sante k tous les 4tres. 

L’aiiegorie que presente cet embieme est loin d’etre 
absurde. Le legislateur n’aurait - il pas ordonne Fado- 
ration de Dieu dans le plus yil et le plus rampant des 
animaux, pour rappeler a l’homme qu’il n’est qu'un 
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dtre rafiniment miserable vis-a-vis du Dieu createur , du 
Grand -Ouvrier , du Grand - Architecte de r Uni vers? 
Nous aurons encore occasion de parler de cet embleme. 

Si nous parcourons la Bible , on j remar que avec dton- 
nement que des trois' premiers Rois des Israelites, deux 
seulement suivent le theisme. Salomon courbdt son front 
devant les idoles auxquelles il eieva plusieurs autels. Le 
royaume , aprds avoir dtd divise sous les successeurs de 
Salomon, de vingt Rois qui regnerent sur Juda, qua- 
torze se livrent a ridolatrie'; de vingMrois qui r£gnent 
sur Israel , dix-neuf sont idoldtres. Moise mime fait 
fondre le Serpent d’Airain. Aaron, le premier Grand- 
Prdtre des Juifs, &&\e le Veau-d'Or , les Juifs Vadorent; 
par la suite, Israel remplace par deux Veaux-d’Or le 
Boeuf Apis ; il n'y a que quelques fiddles qui vont seer d- 
tement adorer le Dieu de Moise dans le Temple de Jeru- 
salem. Gddeon voue a ce Temple des ornemens idold- 
triques qu’il avait fait avec les depouilles des ennemis, 
et les Juifs en font l’objet de leur culte. (Voyez Parol. , 
xn , 1 , xv, 16 , ii, 24, 18 , 25, i4, 23. Roi*,xv , i5, 
iv, i 8 , 4 ,rv,xxi 27 ,iV 2 o. xvni 7 , rv, 1 .) 

Ghacuu sait que la belle Rachel portait avec elle ses 
idoles, comme toutes les nations nomades. Observons 
aussi que Michas fit des idoles sans que le Dieu des H£~ 
breux se f&cha. 

11 est facile de concevoir , par toutes ces citations, 
que le peuple etles Rois d f Israel etaient enclins dl’ido- 
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Mirie; ils voient sa chute avec douleur et son retour 
ayec joie. Les Juifs suivent le th£isme avec Moise , 
lorsqu'ils sont captifs ; lorsqu’ils sent devenus libres , 
ils courent aux pieds des idoles , et adorent des erabl£mes 
astronomiques. 

Apr£s la mort de Salomon , les Israelites se divisirent 
en deux royaumes , celui de Juda et d’Israel ; mais leurs 
Hois furent loin de ressembler A David et A Salomon; car , 
dans les Chronique* n, ch. x, v. i-i4, on lit que Ro- 
boam , fils de Salomon , sollicite par le peuple pour all£- 
ger le fhrdeau que son p£re lui avait impose , repond : 
a Si mOn pere a mis sur vous un joug pesant, moi je 
» rendrai votre joug encore plus pesant » ; et dans les 
m£mes Chronique * et ch . , on lit que Sisak , roi d’Egypte , 
cinq ans apres Salomon, fit la guerre A Roboaxn, s'em- 
para de Jerusalem, et emporta les tresors du temple. 

Dans la suite , les Sacrificateurs , les pr£tres , les L£- 
vites et le peuple furent soumis A des Rois medians , qui 
ne suivaient d’autres constitutions et statuts que leurs 
passions et volontes absolues ; ils dt£rent aux pr£tres le 
reste de leurs privileges , embrassant m£me des dogmes 
etrangers; ils s’adonnerent aussi a toutes les violences 
et A tous les genres d’ambition , etablissant un gouver- 
nement militaire, en opposition au caract£re national ; 
enfin, ne pouvant plus alimenter leurs vices par les 
seules depredations faites sur leurs sujets, ils furent 
obliges de faire des invasions chez leurs voisins ou ils 
mettaient tout au pillage. 
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Cette conduite appela contre les HEbreux, les Assy- 
riens et les Babyloniens. Les trdnes de Juda et d’lsraei 
furent renverses, Jerusalem et le Temple saint dEtruits, 
et le pcuple conduit esclave a Babylone. 

Qu’il nous soit permis ici de faire quelques observa- 
tions sur le mo t Babylone, en suivant l’opinionde l’au- 
teur du poeine la Magonnerie. Son vrai nom est Ba^bs l , 
qui a la m^me Etymologic que Bel-bek ou Bal-bek, et 
vient de ffD, ou So soleil et a radical de tous les mots 
orientanx qui signifient maison ou demeure. 

Byblios, Heliopolis, Cusco, en AmErique, avaient le 
meme sens que Babel ; toutes ces villes Etaient consacrEes 
au Soleil. Les anciens peuples , EloignEs de la participa- 
tion aux my stores, firent du Soleil un homme par les 
symboles qu’ils lui consacrErent , et par les allEgories 
qu’ilscroyaientlui Etre personnelles.C'est ainsi que Belus, 
qui n'est que le Soleil , a pu figurer dans la chronologie 
des Assyriens r MEnEs dans celle des Egyptiens , et Minos 
dans celle des CrEtois. Ce qui contribua d’autant plus a 
maintenir les peuples dans l’erreur , c’est qu’a partir des 
ages hEroiques, leurs anciens Rois prEtendaient des- 
cendre de ces Divinites. 
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CHAPITRE VII. 


Nouveau* myst&res et embl&nes introduits che z les Invites pen- 
dant la captivity de Babylope. — Ldgende de Salomon et d’Hiram. 
— F4te de la parole innominable. — P&que conserve. — Myst&res 
juifs expliquds par les symboles pratiques dans la Maronnerie. — 
Vision d’Amos. — La Bible explique les ^preuves de l’initiation 
juive. — La Bible est £crite du temps de l’esdavage deBabylone. — 
Privileges andens des Ldvites. — Initiation levitique , son premier 
ordre. — Le Soleil , base dcs myst&res andens. — Mort et^&urrec- 
tion d’Hiram , analogues aux solstices et aux equinoxes. — Saintetd 
de la parole innominable. — Hiram , allegoric du bon prindpe $ ses 
assassins du mauvais. — Institution de l’embl&ne de 1’Acada. 
Usage de cette branche mysterieuses chez les andens. — Pourquoi 
les Ldvites dtirent choisir Hiram pour le symbole du Soldi ; expli- 
cation de cette aliegorie dans diflferens rites maconniques. — Pierre 
cobique et pierre angulaire. 

Tout porte A croire que les Sacrificateqrs et les 
LAvites, lors de leur esclavage en Babylone , tout en 
conservant les anciens my stores et dogmes apportds 
d'Egypte par Moise , voulurent transmettre A la posterity 
les sentences de Samuel, leur deuil, et l’espoir qu’ils 
avaient d’une future redemption. A cette fin ils insti— 
tu^rent des nouveaux my stores, qu’ils r£unirent A ceux 
qu’ils pratiquaient , en se proposant particuliArement de 
cultiver les sciences que Moise et Salomon leur avaient 
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prescrites . convaincus que c’etait le seul mo yen de pou- 
voir se remettre 4 la tlte de leur gouvernement, une 
fois qu’ils auraient eu le bonheur d’etre libres et de 
rentier dans lenr pays. 

Ils choisirent done un sujet etdes embllmes analogues 
4 ces nouveaux mystlres , a fin qu'ils pussent leur servir 
de commemoration de leurs libertls et de leurs biens 
perdns par ^institution des Rois , qui causlrent leurs 
malbeurs et leur esclavage ; ils se proposlrent dans ces 
nouveaux travaux la ^edification mystique du Temple 
de Salomon. 

Aux anciens emblemes apportls de l’Egypte, ils en 
ajoutlrent de nouveaux; ils Itablirent pour les premiers 
grades que lea apprentiis ou les nouveaux initios devaient 
digrossir et Ibaucber lps pierres brutes avec des mar- 
teaux , comme en agissaient les Egyptiens ; ce quon 
deduira par le document qui existait dans le cabinet 
du pire Albert que Montfaucon indique etre une pr£- 
tresse Igyptienne , et que nous croyons 6tre une Isis , 
soutenant sur ses genoux , comme si elle tenait un enfant , 
la pierre brute 4 digrossir. (Voyez la plane. II, n.° 10 .) 

Quelques ecrivains pensent que les marteaux qui , dans 
nos travaux , s’appellent maillets , rappellent le marteau 
de mltal dont se servaient les Grands-Sacrificateurs pour 
frapper la victime ; d’autres croient qu’ils represented 
cette croix bapbomltique tronqule des Gnosticiens , 
cette clef tautique et cruciforme qu’on dlcouvre dans 
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les symboles Agyptiens, que les divinitAs portaient; au 
bout de ces croix , on y avait attachA un anneau par 
lequel les personnages des hiAroglyphes la tenaient. (V. 
la Table lriaque , planche III ). Ce sigtic indiquait leur 
immortality ; on le Terra ci-aprAs. Comme tout devait* 
se rapporter a la rAAdification du Temple , on d&t eta- 
Mir , pour Atre AlevA a un ordre supArieur , le pas- 
sage de l’yquerre A l’aplomb , que nous conservons 
aussi dans le grade de compagnonnage. L'astrono- 
mie devait toujours reprAsenter aliygoriquement tous 
les mystAres ; aussi Hiram , qui Atait la figure du Sol eil 
et de l’Architecte , devait , comme le Soleil , mourir et 
ressusciter , ce qui devint le sujet des ordres supArieurs 
au compagnonnage. Aux anciennes Apreuves de passer 
par les yiymens , ils ajoutArent des ceremonies pour 
rappeler qu'eux seuls avaient le droit exclusif de fairc 
les sacrifices; ainsi , ils pryparaient le nAophyte comme 
unevictime, A linstar des Egyptians ; ce qui se pratique 
Agalement dans notre institution. 

Ces nouveaux mystAres , ceremonies et emblAmes de— 
vaient rappeler l’Apoque la plus brillante de la nation 
juive , celle o A Salomon avait relevA le culte du Grand- 
JAhovah ; ils servaient aussi A retracer la gloire qai 
rejaillissait pour lui de ce qu’il avait accordA les biens 
et 1’autoritA aux Sacrificateurs et aux pretres, et de- 
voir Atabli la marche des mystAres ; ce qui a AtA trAs— 
bien expliquA par D. F. Bagot , 4.® edition, Paris, p. , 
ou il donne la lAgende du Temple : 
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« Salomon rassembla ses chefs de travaux et leur 
» proposa d'edifier , en l’honneur du Grand-Architecte de 
» l’Uniyers , un Temple semblable en tout i celui qni 
» yenait d'etre Mti. Tons y consentirent , et les oayriers 
» manuels , hommes instruits et pieux, deyinrent ou- 
» yriers spirituals; comme il importait de marquer la 
j> difference qui existe entre les dispositions aux ver- 
» tus et a la possession de cette mime vertu , Salomon 
a caracterisa les grades. 

» Le i eT , Tapprentissage, renfermait toutes les epreu 
» yes corporelles des mysteres dgyptiens ; le a mo , de 
» compagnonnage , comprenait les institutions donn^es 
» par les pr£tres, et les conferences de ces pretres avec 
» 1 'aspirant dans la dernidre partie de 1’ initiation ; le 5 me , 
» la maitrise , etait la connaissance totale des mysteres, 
» mais il conyenait d la prudence de Salomon , d'adapter 
» 4 son systdme moral l’incident du maitre assassind 
» par les yices attaquant , et quelquefois alterant la 
» yertu. » 

Ces mysteres nouyeaux , etablis par les Leyites dans 
Babylone , deyaient entretenir chez la nation le desir 
de rentrer dans ses foyers , pour y rebatir reellement le 
Temple Saint et recouyrer r autorite et les biens per- 
dus par l'ambition des derniers rois de Juda et d’ Israel. 

Les Ldyites, dans ces mysteres, conserydrent la fete 
du 10 de Thischri , ou le mystdre de la Parole perdue ; ce 
qui est consacre dans la ma^onnerie de nos jours. Le seul 
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Grand-Pritre, une foispar annie, retrouvait et pronon- 
$ait ces mots sacramentels ( tons les rites en agissent 
encore de mime), et si le rite fran$ais , pour se tenir a 
la valeur du mot tnnommable , a icarti dans see mystires 
cette parole , il la conserve dans sa votite sacrie , et y a 
substitui les mots Schem , I lame , Phora t, qui signifient 
nom bien prononce. 

Les Livites charges des mystires, criaient aussi au 
peuple ces mimes mots , apris que le Grand-Pontife 
avait prononci la parole sacrie , innorainable. 

A la suite de cette Hturgie , les Israelites fitaient leur 
Pique (1), qu'ils avaient empruntie , comma bn l'adit, 
des Egyptiens, chez lesquels elle avait lieu d la pleine 
June, dans I’iquinoxedu printemps. 

Les pritres de Memphis l’avaient itablie en recon- 
naissance des a vantages produits par le retour de la 
force du Soleil, sous le symbole et mystire du dieu 
Osiris, qui rttnucite et triomphe des tinibres et du 
mauvais principe , ou des frimas ; ils l’appelaient le 
mystire de la Rimmction , ou de la Rddemption. Les 
Chritiens ont aussi leur Pique, et la resurrection de 
Jisus image du Soleil. 

Quant au peuple hibreu , il a regarde cette fite comine 
la commimoration de sa sortie d’Egypte et de la des- 
truction des premiers nis des Egyptiens, leurs anciens 
maitres, qu’ils regardaient comme des barbares. 

(i) Paque veut dire passage; il faisait allusion a celui du Soleil. 
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H est A observer que Moise ordonna , comme cerAmo- 
nie essentielle A cette fAte , un banquet dans lequel on 
devait servir simplement un agneau m&le d’un an. 
Exode , eh. xxii, v . 5. C’est par cet emblAme que Moi'se 
voulut rappeler aux prAtres israAlites V Aries, signe du 
Zodiaque Agyptien ; differens rites ma^onniques suivent 
encore cet usage; nousenparlerons lors des cArAmonies. 

Ces institutions mystiques Ataient communes A toutes 
les religions de 1’antiquitA , et les prAtres des diffArentes 
nations les tenaient soigneusement secrAtes. 

NAanmoins les Acritures sacrAes des Juifs soulAvent de 
temps A autre le voile, et font voir qu’ils cAlAbraient 
leurs mystireB sous la forme ma^onnique. II est dit, 
Peaume cxxvn : a Si 1’Eternel ne bAtit la maison, 
ceux qui la bAtissent y travaillent en vain. » Et dans 
les ProphAties d'Amos, au cA.vn f v. 8, on lit un entre-. 
tien fort curieux sur oes mystAres entre le Seigneur Ater* 
nel et ce prophAte.' 

L’&emel se prAsente A Amos sous la transfiguration 
analogue aux mystAres que les prAtres hAbreux devaient 
avoir AtabUs et pratiquAs , c’est-A-dire sous la figure 
d’un MaUre Mapon ; il demande A Amos : 

« Quid videe ? Que voyez-vous? 

Et le prophAte r Apond : 

« Je vous vois, 6 mon Seigneur, avec une Truelle a 
la main (i). 

( i ) Get emblAme fait partie des rites maconniques , et on peut • 
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Le Seigneur lui r^plique : 

« Ecce ponatn trullam in medio populi mei Israel , 
» non adjiciam super inducere eum. » 

Le prophite dit par-la altegoriquement , que le grand 
Jihovah ne voulait plus , & cause des p^cbes des Israeli- 
tes, s’occuper a l’avenir de la ratification des murailles 
de Jerusalem, de son Temple saint, de ses mysteres, 
ni de sa regeneration future. 

Ce texte m£rite la plus haute consideration de nos 
Freres edaires. 

Un autre texte autographe prouve les initiations eta- 
blies chez les Juifs; elles sont les memes que celles des 
Ma9ons. (Voyez la Bible de Louvain , i55o ; Eccle — 
siaste, ch . iv , v. Lit . c . ) : « Elle marche par des chemins 
» douteux avec lui , l’ayant dlu entre les premiers. Elle 
» fera naitre en lui crainte , peur et apprehension , et 
» se tourmentera pour lui communiquer sa doctrine 
» jusqu’d ce qu’elle le tienne dans sa manure de penser , 
» etqu’il croie en son ame, et elle l affirmera et con- 
)> duira par le droit chemin de la sagesse , et le rassurera , 
» lui dicouvrira ses secrets , et le fera riche en science 
» et entendement. » II est hors de propos d'avertir que 
ce texte se r6f£re a 1’initie et a l’initiant. 

Les critiques de la Bible pretendent que , pendant 

dire qu’apr^s cette ldgende , il doit occuper la premiere place. II 
sert dans l’Ecossais , dans le Ch.*. d’orient, et dans les grades de per- 
fection. {Planche I.**, n.° 28. ) 
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cette captivite , les Ldvites avec les autres Israelites 
ayaient appris fa langue et l’dcriture chalddennes ; car 
c’est dans cette langue que la Bible est ecrite ; ils sup- 
posent aussi ave<? raison , ce que les curieux pourront 
trouyer dans la lecture des dcrivains par nous cites (1) , 
que ce KvTe est tout-d-fait mysterieux et alldgorique; 
qn’il fat compose par les pretres Israelites du temps 
de leur esclavage d Babylone , ou aprds leur retour 
i Jerusalem. Ils regardent comme impossible qu’on 
puisse admettre que ce liyre fat dcrit du yivant de 
Moise , oar il donne l’histoire des Juifs bien postdrieure 
d Moise m£me, et d ce qu’on lui attribue'; et ils 
disent mdme qu’aprds les lois de Moise, les prdtres 
deyaient connaitre les ecritures sacrdes et profanes, et 
qu’ils ne pouyaient et ne deyaient en connaitre d’au- 
tres que celles des Egyptiens et leurs hidroglyphes ; 
car leur captivite en Egypte ayait comptd douze pa- 
triarcbes, qui s’dtaient succedd , c’est-d-dire douze 
gdndrations. L’histoire des Egyptiens dit qu’ils condam- 
naient aux trayaux les criminels (2) et les esclayes. 

(1) Frdret a mis en ddfaut la Ghronologie biblique j Boulanger, 
Voltaire , Dupuis , Leblond , ont remarqud ses erreurs gdogra- 
pbiques et historiques. Aux yeux de ces dcrivains , la Bible est 
bien loin de prouver le caract&re de divinitd qu’on pretend lui 
avoir dtd imprimd. 

(2) Les lois dgyptiennes condamnaient les criminels a des tra- 
yaux inutiles, comipe k remplir des tonneaux percls et k porter 
des pierres sur le sommet d’une hauteur , et ensuite k les rouler en 
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Pendant leur esclavage , les Israelites furent employes a 
la construction des monumens egyptiens ; apres de tels 
fails , il faut admettre que les Israelites devaient avoir 
la langue et Tecriture de leurs maifres les Egyptiens, 
d’autant plus que Moise avait 6te admis aux myst£res 
des pr^tres , et devait en connaitre les hi6roglyphes et 
l'^criture sacr4e. 

Une des fortes raisons qui portent plusieurs auteurs 
& croire que la Bible qu’on attribue 4 Moise ne fut 
ecrite qu’apris la sortie des Juifs de Babylone, c’est 
qu’elle parle des bons et mauvais Anges, des Ch&rubins, et 
d’autres hierarchies celestes , qui n’6taient aucunement 
adoptees dans les my stores egyptiens , et qui faisaient 
partie des embl&nes religieux des Assyriens. 

Ainsi, les Anges ne purent 4tre honores chez le 
peuple Juif, qu'apris qu’il eut communique avec les 
Chald&ns et pendant sa captivity. Ce ne fut que par 
la suite que Maimonide et les Rabbins donn&reait aux 
hierarchies d’ Anges la plus grande extension; ils en pri- 
rent les modules m&ne chez les lettres chinois , qui , sous 
l’expression de bons et mauvais esprits, entendent les 
causes g6n£rales de la nature avec leurs effets. Les Juifs 
donndrent aux Anges tous les «attributs deDieu, et en 
mime temps tous les penchans des horames. 

has. Cette punition devail 6tre accablante pour un £tre pensant; 
elle donna aux Grecs , qui puiserent leur morale et leur doctrine 
en Egypte, 1’idSe d’une pareille punition aux enfers pour les 
hommes vils et cruels. 
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De Sacy, sur l’autorite des docteors de 1’Eglise, veut 
qu'Esdr&s ait corrig^ les erreurs qui s’^taient glissees dans 
les li yres saints , par la negligence des prdtres et ensuite 
par les fauiee des copistes. Remarquons bien que De Sacy 
prdtend qu’Esdras m^me changes les caract&res de la 
premiere Bible , qui etaient samaritains ; il y substi- 
tua les chald&ns, comme mieux adapts aux Juifs qui 
s’ftaient familiarises pendant leur esclayage avec cette 
langue. II pense que ce changement eut aussi lieu pour 
que les Juifs n’eusaent pas mgme le langage common 
ayec les Samaritains , lequel tenait beaucoup de celui 
des Egyptiens. Esdras regardait les Samaritains comme 
des schiamatiques et des idoldtres. Les Samaritains de nos 
jours suivent le Pentateuque ; ils ont merae les quatre 
ikes juives et sont circoncis : on peut les appeler les 
R6form& Juifs. Theodore! assure que, dans la version 
d’Aquila , le premier et le second livres dee Roie n’en 
font qu’un , et que l’auteur de ces livres est bien posk- 
rieur an temps dont il ecrivit I’histoire. Le mime Theo- 
dore! croit que les livres dee Roie ont 4t6 compiles par ' 
un auteur , aprie la captivite de Baby lone ; enfin , #ui- 
vant 1’ opinion de bien des docteursde TEglise, differens 
livres de la Bible furent modifies m gr6 des comment 
tateurs et de kurs copistes , ce qui porta saint Jude , Juif , 
a entreprendre la r4forme connue sous le nom de 7b/- 
mud; il regardait la Bible comme un livre de confusion. 

Les plus mockres des critiques sont d'avis que les 
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Livres , la Loi et le Pentateuque, ne furent pas Merits par 
Mo'ise. Voici ce que dit S* Clement , HonuL 2 , $ 5 i ; et 
Stromat . 5 , § 4 a : « Car votre Genese en particulier ne 
fut jamais l'ouvrage de Mo'ise. » 

Volney , dans ses Ruine 9 de Palmyre , d la note 28, 
croit que la Bible contient des preuves quelle ne fut 
tcrite qu’aprds le retour de la captivite de Baby lone; 
malheureusement les critiques n’enyisagent cet ouvrage 
uni au Nouveau - Testament , que d'aprds leshdrdsies qui 
en ddcouldrent; ils le regardent comme la boite de Pan- 
dore , d*oA s'tchappdrent tons les maux qui , enl'ouvrant, 
se sont rtpandus dans PUnivers. 

Nous nous permettrons d’ajouter quelques reflexions 
d celles de saint Augustin , de saint Clement et des autres 
auteurs que nous avoos cites , sur l’identitt des oeuvres 
attributes d Mo'ise , n’entendant aucunement disputer 
d ces Saints»Pdres, le nitrite d’avoir ttt les premiers d 
faire ces observations. 

Diodore de Sicile , liv. 1 , oh. 5 o, et plus particulii- 
rement au oh. 81 , dit que les prttres tgyptiens tenaient 
une suite non-interrompue d’observations astronomic 
ques , faites depuis les dges les plus recults , sur les 
tclipses de la lune, les tremblemens de terre , les d&- 
luges, et les apparitions des ttoiles , que nous nommons 
plandtes et comttes. 

Les Hebraisans , qui veulent trouver l’origine de 
toutes les sciences dans la Bible et mdme de l’Astro- 
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nomie, voient la tradition du Deluge jnif consign^ dans 
1’ Arche de Deucalion, dans l’Autel de Themis, dans la 
Colombe et dans la constellation du Corbeau; mais, k 
dire vrai , il faut 4tre yisionnaire pour trouver toutes ces 
choses dans la Bible , et pour supposer que les Egyptians 
et les Grecs les lui aient ( 1 ) emprunt£es. 

Ce qu’il y a de certain, c’est que la Bible nous dit 
que Moise etait verse dans les sciences 6gyptiennes; 
nous Fayons vu 41eve et instruit par les pr£tres d'Isis : 
or, il devait connaitre T Astronomic; s’il a laisse des 
notions astronomiques aux pr£tres qu'il a Itablis, elles 
doivent se Tapporter aux connaissances qu'il pouvait 
avoir acquises par son Education et initiation. Or, au- 
cune trace de cette science ne se trouve dans la Bible; 
alors il faut croire que les vrais ouvrages de Moise se 
sont Igarls dans les deportations auxquelles les Israelites 
furent condamnes , d’autant plus que les depositaires 
de ces ouvrages sacres devaient les cacher au peuple, 
toujours enclin a l’idol&trie : il importait de ne pas lui 
faire connaitre la theorie du cours des astres et leurs 
signes, de peur qu'il ne retombat dans les erreurs du 
sabeisme dont etaient imbues toutes les autres nations 
voisines, qui honoraient ^agriculture. 

Il est impossible d’accorder la science qu'on donne 

( 1 ) Tel est l’ouvrage d’un Apostolique , imprimd a Liege en 
1826 , le Voile levL 11 pretend que les Grecs furent instruhs par 
des Juifs, ainsi que Pharaon par Abraham. 
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4 Moise avec sa Genbae , qui d4figure toute id be astro- 
nomique , oik il e$t dit t par exemple, que le aoleil el la 
lune dominant toutes lea 4toiles , que la lune est la plus 
grande des 4toiles, que le firmament eat solide, que les 
etoiles y aont fix4es , que ce firmament soutient les eaux 
sup4rieures, que les nues sent des canaux par oik les 
eaux sorties des reservoirs du firmament se r4pandent 
sur la terre ; que le troisiime ciel m reside la Divinity 
est au-dessus du firmament et sur l’abime des eaux. 
Ce n’est pas dans 1* Astronomic dgyptienne que Moise 
a puis4 ces rites ridicules avec lesquels les pr4tres de 
Rome ont era convainere d’erreur Bruno , Galilee et 
Copernic. Mais revenons 4 notre sujet. 

Les historiens, tant anciens que modernes, conviennent 
que la theocratic fut le premier gouveroement des pre- 
mieres societis civiles, et soyousbien persuades que, de nos 
jours mcme, une grande partie de la terre lui est aoumise. 

Les L4vites , par leurs traditions, savaient que les 
pr4tres egyptiens avaient gouverne rEgypte , et que, 
malgr4 l’dtablissement des Rois, les pr^tres avaient con- 
serve une domination sur F esprit public, qui les ren- 
dait en bien des cboses superieurs xn4me aux Rois. 

Le corps des prdtres Egyptians etait dlpositaire des 
lots et des sciences, F inter pr4te des Dieux, le sur- 
veillant et le juge des Rois , auxquels il faisait un proces 
s6v4re apr4s leur mort , en mettant en Evidence leurs 
vertus et leurs faiblesses. 
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Ces mimes prltres, pour soutenir leur empire , ensei- 
gnaient qu’il yalait mieux oblir 4 Dieu qu’aux horamea, 
Ces doctrines malheureusement passdrent cheat les pret- 
ties juife , et de ceux-ci chez les prltres de Rome. 11 est 
bien aise aujourd’hui de se convaincre que cette aveugle 
obiisssance prlcble aux Dieux respectifs par les plus 
anciens prdtres , netait qu’une oblissance aveugle 4 eux- 
m&nes, qui avaient su sefaire passer pour les interprdtes 
et lea Organea de la volonte divine. Si on lit avec quel- 
qu’ attention la Bible , elle prlche a toutes les pages 
i’ob4issance aux prophltfes , A 1'autorite des prltres et 
des patriarches , qui est toujours comparfe A 1'autorite 
paternelle et A la divine. 

Nous avons vu placer la Verge d’ Aaron dans 1’ Arche 
avec les Tables de la Loi. Les prltres juifs surent , libres 
ou esclaves , profiler de ce privilege tout-puissant. De 
nos temps, la domination des prltres de Rome balance en 
bien des pays l’autorite sou veraine (3); ils veulent Itre 
comme les pr&res juifs, les conservateurs de toute science 
et les interprltes de la volonte divine ; ils nous dlmon- 
trent par -14 que les pretres ont toujours cherche et 
quelquefois trouve la solution du fiuneux probldme d’Ar- 
chimdde , en s’emparant d’un point ideal dans le ciel , 
au moyen duquel ils remuent 4 leur profit leurs secta- 
teurs et le monde entier. 

(i) Voyez ce que la junte apostolique a osd enEspagne, en‘ 
1825, et ce que sent les congregations de J 4 sus en France. 
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L’avidite des anciens pretres et des L4vites dtait pous- 
s6e si loin , que les Juifs , ne pouvant plus supporter le 
poids des impositions sur les terres et sur les animaux , 
s’adonn&rentau commerce , les produits de V agriculture 
£tant absorbs ( 1 ) par le sacerdoce. 

Dans Joseph , AnHq. , liv . 5 , c. 8, on voitquelesfonc- 
tions des pretres juife itaient le service du temple , Tins 
traction du peuple , le jugement des affaires, des causes 
de divorce, des eaux de jalousie ( 2 ) , la benediction du 
peuple , le droit de sonner les trompettes sacrees (5) ; 
que leurs emolumens consistaient dans la dime de tout 
ce que la terre produisait , et des animaux qui pais- 

( 1 ) Si on lit le Deuteronome et le Levitique , on sera oonvaincu 
de cette assertion. On ne pouvait se presenter devant les pretres 
les mains vides. Dulaure , dans son Histoire de Paris , rapporte des 
ordonnances des premiers ev^ques de la Gaule, qui etablissaieut 
les m£mes droits sur tous les Chretiens. 

(a) La ceremonie des eaux de jalousie se pradquait de la ma- 
niere suiyante , Nombres , ch. 3 : aLorsqu’une femme sera tombde 
en faute, et que , meprisant son mari , elle se sera approchee d’tin 
autre horame, le mari la m&nera devant le pretre avec une of- 
frande de la dixteme parde d’une mesure de farine d’orge - t le 
pretre la presentera au Seigneur , apr&s il prendra de l’eau sainte 
dans un vase , il y mettra un peu de la terre du pave du Taber- 
nacle , il decouvrira la t£te de la femme et il mettra sur ses mains 
le sacrifice desdne pour renouveler le souvenir de son crime ; le 
pretre dendra dans ses mains les eaux tres-am&res sur lesquelles 
il a prononce des maledictions avec execradon , il donneri les eaux 
ii boire ii la femme : si son ventre n’enfle pas , et si elle n’en meurt 
pas, elle est innocente. » 

(3) Les pretres chredens chang£rent cet usage en celui des cloches. 


Digitized by v^ooQie 



195 < 


saient sous la Verge du pasteur. Les prAtres avaient 
l’offrande des premiers arbres et les premiers animaux , 
ainsi que les premiers nAs des animaux domestiques 
et des homines. Les parens rachetaient leurs premiers 
nAs, moyennant la somme de cinq ricles. Le side , dit 
Calmet , valait 1 livre 16 s. 2 d. de France. Ainsi les 

a 

parens payaient , pour leurs premiers nAs, 7 liv. 1 s. 
8 d. de France. Outre cela, les Israelites devaient 
downer une capitation au Temple , et ce tribut annuel 
Ai&it d’un demi-sicle. DAjd les prAtres avaient obtenu de 
Moise i5 villes et les LAvites 35 en toute propriAtA. 

Les oflrandes faites au Temple etaient pour les prAtres 
qui avaient persuade au peuple hAbreu qu'il devait 
trois fois Fannie se presenter devant le Seigneur , et 
n'y paraitre jamais les mains vides. 

Ds recevaient aussi la peau , l’Apaule et la poitrine des 
victimes ; outre tous ces a vantages, en temps de guerre , 
on prelevait un cinquantieme sur tout le butin , dont une 
moitiAAtait allouAe aux prAtres , et l’autre aux Invites. 

Nous avons dit que les Israelites etaient exposes i la 
lApre. Les prAtres etaient charges de la distinction des 
differentes sortes de lApres du corps , des meubles et 
immeubles; ils etaient charges de sa purification, dont 
voici la cArAmonie cabalistique, et les profits qu’ils en 
tiraient. 

AprAs que les prAtres avaient declare un lepreux 
guAri , il devait retourner d eux avec deux oiseaux , qui 
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ordinair emen t 4taienfc des tourterelles ou des colombes. 
L’un dtait immold, et son sang dtait re$u dans unerase 
d’argile plain d'eau de source. 

Le pr&re purificateur attachait 4 l’oiseau vivant deux 
petites branches , une de cddre, l’autre d’hyssope , liees 
ensemble par un ruban de laine oramoisi. II plongeait 
cet oiseati dans le vase contenant l’eau~dans laquelle on 
await re$u le sang du premier ; ensuite il en aspergeait 
le tepreux , puis laissait envoler l’oiseau. 

Au bout de sept jours , le ldpreux , aprds s’dtre lavd 
et coupd tout le poil du corps , devait se presenter 
au Tabernacle , avec deux agneaux et une jeune brebis , 
une mesure de farine arrosde d’huile , et un pot d’huile 
pure. Le prdtre purificateur receyait tout cela, immo— 
lait un agneau pour le pdchd , Pautre pour 1’holocauste f 
et la brebis pour le ddlit. Aprds ce sacrifice , le prdtre 
prenait du sang de l’hostie pour le dflit , en mettait 
sur l’oreille droite , sur le pouce du pied et de la main 
droite du lepreux; ensuite le m£me purificateur versait 
dans sa main droite de Phuile offerte , en faisant sept 
aspersions aVec les doigts vers le Tabernacle, et oignait 
l’oreille , les pouces de la main et du pied droit du ld- 
preux qui, au moyen des presens qu’il faisait au prdtre 
et des momeries magnetiques de celui-ci, se trouyait 
purifie. 

Les prdtres et L4vites , quoiqu’esclaves dans Baby- 
lone , se rappelaient leurs richesses et leurs droits ; ils 
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&aient aussi conyaincus que c’&ait par les sciences 
acquises en Egypte ( et qu’ils avaient professes depuis 
Moi'se ) , qu’ils s’dtaient attirl la vdnlration des autres 
tribus d'Israel , et s’&aient rendus aussi puissans ; de 
semblables souhaits dirigerent les Writes dans leurs 
premieres institutions secretes, en dtabliasant des Ordres 
dans le sacerdoce, comme il parait par le mot thubol~ 
kain y qui se trouve souTent dans leurs livres saer&i : ce 
mot est conserve dans la premiere parole de pate * , et 
d’admi8sion dans le premier degr6 du rite Ec.\Ref.\ ; il 
se trouve aussi dans la maitrise du rite An.*, et Ac.*., 
et autrement place encore dans d f autres rites. 

Le mot ihubatkain vent dire possession du monde , 
but que bien des ordres religieux en Espagne et en 
France se sont propose, mais plus que tous, l’Ordre 
appele par Voltaire, les gardes du corps du Pape, les 
Jlsuites, qui, par des soci&es secretes ( 1 ) et des mis- 
sions , chercbent a envahir la surface de la terre. 

On admettait les candidats Writes au sacerdoce , par 
des preparations usitees indistinctement dans tous les 
mystdres, ce qui est explique par la premiere parole 
sacree Jakm , que nous conservons et qui veut dire aussi 

(1) Dans le Tombeau de Jacques Malay, a**, edit, de Paris, 
libelle dirigd et contre les Frdres Macons et contre les Jdsuites , 
on lit que ces religieux ayaient adopts des formules entidrement 
lUacon.'. Il rappelle i ce sujet l’ouvrage du capitaine Smith , oft I’on 
Tait que dans leurs grades , les initiales et les mots de passe sont 
les m£mes. H fait connaitre les crimes nombreux de cette socidtd 
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preparation (x). II est bon d’observer que la langue 
chaldeenne , quoique tres-expressive , est pauvre , et 
que le meme mot a plusieurs significations, selon le sens 
et la phrase oii il se trouve employ^. 

La Ma^onnerie de Salomon avait , comme on Fa dit , 
consacre les symboles de mort rApandus dans tous les 
mysteres orientaux. Nous le rApAtons, lesEgyptiens pleu- 
raient Osiris mort, pour le Soleil arrive A la fin de sa 
course au solstice d'hiver ; les Ethiopiens Memnon , les 
Perses Mythras, les Grecs Bacchus, d’autres Atys, les 
Babyloniens Adonis ; tous ces peoples diff&rens ont Atabli 
la passion , la mort , la resurrection de leur respective 
divinite, qui n’etait, dans le fait, que le Soleil. 

Chez les Juifs , on devait appliquer cette legende A 
Hiram, construe teur du Temple de Salomon, qui jouait 
un si grand rdle dans la Mystagogie juive. 

en analysant les d^crels que tous les Rois de la terre ont rendus 
centre eux , nomine leurs ouvrages qui pr£chent les doct lines qui 
ont enfantd ces crimes , et compte les revokes , les conspirations 
et les guerres civiles qui leur sont dues. Ge fut en 1600 qu’ils se 
rendirent les apologises du regicide , et peu d’ann&s apr£s i’as- 
sassinat du prince d’Orange. En i 586 , apr&s la prise d’ Anvers par 
le due de Parrae , les J ^suites recueillirent prdcieusement les corps 
des sc 4 l 4 r ats qui avaient commis le crime, et les expos£rent k la 
veneration des fiddles. (V oyez la petite Histoire de la Belgique, par 
M. r Collin ; Bruxelles , 1826. 

(1) Toutesles institutions religieuses eurent dans l’antiquite leur 
preparation aux initiations. Les prdtres catholiques ont les jed- 
nes, etc. , et les jesuites des preparations prises des pr£tres egyp- 
tiens. 
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On doit regarder le Mythe d’Adon-Hiram , comme 
Tune des formes les plus anciennes de la personnificatiou 
solaire introduce dans les Temples maconniques, qui 
ont conserve ce mystere , comme dans son institution 
primitive. On est surpris de trouver le m&ne Mythe 
dans la passion et le supplies de J6sus-Christ : e'est le sa- 
crifice de son corps , de son sang; e’est sa mort , le nceud 
essentiel qui unit les Chretiens, et que ceux-ci rap- 
pellent par une c^r4monie commemorative , cells de la 
communion ; elle existe dans les myst£res des anciennes 
religions, et, pour un cas semblable , l’aliegorie de la 
future redemption figure dans les myst£res ma^on.*. , 
comme on le voit par la mort mystique d’ Hiram , Grand- 
Arcbitecte, assassine par troiscompagnons qui voulaient 
lui ravir cette parole sacr^e , tant veneree par les Juifs , 
et qui avait occasionne la fete et la commemoration du 
10 Thischri. II est a supposer que les Levites durent 
attacher a la parole perdue , par cet assassmat, une se- 
conds allegorie , la rapportant a la liberte , aux biens , i 
Fautorite perdue a la suite de leurs derniers Rois. 

Qu’il nous soit permis de repeter que cette parole de 
Jehovah, que le Grand-Pretre des Juifs ne pouvait pro- 
noncer qu’une seule fois par annee , etait en si grande 
veneration pres des Levites, que la peine de mort fut 
ordonnee sous V empire de la Loi mosaique contre les 
blasphemateurs de cette parole; les Israelites se servaient 
d'autres mots, qui se rapportaient & celui-ci, pour expri- 
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mer Dieu; neanmoins ils les respectaient tous, iis cher- 
chaient mdme d les sanctifier de toute manidre , ils les 
pronon^aient avec une grande veneration , ne s’en ser- 
vant ( 1 ) que dans de grands perils, on pour on usage 
particulier de devotion. Cette parole Jehovah, dans les 
mystdres juifs, s’dtant perdue comme on a vn par la fdte 
et cdrdmonie du i o Thischri , les prdtres et Ldvites firent 
un devoir anx initids de la chercher, de la trouver , et de 
mettre tout en oeuvre pour venger l’assassinat suppose. 
II est constate que nous conservons ces pratiques , la 
premidre dans le Chevalier Ecossais , et la seconde. dans 
les Elus. 

Ainsi qu’on vient de le dire, toutes les religions de 
l’antiquitd avaient puise leurs principes chez les Egyp- 
tians, oik se trouvait la commemoration par nous expli- 
quee de la mort d’ Osiris, et l’allegorie mystdrieuse de 
sa vengeance sur ses meurtriers. Les prdtres juifs n’ont 
fait que substituer Hiram a Osiris; quelques rites, en 
place d'Hiram , ont Adon-Hiram , qui dtait le hdros des 
Babyloniens. 

La commemoration de ces vengeances n’dtait point itis- 
tituee chez les Egyptiens, ni chez les autres peoples, ni 
dans nos mystdres, pour des fins sanglantes, comme quel- 
ques ddtracteurs se sont plu i le rdpandre faussement , 

fous ces uoms ont senri aux rdveries des Macons cabalistes 
et des Rose-Croix alchimistes. 


Digitized by v^ooQie 



9* i3i 

et comme on le Terra par la suite ( 1 ); elle se rapporte 
mux simples operations de la nature, qui n'offre que 
guerres continuelles entre le prmcipe qiniratew et le 
prmcipe destructewr , doctrines invariables que les pre- 
tree Egyptians enseignArent toujours A leurs nAophytes. 

Ainsi les anciens instituteurs des mystAres , dans Tap- 
plication particuliAre de leurs vengeances simulAes, fai- 
eaient allusion A telle histoire ou A telle lAgende : ce que 
nous avons adopts aprAs eux dans nos diffArens degrAs 
et rites : de 1A , des viskmnaires mal instruits et mali- 
cieux ont essayA de persuader que nous voulions r Aelle- 
vnent les exAcuter, et que le nAophyte devait venger ces 
asaassinat sallAgoriques sur leurs auteurs , soit figurative- 
meat, soil implicitement , ou surceuxqui lesreprAsentent. 

Qu'on se desabuse ; ces vengeances ne sont que les 
allegories des eflets de la nature, ou du conflit perpAtuel 
de la Gdniration avec la Destruction de T oeuvre qui pro- 
duilhk lUgMrationou Reparation des Atres, cequ’ona si 
souvent rApetA; veritAs incontestable! enseignAes par les 
prAtres Agyptiens , principes fondamentaux de tous leurs 
mystAres et de tous leurs dogmes comme du n6tre. 

Les Levi tes durent se servir de la branche sacrAe de 
TAcacia pour figurer Tassassinat d'Hiram : nos institu- 
teurs choisirent cette branche d’arbre, car elle etait 
commune A tous les mystAres anciens. 

(0 Nous avons AtA surpris de trouver cette assertion dans le 
Juileur de TEc .*. , par M. Delaunay , dans sa rAimpression de 
1821 , a sa nouvelle conclusion, page a 53 . 
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On verra que les Sabeens et les Chritiene de S. x Jean 
honoraient cet arbre , et se servaient dune de ses bran- 
ches dans les initiations. Les Sab£ens appelaient cet 
arbre Houzza\ ce nom se trouve litt6ralement 6tre celui 
de l’acclamation et du vivat des Masons Ecossais Houzd, 
qu’on 6crit Huzza. La Ma^onnerie d’Ecosse, d’Angleterre, 
de France, d’ltalie , d'Allemagne , a emprunt£ son cri 
de joie au rameau des initios, et le place en tdte de ses 
chartes et capitulaires. 

Ce symbole, au commencement de nos my stores, est 
un objet de tristesse, mais l’alegresse le suit de pr&: 
or, A la manifestation d’Hiram , les Juifs durentyunir 
l’alttgorie du bote qui dorme le ealut , «t 1' Acacia {tail 
regard^ pour le Lignum ealutie . On pretend que la croix 
de J£sus 6tait de cet arbre ( 1 ). 

Les Parsis, peuple de l’Orient, conservaient encore, 
dans certaines ffttes , l'emploi d’un rameau myst&rieux , 
quelqueiois vegetal , le plus souvent metallique : c’est un 
signe qu’on retrouve partout ou il y a trace d’ initiation. 

Nous le trouvons dans le gut des Druides et dans la f£te 
des Rameaux des Chretiens de Rome, laquelle pr£c£de 
de cinq jours la commemoration de la mort de J&us 
sur le Bote de ealut . 

(1) Plusieurs momies ont la t£te ceinte de guirlandes de 
feuilles d* Acacia ou du Sount ; les inities ^gyptiens , apres leur 
mort , en &aient couronnes. Ainsi Ton retrouve toujours des ana- 
logies avec les Juils et les Chretiens. 
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Quelques critiques ont aVtacA que les plrAtres de Rome 
conservent 1’emblAme de l’Acacia , qu’eux aussi sont 
initios ( 1 ), qu’ils ont des signes ailegoriques, mais qu’ils 
ne les comprennent pas; ces mAmes critiques disent 
encore que I’usage de ces objets sacrAs ne sert qu’A 
alimenter leur puissance , se borne chez eux A des cA- 
rAmonies insignifiantes , et qu’ils ne pratiquent pas gA- 
nAralement les vertus que leurs emblAmes et leurs c& 
rimonies sont destinAs A leur retracer. 

Un grand nombre de medailles et d’abrax&s , qui 
portent V initiation , sont accompagnAs d’un rameau. 
(Voyez Monifaucan et sea planches des i.* f et a.° vol. ) 

Les Parsis se servaient aussi dans leurs mystAres de 
branches sacrAes de hom , elles n’Ataient propres au 
service reb'gieux qu’aprAs qu’elles Ataient restAes trem- 
pAes pendant un an dans l’eau bAnite {Voyage aux 
Indes, par Kleucher et Zendavesta , ra, 6). Les rameaux 
des ChrAtiens remains doivent Atre Agalement bAnis et 
aspergAs ayec de l’eau bAnite par un prAtre; alors les 
crAdules leur attribuent des pouvoirs miraculeux , mAme 
cekii d’Acarter la foudre. 

OntitdansHerden^AtVosopAfs deVHistoire , tom. ra, 
$ 1 2 9)? que les habitans des bords du Gauge s’y baignent 
pour l’expiation de leurs pAchAs; mais il faut qu’ils tien- 

(1) On trouvera k la suite, qu’une infinitA de Saints EvAqUes 

furent Grands- Maftres des Marons. 
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nent & la main des brins de pottle binis par un Brama , 
sans quoi 1’ immersion est nulle. 

Cette mort mysterieuse et cette branche qui la ma- 
nifeste , se trouve aussi dans les myst&res des anciens 
Remains; nous ne faisons que rapporter ce qu’un mo- 
derne savant, r auteur du Poime de la Mafonneris > ob- 
serve trta-judicieusement (ce qui avait 4t6 dit par 
VEncyclofidi Mapotmigue), qu’il y a une analogic frap- 
pante entre l’initiation romaine et celle des Egyptians , 
qui est la mime que oelle des Modems d’aujourd’hui. 

Les cirimOnies ma^onniques ont un rapport marque 
avec, plusieurs passages de Virgile , qui, non-seulement 
les expliquent, mais mime seraient inintelligibles sans 
lui. Ainsi , par example, dans son 6. me livre de 1’EnMe, 
Enee descend aux Enfets, chercbe la branche fatale 
et mystirieuse (qu’on a comparee au ft U dont se 
servaient les Druides dans leurs mystires ) : Id, il dicou- 
vre le corps de Miaine , tui par un Dieu jaloux. Virgile, 
apris avoir dicrit le mystire de la putrefaction et de 
la chair qui se ditache du corps, nous dipeint son 
heros frappant de son epie des monstres terribles qui 
s’opposent 4 son passage , et triomph&nt enfin de tons 
les obstacles , mime des quatre ilimens qui se trouvent 
pridsis dans ses vers. 

L'incertitude qui a rigni long-temps sur l’affiniti des 
anciens mystires avec ceux des Masons, a disparu par 
la .comparaison et par le recit des ipreuves des anciens ; 
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l’on voit dairement qu'en elles tout est emblAmatique , 
qu’on y representait aux initios l’avantage des sociAtAs, 
la nAcessite des lois qui en dAcoulaient ; on y prouvait 
que r initiation Atart un secours de plus pour parvenir 
A l’exercice de ses devoirs , et qu’il fallait la puretA du 
coeur et l’habitude des vertus pour l’obtenir. On peut 
se persuader et on peut dire qu’il est dAmontrA claire- 
ment que , par l’mitiation, on parvenait A la connais- 
sauce des secrets de la nature, et Ala vAritA ; que cette 
derntere toute nue ne convenait pas pour tons les yeux ; 
aussi pour participer A cette connaissance , exigeait— on 
des Apreuves , des grades de mArite , en un mot, il fal- 
lait s’en rendre digne. 

Ces obstacles prAliminaires , que nous Upon* dans 
Setos et dans Virgile, constituaient, A proprement par- 
ler, I’initiation; nos sages instituteurs ont youlu , en les 
rendant difficiles A surmonter, ne pas rendre trop ge- 
nerate la connaissance des vAritAs , qui auraient AtA nui- 
sibles aux hommes non destinAs A connaltre la nature 
dans sa puretA native : voilA pourquoi , dans les Tem- 
ples Agyptiens, la nature, qui ne reprAsentait que la 
vAritA, Atait voilAe. Mats revenant au poAme de Virgile, 
ia DmemU dEnie aux Enfer *, rAunit sur I’initiation 
tout ce qu’on ne trouve qu’avec peine dans une mul- 
titude d’ auteurs; on y yoit les Apreuves et les cArA- 
monies des mystAres; on y trouve les mAmes doctri- 
nes : car si l’on examine les discours de la Sybille , 
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dans le langage qu’elle tient , nous trouvons celui des 
preparateurs Egyptians et juifs, qui etaient charges 
d’instruire et de conduire Pinkie dans les epreuves , et le 
discours d’Anchise nous devoile le Hierophante egyp- 
tien, juif et grec, qui instruit Pinkie apr£s les epreuves; 
il roule tout entier sur PEtre Supreme, sur 1 ’ immorta- 
lity de Fame , sur les recompenses et punitions futures. 

D apr^s ce que nous venous d’exposer , on peut ai— 
sement conclure que les Juifs , fondateurs de ces nou— 
veaux mysteres, independamment de ce qu’ils choisirent 
pour l’Etre aliegorique un personnage illustre , reelle— 
ment figure dans la construction du Temple de Salo- 
mon, cherch£rent encore qu’il donn&tpar quelque rap- 
port une piee du sens mysterieux , de l’objet et du fond 
de l’allegorie cachee : ainsi , ils choisirent Hiram , parce 
que la Bible, Itv. in dee Rote, chap . 7 , r. i5, le cite 
comme le fondeur, le ciseleur , le sculpteur de Salomon , 
ce qui se trouve confirme par Joseph ; ils le choisirent 
par une analogie tres-remarquable, car il etait le fils 
de £/r, et ce mot chez les Juifs se prend pour le feu , 
qui est le principal des quatre eiemens , cause 4 « toute 
generation chez les Perses et chez les Egyptiens. 

Il est d remar quer de plus, que chez toutes les nations 
qui avaient admis dans leur religion et leurs mysteres , 
le culte du Soleil , les Hierophantes cachaient l’objet de 
leur veneration par la substitution d’un des heros de 
Jeur pays; les uns etablirent la legende de Phthas, les 
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autre* d’Osiris, de Bacchus, d’Hercule, de Mithras, 
d ’Ammon, etc. Les lAvites ont dd choisir Hiram , d’aprls 
1’exercice de son art, 'et d’aprda le nom de son pdre, 
pour lAtre aliegorique qui represente le Grand-Arcbi- 
tecte du Temple de Salomon ; ces Levites, lore de leur 
esclavage a Babylone , durent regaxder cette liturgie 
eomme l’all^gorie de leurs pouvoirs , biens et liberty 
perdue par leurs Hois. Nous avons souvent occasion de 
reproduire de pareils fiuts, et la nature de noire sujet 
nous y force. 

Cette all4gorie et cette ligands d’Hiram valient dans 
nos Temples; il en eat de m6me de celle de ses trois assas- 
sins. EUe est l’all^gorie de Jeatu-Christ dans la Ma$on- 
nerie couronnde, et est suivie par les Botu-Camint. 

Jdsus-Christ , comma le Soleil, termine sa oarridre , 
apostrophe par le mauvais jprincipe ou par le mauvais 
l&rron. Le bon principe suit le Christ dans sa gloire : 
on a m&me voulu fitire ressortir davanfage Tallegorj* 
dans le tremblement de terre, dans les tenibres , dans 
le bouleveraement de la nature , qui ausvent la mart du 
Divia Maitre, de m£me que si rlcllement le Soleil s’&- 
tait andanti. Hiram , dans la Msfonnerie ancieane et 
acoeptde dans un de nos Ordres, est l’embldme de Jesqs- 
Christ, du Grand- Architect*. , de son Egliae; dans un au- 
tre, il represente tordre par fait qui se trouve dans la 
nature. Hiram, dans les Kadorch de tous les rites (re- 
marquons que cet Ordre n’est pas, selon les plus savans 
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Masons , celui des Juifs et de r antiquity) , est cru l’alllgo- 
rie du mar tyre de Jacques Molay et de la destruction des 
Templiers; opinion adoptee par le regime de la Stricte- 
Observance , par les rites £cossais des Templiers , et 
m&ne par celui qui s’est dernterement reproduit sur 
Tborizon sous la denomination de l’Ordre du Temple. 

La l£gende des trois assassins d’Hiram varie de la 
meme manure; chez les uns, ce fat Judes, Caiphe , Pi- 
late; chez d’autres, Luther, Calvin, Zuingler, ou Abi- 
ram, Romvel, Grevelot, ou Giblon, Giblas, Giblos, ou 
Jubela, Jubelum > Jubelo * ( 1 ); tandis que le Kadosch , 
la Stricte-Observance et FOrdre du Temple ont Squin 
deFlorian, Neflodei et Finconnu dans un point; et dans 
un autre , on leur suppose avoir Philippe-le-Bel , Ber- 
trand de Gotte et 1’inconnu, ou le Grand-Maitre de 
Malte , qui firent pdrir les Templiers. 

: Les Rose-Croix de Kilwinning nomment les trois as- 
sassins Cain , Haken et Heni ; tandis que les Adon-Hira- 
mites les appellent Hobben , Austersfath, Schterke. 

Chez les nations ou un pouvoir absolu ou ill6gitime 
tient lieu de gouvernement paternel et repr&entatif , 
souvent l’all£gorie d’Hiram et de ses assassins s’est pr£tde 
A la commemoration, peut-4tre irreguliire, de l’assas- 
sinat de la liberty civile , occasion^ par l’avarice , la 
superstition, le despotisme. 

Les Ordres des Maftres Elus, Kadosch, Templiers, 

(i) C'est tou jours Philippe-le-Bel qui figure sous ce nom. 
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etc. etc. , envisages par quelques cabinets comme dan- 
gereux , par suite de preventions mal fonddes , furent 
accuses de vouloir , par leur allegoric , venger la destruc- 
tion des Chevaliers Templiers dans leurs assassins; mais 
que tous les politiques se desabusent , TOrdre ma$on- 
nique est bien plus ancien que ces Chevaliers , qui n’y 
furent admis qu’au i 5 .“® siede, et desquels on adopta 
seuJement quelques systemes dans quel que Ordre dont 
r institution est moderne. Par tout ce qu’on vient de 
dire precedemment, les allegories du Maltre, de PElu, 
du Kadosch , quoi qu’en disent les legendes , ne tien- 
nent , par les cahiers qu’on peut examiner, qu’A des faits 
physiques et moraux , lies A d’anciennes institutions : 
elles ne se rapportent aucunement A ces points historic 
ques et politiques. Mais quand cela serait , que tous ces 
visionnaires se rassurent; car, dis-je, quand mdme Pal- 
Ugorie d’Hiram se rapporterait A la politique , il est 
evident qu’alors elle serait bien plus favorable que nui- 
sible a V autorite royale , meme despotique et absolue; 
car elle commands la vengeance du meurtre d’un heros 
egorge par troisrebelles ; et dans le rite moderne fran^ais, 
elle le commande au nom du plus juste des Rois juifs. 

Quant aux Levites, outre les allegories personnelles 
que presentaient leurs mysteres, ils en avaient aussi de 
materielles; ce que nous conseryoni dans tous les rites, 
comme la pierre cubique , sous laquelle est cache le prd- 
cieux Delta, qui porte grave le nom du grand innomi- 
nable Jehovah . 


Digitized by v^ooQle 



^ t4o 


Lgsfisceede eatte pierre cubique none fervent , comm* 
lee awriennes pierres monumentales , A nous rappel er lea 
parplea sacreea de nos mystAres et de nos Ordres. Nona 
eo donnonsune ici (i’l.VII) qui aert pour le rite &s.\ A.*, 
et Ac.*, en 55 degrAs; on y trouve 1’essence de bien des 
rites. Les mots sacrds de paeee aont , autant que possible , 
rectifies d’aprAs les meilLeurs indices de M. Delaunay. 

Qutre I'allAgorie de la pierre cubique , les LAvites 
avaipnt ausai celle de 1a pierre angulaire, placAe A l’angle 
du Temple mystique de Salomon , qui devait aervir de 
module a tout parfait ouvrier , et qui , myatiquement 
dans nos travaux , est composAe d 'amour fraternal , de 
* e court , de verite, vertus nAcessaires A tout initiA qui 
veut parvenir aux degres de perflation. 

De pareillcs allegories appartiennent auaai A d’autres 
dogines et religions. Les Musulmans ont la pierre an- 
gulaire placee a l’angle du Temple de Caaba, appelAe 
BorkUm , objpt de leur profonde vAnAration. Des pierres 
mystiques aont encore en vAnAration, denos Jours, dans 
Jerusalem , sur le Moria , sur le Golgotha , revAtues de 
titres trAa-augustes par la legende sacree des ChrAti ens. 

A Padoue, on baise avec vAnAration une pierre noire 
dans la chapelle de Saint-Antoine ( 1 ); une pareille se 

(i) Cette chapelle, d’une architecture Ires - tildgante , ornde 
d’excellens bas-reliefs des plus cdlAbres artistes du i6.“* stAde, 
comrae Sansovino et aulres , porte sur le fronton une inscription 
tout-k-fait maconnique : elle contient les doctrines des premiers 
Chretiens , Essdniens , Gnosticiens : Qucerite et invcnictis , petite 
et accipietii, pulsate et operietur vobis. 
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trouve a Venise, dans l'dglise de saint Marc j 4 Rome, 
dans celle de saint Pierre , ainsi que dans diffdrentes 
villes , les chritiens baisent des colonnes ou des pierres 
incrustees dans les mnrailles ; ils imitent en cela les 
Musulmans , qni croiraient n’avoir pas satisfait au pd- 
lerinage de la Mecque > s’ils n’avaient pas baisd plusieurs 
fois la meme pierre augulaire. 

D’aprds Suidas , les anciens Arabes adoraient, par des 
sacrifices , des libations , des fetes , une pierre noire , 
haute de six pieds , large de deux , qui dtait sur une base 
dorde , l’idole de Thtuari. Les Indiens, qui donndrent 
A I* Asie une grande partie de leurs opinions religieuses, 
adorent des pierres qui ne deviennent sacrdes et ne sont 
rdputdes dtre le sidge deBrama , de Wichnou , de Schivan, 
qu’aprds les pridres et cdrdmonies des Brames. (Voyez 
Calmet , tom. xxix , pag. 4oo.) 

L’alldgorie de la pierre angulaire, et celle de la pierre 
de Pierre , sont les deux allegories les plus usitdes par 
les orateurs de Rome raoderne. 
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CHAPITBE VIII. 


La restauration des Israelites , apr&s la captivity de Babylone , 
sq rattache k difF^rens grades et rites maronniques. — Les mys- 
t£res maronniques passant des Juifs aux Chretiens. — Opinions 
des autres cultes introduites chez les Juifs, entr’autres , la Trinitd 
des Perses et celle de Platon. — Diflferentes explications de la 
Trinitd chez dif&rentes nations; rapport de cette croyance avec 
les myst&res maronniques du jour. — Jdsus n’a jamais enseigng 
le dogmc de U Trinity. 


Lbs nouvelles institutions et les mystdres des Invites 
se durent conserver a Babylone pendant les soixante- 
dix ans que les Israelites y furent esclaves , et jus- 
qu’au temps ou Cyrus ( 1 ), devenu Roi des Babylonians, 
accorda la liberty aux Israelites. Cyrus , en sage poli- 
tique, pour s’attacher ce peuple, protigea eon retour 
en Jud£e, mit a sa t£te Zorobabel, et lui fit remettre 
les vases sacr^s et autres symboles qu’il avait dans le 
Temple , et qu’on lui avait pris lors de la destruction 
de la ville de Jerusalem. 

(1) Gyrus, par les conseils de son p£re Cambyse, apprit les 
sciences des pr£tres et des augures avec la divination ; il fut initio 
dans les anciens rayst&res des philosophes ; il devait regarder 
comme bon tout culte a V Auteur de la nature. Xenophon, Cy - 
roped ie , //V. i, 25 et 27. 
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Les Juifs , a leur rentrde dans la Judde , se dispute- 
rent entr’eux sur la forme' rdelle de la rdddiiication du 
Temple saint ; lenrs discussions furent termindes par 
Darius, que TEcriture-Sainte fait Roi de Perse. 

Ce fait est commdmord dans le degrd du Cheralier 
d’ Orient , dans celui du Prince de Jerusalem et autres ; 
il a rapport A ce qui est renfermd dans les chap. 5 
et 6 du premier livre d'Esdras. 

Les Ldvites ayant etd troubles par les ennemis de leur 
dogme dans leurs trayaux, introduisirent A ces dpoques 
reculdes Vusage des dpdes ou des Rayons, dont nous 
nous servons dans certaines cdrdmonies. On trouve cet 
usage dtabli au eh . 18 dans Nihimia, qui fait partie 
de i’histoire d'Esdras. 

v. 17. « Ceux qui bdtissaient la muraille et ceux qui 
chargeaient les porte-faix , travaillaient chacun d*une 
main, et de r autre ils tenaient l’dpde. 

v . 18. » Car chacun de ceux qui b&tissaient etait 
ceint sur ses reins d’une dpde , et ils bAtissaient ainsi 
equipes. » 

Ces difidrens passages doivent etre pris dans un sens 
allegorique ; ils se rapportent A la nouvelle institution 
apportde de Babylone , et qui trouyait alors dans la 
Judde de yiolens adyersaires ; car il est impossible 
d’appliquer oes yersets A des ouvriers de pratique. 

Plusieurs Ordres et rites ma$onniques commemorent 
ces deux yersets , entriautres TEcossais , dans son 
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Hierophante , et plus particuli^rement le rite fran$ais, 
dans son troisWme Ordre, le Chevalier d’Orient , ou 
tous les Frires, dans les travaux , tiennent le glaive de 
la main droite , et de la gauche la truelle. 

Apr& la reedification de Jerusalem et du Temple 
saint, les Invites , comme tout le porte i croire, ajou- 
terentaux Ordres et myst^res pratiques dans Baby lone, 
des ceremonies nouvelles , et des commemorations qui 
leur rappelaient les bontes de Cyrus , leur deiivrance , 
leur nouvelle regeneration , sous la protection d’une 
nouvelle constitution theocratique , qui avait fait pen- 
dant bien des annees leur bonheur, et qui n’etait dans 
le fait que les institutions apportees d’Egypte par Moise , 
qui les avait empruntees aux pr£tres egyptiens. 

L’unique but que se proposerent les pretres hebreux 
dans les institutions qu’ils donnerent au peuple pendant 
la captivite de Babylone , fut , 'dans le cas ou il eut 
recouvre sa liberte , de retablir leur domination et le 
conseil cree par Moise , compose du Grand-Pretre et des 
pretres qui fortiiaient un tribunal supreme , ou se ju~ 
geaient en dernier ressort les grandes affaires de la 
nation juive. 

Par la suite, les Levites retournes en Judee, apr£s 
leur esclavage du temps des Machabees , porterent & 
soixante et douze le nombre des pretres-juges qui com— 
posaient ce conseil, qui prit le titre de grand San- 
hidrin . Ce corps , qui jouissait d’une autorite sans 
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bornes , subsists dans Jerusalem jusqu’a sa mine par 
les Romains. Les Juifs furent presque tou jours soumis 
a la tMocratie , et les Rois qu’ils eureiit, n'etaient 
que des simulacres de F autorite ciyile. On peut dire 
avec assurance que , malgre la guerre , les invasions et 
l’esclavage de ce peuple , P autorite resta toujours dans 
les mains du Grand-Sacrificateur et de ses prdtres. 

L’histoire de la restauration des Juifs apr£s Tesclavage 
de Baby lone, se rattachedans nos travaux aux Ch.\ de 
l’Ep4e, et Ecos.\ de plusieurs rites; dans ces grades , le 
V6n.\est Cyrus , et le neophyte Zorobabel. Cette histoire 
se trouve aussi rappelde au grade Prin.\ de Jerusalem , 
dans lequel le V6n.*. est Zorobabel , et toutes les ins- 
tructions sont relatives & ce fait; ce qu’on trouve aussi 
dans le Ch.\ d'Or.\ qui fait par tie de TEc.\ reforme , 
dont les instructions et les mots de passe sont relatifs 
i cette commemoration. 

Ces m£mes commemorations des fastes isra£litiques 
se trouvent dans le M.\ Parf.*. , dans l’Elu de neuf , 
dans l’Elu de quinze et autres ordres et rites, dont 
les myst&res tendent au recouvrement des libertds sa- 
cerdotales, ravies par des lois arbitrages, et au reta- 
blissement des Israelites dans leur patrie aprds la cap- 
tivitd de Babylone. 

Dans ces comindmorations et my stores nouveaux , les 
Ldvites durent marquer une reconnaissance £ternelle & 
Salomon, Cyras et Zorobabel, qui se trouvent places 

10 
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comme chefs symboliques de toutes ces institutions , 
oil se conserve toujours pour dogme le culte de Jehovah 
avec le bon et le mauvais principe. 

Tout FrAre peut se convaincre , par cet expose , que 
les allegories , qui font la base d’une grande partie des 
grades ma?.*. , sont la commemoration de l’histoire 
des Juifs, de leurs douze patriarcbes , qui prAcAd&rent 
Moise en Egypte , de leur depart de ce royaume , de 
leur p&erinage dans le desert , de l etablissement de 
leur dogme par Moise , de ses mystAres, du secret qui 
les environnait, de leurs tribus, de leur gouvernement 
patriarchal, de leur entree en JudAe, terre promise par 
Moise au nom de Dieu, de TAtablissemeut de leurs Rois, 
de Salomorf, de la faveur qu’il accords aux LAvites et 
Sacrificaieurs , de TAdification du Temple saint, de la 
grandeur de Salomon , de sa justice et de sa science, et de 
Tabus que firent du pouvoir les successeurs de Salomon 
(cequi amena la destruction de Jerusalem et duTemple), 
de leur captivite dans Babylone , de leur delivranee par 
Cyrus , de leur nouveau retablissement sous Zorobabel 
en JudAe , et de la rAAdification de leur Temple. 

Notre opinion se trouve appuyAe par la Ribliotheque 
du Mafon, ou General Ahiman Rexon, Baltimore, 
1817, dont nous donnerons des extraits en son temps. 
On y lit que les fastes bibliques et rfctes des apdtres 
font tout TAdifice ma$onnique ; notre opinion se 
trouve aussi appuyAe par ceHe de M. de Plane qui , dans 
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son apologie des Templiers, a demontre que lea Juifs 
nous tranamirent le dograe ma?.*., quoiqae d’&utres 
veuillent que les mystAres mag.'. , tela qu'on les pra- 
tique (r) A present , aient pris naissance atec le chris- 
ti&nisme , et que son dogme soit la religion de J ism 
dans toute sa puretA ; car da n s toutes ses instructions 
sont recommandAes les vertus des anciens ChrAtiens , 
et mAme nne partie de ses mystAres eat fondAe on sur 
If religion chretienne , on sur quelqnes faits de l’histoire 
ecclAsiastique. 

Ce partage d’opinions nous oblige de mettre en evi- 
dence les prenves sur lesqnellea elles s’appuient , afin 
que Ton sache si Ton doit croire que les FrAres Masons 
soient les vraip pretres de Jesus et de sa lumiArg. 

Le docteur Dodd, dans Smith** fVork*, a osA dire 
qu'il ne voyait dans les prdtres que des Masons igno- 
rans qui faisaient , comrae bien des initiAs , des cArA- 
monies qu’ils n’entendaient pas, et que le corps du 
clergA n’Atait qu’une branche bAtarde et rejetAe des 
augnstes mystAres de la Ma$.\ adonhiramite. Et dans 
la Maponnerie ecossaise , comparie avoo hi troi* pro* 
fe**ion*, Orient de Londres , 1788, i. Tf partie, pag. 81, 
A la note , il est dit : « Au moment ou s’impriment ces 
» Essais, on m’annonce qu'il vient de parAitre uu ou- 
» vrage trAs-curieux , ou Ton a pour objet de prouter 
» que les prAtres d aujourd hui ne sont abspltfment 

(1) Bien de rites mar on.*, sc croient Atre les successeurs des 
Templiers. 
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» qu'une secte rejeteedu sein de l’antique Ma^onnerie. » 
Nous verrons par la suite sur quoi se fonde cette opinion. 

S*il faut en croire la Bible , les my stores des Juifs se 
sont conserves trente-deux siecles depuis la creation du 
monde , c’est-d-dire , jusqu’au commencement de l'ere 
chr^tienne. On peut ais£ment se convaincre qu’alors ils 
existaient encore ; car les premiers Chretiens emprun- 
tdrent des Levites , l’all^gorie de la construction du 
Temple de Salomon ; elle figure continuellement dans 
les actes des premiers Chr6tiens-Juifs qui adapt£rent 
cette allegprie au syst^me de leur nouvelle religion , 
en substituant au Temple de Salomon, que les Masons 
du jour conservaient , la fiction d’une Eglise A Clever 
au yrai Dieu. 

Les premiers Chretiens qui professaient la loi mosaique 
avec celle de J 4 sus , s’appelaient entr’eux des Mapotu . 
Saint Mathieu, ch . xvi, v. 16, 17, 18, dit : « Tu es 
» heureux, Simon, fils de Jonas, et je dis que sur cette 
» pierre je hdtirai man Eglise , et les portes de l’enfer 
» ne pr^yaudront jamais contr’elle, et je te donnerai la 
» cl^ du royaume des cieux. » Saint Pierre, dans sa pre- 
miere Epitre , ya plus loin, quand il dit : « Je yais poser 
» A Sion la principale pierre de F angle , pierre choisie 
» qui fait l’honneur principal de Fidifice ; quiconque 
» croira en elle, ne sera pas confondu ». 

Derni£rement , par un exc£s d’adulation mal-enten- 
due, l’abbe Bernier a voulu faire des Papes autant de 
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Masons. Peut-Atre a-t-il pris cette idee de M. TabbeGre 
goire , AvAque de Blois , dans son ouvrage Sur P Illus- 
tration is la Sociiti dee Freres-Hospitaliers. Voici ce 
qne dit ce M. Bernier : « Les Papes sont des Pontife* ( 1 ) 
» et des Architects e spirituels qui bAtissent des pon^, 
» A l’aide desqnels les catholiques romains montent tout 
» droit en paradis. » Nous trouverons les premiers PAres 
de l'Eglise a la tAte des Masons. 

Revenons A notre histoire. Selon l’Ecriture-Sainte , 
les Juifs restArent long-temps soumis aux Perses, aprAs 
leur delivrance de Babylone. Certes, les doctrines thAo- 
sophiques des Mages durent leur kite connues , et purent 
mAme Atre suivies par quelques^uns d’entr’eux; de plus, 
les livres bibliques eux-mAmes font foi qu’aprAs le rAgne 
d’Alexandre-le-Grand , les Israelites furent tour-A-tour 
soumis A des Rois Agyptiens et syriens , qui s’efforcArent 
toujours de leur inculquer leurs doctrines. 

Ainsiles Juifs , changeant continuellement de maitres , 
habitant un pays sujet A des invasions frAquentes, prAts 
A tout instant A perdre ce qu'ils avaient , soit par les 
tributs ordinaires et volontaires payAs A leurs prAtres , 
soit par ceux qu’imposaient les conquArans, de pAtres 
et agriculteurs qu’ils Ataient , devinrent commer^ans, 
fixArent leur domicile dans les royaumes limitropbes et 
lointains 7 et devinrent bient6t les courtiers du com- 

fi) Ponti/eXi faiseur de ponts. 
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merce d'Antioche, d' Alexandria et de Rome. Us adopt£rent 
egalement de nouvehes id^es religieuses , consequence 
naturelle de leur emigration chez tant de nations diverses. 

Les Acte* de* ApStres, ck* 1 , v. 9 , nous fournissent 
* 

la^preuve que beaucoup de Juifs qui habitaient la Grece , 
la Perse et l’Arabie, etaient arrives A Jerusalem pour 
solemniser la f&tie de la Pentecdte (1) qui preceda la mort 
de Jesus. 

Dans oes pays lointains , les Jui£s achetaient et ven- 
daient les parfums et les objets de luxe de l’Asie, qu’ils 
tiraient des Indes et de la Perse \ en voyageant conti- 
nuellement , ils apporterent dans ces villea etrangeres et 
lointaines leurs mysteres et leurs dogmes , mais aussi 
ils rapporterent chez eux des principes inconnus jus- 
qu’alors en Judee , d'od naquirent les sectes des 
Sadnceena , des doctes Phariaiens , des Esstaiens, des 
Th&rapeutes, des Car pocratiens, des Cabalistes , Gnos- 
ticiens, Ophites, et plus tard les Basiliens, les Mani- 
chtens et autres. Ces sectes Etaient imbues des principes 
philosQphiquesgrecs, romains , persans, indiens, igyp- 
tiens, qui furent soivis par une quantity de nouvesux 
sectaires; ceux-ci, par des prestiges, c’est-A-dire , par des 
operations physiques, apprises dans leurs voyages, se- 
duisaient le peuple juif , toujours credule et imbu de ses 

( 1 ) Quelques rites raaconniques , peut-4tre pour se conformer 
a cette andenne pratique , out dtabli une f£tc a cette ^poque. La 
Grande-Loge de Holiande la conserve encore de nos jours. 
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anciens prodiges et miracles , comme on le lit dans Joseph. 

U en results qne le culte du grand Jehovah, sea 
myster es et allegories ftirent pris d'etre ddtruits , et 
m£me oubli6s par r introduction des nouveaux sysri- 
mes, et en particulier par celui des Trinitaires, que 
Ton ayait apporri de Perse. Dans ce pays, les sages sui- 
yaient le dogme du Dim unique avec les deux principes 
lumiire et tdnibres > tel que Zoroastre l’avait appris et 
apporte d'Egypte. 

Ce schisme , selon P opinion des critiques que nous 
citons , d^figurait la pureri des id6es de Zoroastre , en 
dtablissant que les deux principes lumiire et tinebre*, 
que FuniqueElre, Supreme et Criateur, avait produits 
par son intelligence, £taient aussi deux Itres sup£rieurs 
ayec pouvoir de crier. 

A l’appui des faux principes rapport^s par les Juifs 
de la Perse , arririrent de la Grice les allegories et 
rdveries de Platon, i l'aide desqaelles ce philosophe 
avait voile sa doctrine, et qui avaient beaucoup d’ana- 
logie avec le dogme trinitaire des novateurs persans. 

Platon ( 1 ) avait etabli trois ffgpostases,mmajiiires 
d’etre de la Divinit£. La premiere constituait le Dieu 
supreme ; la seconde le Logos, ou verb© engendri du 
premier Dieu •, la troisi&ne VE sprit, ou Tame du monde. 

(i) Platon vecut 348 ans avant Jesus-Christ. Les Sainis-P£res 
ont cru yoir dans ses Merits la preparation a l’Evangile , la Tri- 
nite, la Visrge~M£re, Wsus-Christ, etc. 
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A ces causes, il faut en ajouter une autre , qui finit 
par fixer l’opinion sur ce nouveau dogme. 

Les thAologiens juifs ont voulu que le syst^me de la 
Trinity fut renfermA et d 6 montr 4 dans le mot inef- 
fable de Jihovah , objet de leurs mystires comme des 
nfttres. 

Ces subtils commentateurs ont voulu que la lettre 
initiate 7 j exprimAt le Dieu pert, car cette lettre Atait 
la racine du nom de Dieu chez toutes les nations de 
1 ’antiquite ; que les deux nn hh liAes ensemble par le T 
fussent le symbole des deux natures divine et humaine, 
du File ou V erbe ; et que la double I w, qui les 
unit , f&t le symbole du saint Esprit , le Rouach Elohim, 
I’esprit Dieu qui dAbrouilla le chaos, et que nous avons 
vu rendre- des oracles au temps de Salomon. 

Francis Vatable, dans ses Commentaires sur la Bible , 
( Exod. , eh. 28 ) , pretend que le nom de Jehovah con- 
tient le systAme de la Trinity chrAtienne. Voici comment 
il s’Axprime : « Hoc autem nomen 01 2 n* Trinitatis 
mysterium continet ut veteres Judei , qui Christum 
prcBcesserunt , dixere in suis traditionibut , nam per 7 
mtelligitur Pater qui est principium , et origo omnium 
rerum. Per n FiUus per quern omniaqua facta sunt esse 
caperunt. Per 1 qua est conjunctio copulativa intelli - 
gitur Spiritus Sanctus , qui est amor et nexus utriusque , 
qui ah utroque pro cedi t. Geminatur autem n propter 
duplicem naturam qua est in Christo. Per primum n 
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nature divma intelligitur ; per n poetremum nature 
Humana. » v 

Un auteur du is.®® siAcle , qui dAlaissa le culte des 
Juifs pour celui des Chretiens, et continue YHietotre 
dee Juife , par Joseph, dit, tom . 4, pag. 109 : «Que 
la Trinity est prouvee par le nom de Jihovah , dont la 
combinaison pent former trois noms , qui cependant 
ne forment qu’une essence : voilA sa demonstration que 
bien des thAologues rAvArent, fdt-elle m£me un rdve. 
(Voyez planehe II , n.° i5. ) 

DAcrivez quatre ceroles a, 4, 0 , d, dont deux a et b, 
Fun enfermA dans V autre et concentriques, et les deux 
autres dont les centres soient dans la cir conference du 
concentirique info rieur et intArieur. Dans chacun des 
cercles , Acrivez deux lettres du nom nam, de maniAre 
A ce qu’il y en ait une dans chaque hemisphere - } 
alors, joignez le jod au premier ho , vous aurez un des 
noms de Dieu ; c’est le GAnArateur. Joignez encore le 
premier he avec le vaf , vous aurez un autre nom de 
Dieu ; c’est le nom du Verbe engendrA. Joignez aussi 
le vaf avec le dernier he , c’est un troisiAme nom qui 
procAde du premier et du second ; enfin , comme le 
tout est rAuni dans le grand cercle , vous avez trois 
dans un. Au moins avec de tels principes, il y a uue 
d Amo ns t rat ion. 

M. de S.'-Martin , dans son Tableau naturel dee 
rapporte qui exietent entre Dieu , V Homme et I Unrvere, 
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oh. 10, page 197, dit : « Les PAruviens eurent des chefs 
» visibles , lesquels , comme OrphAe , se dirent enfans 
» du Soleil , et obtinrent les bommages de leurs cbntr Aes : 
» ils avaient aussi un idole dont le nom , selon les in- 
» terprAtes , signifie troit et «*». » 

Les Indiens out on embleme de la Divinity dans le 
mot Awn. Ils ne doivent le prononcer qu’en secret : 
des trois lettres qni le composent , V A dAsigne le prin- 
cipe de tout , le CrAateur Brahma ; YU deaigne le Con- 
senrateur Vichen-ou ; I'M, le Destructeur Chivarn. 
Cette Divinity est Y Alpha et Y Omega des Chretiens , 
le Jehovah , la TrinitA. ( Voyez Volney , Ruin* * de 
Paltmgre , note 1.") 

On ne saurait faire trop l’Aloge d’un ouvrage sorti 
derniArement do la plume de M. Benjamin Constant t 
et qui a pour titre : De la Religion coneidMe dans ea 
•eouree , wi forme * et tee diveloppement. Voici comme 
11 dApeint la TrinitA des Chinois (pag. 379, A la note 
i. n ) : « Tao , essence triple et ineffable , qui crAe 
» le ciel et la terre , se divisant en trois personnes , 
» dont I'une est chargAe de la production , 1’ autre de 
» 1’ arrangement , et la troisiAme de maintenir la sue- 
» cession rAguliAre. » Voila aussi la TrinitA des Perses : 
Les prAtres Agyptiens avaient leur mystere de la TrinitA 
dans la Table Isiaque [planch* n.° III) , qui renfermait 
un triangle expliquA pour les trois symboles du Monde , 
de l’Egypte et de Memphis. PluBieurs auteurs ont re- 
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gardl cettc Table comme ^explication de la Trinitd 
chrltienne. 

Lea prltres Igyptiens reconnaissaient un Dieu createur 
et tout-puissant avec les deux principes, l’un bon , l’autre 
mauvais. Isis, Osiris, Orus, represontaientlebon principe* 
tandis que T yphon etait le mauvais. Leepr&res Egyptians 
adaptlrent ces deux principes au moral de 1’homme j 
Typbon dtait le procrdateur des passions qui 56 trouvent 
en lui ; Osiris et Orus Itaient rembllme de la raison 
qn’ii possUe. Voila par quelles analogies , et comment 
les luife , aprls leur captivity en Babylone , et aprls 
eux, les Chretiens , Itablirent des angfcs gardiens et des 
demons sdducteurs et tentateurs , qui ne sont que le 
dlyeloppement des bons et mauvais anges babyloniens, 
et do bon et mauvais principe des Egyptiens et des 
Chinois, etc. 

On trouve quelque rapport avec ce systeme de la 
Trinitt , dang les Rose-Croix de Kilvinning \ Tinstitu- 
teur de cet Ordre a voulu cacher , dans un sens Inig- 
matique , -la vlritl de ses doctrines , sans blesser les 
opinions introduites dans le Christianisme. On remar que 
i la tlte de chaque colonne (i) ces mots gravis : « An 
nom de la sainte et indivisible Trinitd » ; mais dies 
finissent constamment en ces termes : <c Soit salut au 
Dieu Iternel ; nous avons la faveur d'ltre dans Vtmitd 

(i) Colonne grav^e signifie les actes qui Imanent de cet Ordre. 
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possible des Nombres sacris, » On remar que la m£me 
chose dans le grade de Trmitaire , oi les mots sacr£s 
sont Jihovah , Jakin , qui sont en opposition avec le 
titre de ce mime Ordre ; car ils signifient : « Un Dieu 
seul, kernel, souverain maitre de tout. » 

Les Trinitaires augmentant dans la Jud6e , ajouterent , 
par la suite , & ce nouyeau dogme , la doctrine saine 
de J£sus-Christ , qui 4 tait ennemi de toute question 
thtologique. 

Les critiques assurent que J6sus n'a jamais parl£ du 
dogme de la Trinity ; qu’il se disait le Fils de Dieu , 
qui , selon sa doctrine est le P6re de tous les hommes. 
J&us n’admettait que Tunit^ de Dieu , d’autant plus 
que, selon sa l£gende, il avait iii en Egypte, dont 
les pr 4 tres pratiquaient le culte d’un Dieu unique, comme 
il est rapport^ par Lactance et Pline. 

M. Alexandre Lenoir dit que Th&phile , 6 y 4 que d’An- 
tioche, qui yiyait Tan 176 de Yire chr&ienne, est le 
premier qui employa le mot Trinite dans ses discours 
et instructions religieuses , ce qui prouye que.ce dogme 
n’a ete introduit dans leT culte chr6tien que long-temps 
apris Jesus -Christ ; etquoique cette religion existit en 
France depuis Tan de notre £re, Gregor. Tur. , 
Hist . , liv. 9 , ch. 59 , attribue & saint Martin Tintro- 
duction de ce dogme dans la Gaule, seylement au milieu 
du 4 . me siecle. Voici qomme il s’explique : cc II fit eclore 
» les premiers germes de notre foi venerable; car les 
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» mystires ineffables de la Trinity divine n’itaient 
» alors encore parvenus A la connaissance que d’un 
» trie-petit nombre de personnes. » 

Les doctrines de Jesus-Christ itaient simples et popu- 
laires ; elles modifiaient quelques loip sivires que Moise 
avait iti obligi de donner aux Juifs , en raison des 
circonstances. La morale de Jisus est celle de l'Ordre, 
de la bienveillance et de la nature. 

Les anciens Trinitaires avaient, selon lesdits critiques, 
une croyance aveugle pour tout ce qui itait itabli par 
la Bible *, ils s’efFor$aient de persuader aux autres Juifs 
que Jisus ne vint au monde que pour confirmer en tout 
point l’ancienne Loi , quoique la nouvelle souvent la 
contredise; ils oubliirent que le Divin Maitre, pour 
cette cause , eut A soutenir des dibats continued avec 
les Sacrificateurs , les Pharisiens et les Scribes , qui 
cherchaient A le surprendre et A le convaincre de faux ; 
mais il sut les confondre et esquiver leurs piiges. Par 
la suite , nous en citerons quelques traits qui se rap- 
portent A nos Ordres et A nos rites. 

Plusieurs icrivains , co mm a nous Tavons dit , et mime 
l’abbi Marotti , veulent que notre dogme soit la doctrine 
pure de Jisus et de la premiire Eglise , et nos mystires, 
les alligories et vertus qu’il pricha par son exemple. 

Comme notre Ordre a des Frires qui sont nis dans 
Je sein d’autres religions (1) , et qui ne connaissent que 

(1) U y a des Loges enTurquie et aux fades orientales et oc- 
cideu tales. 
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de nom notre Diyin Maitre, il eat utile d’entrerpour 
eux dans de plus grands details : nous serons obliges ; 
de temps i autre , de recourir aux cinquante firagmpns 
des anciens Evangiles , dont la notice se trouve dans 
les OEuvret de V oltaire , Edition de BAle * vol. xxxv, 
pag. 65-uo6 , et nous donnerons des extraits des quatre 
Evangiles qui sont admis par l’Eglise de Rome , apris 
le Concile de Nic6e , d'autant plus quails sont rappel6s 

dans plusieurs rites et Ordres ma^onniques. 

> 
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CHAPITRE IX. 


Epoqucs attributes amt tcrivaius sacrts des quatre Evangtb'stes. 

— Les trois premiers Evang&istes ne parlent de Jdsus que comrae 
horome. — L'Evangdiste saint Jean dtahlit i a diyimtd de Jdsus. 

— De V Apocalypse ; combattue k son apparition , et regards 
comme livre divin et canonique par les Chretiens d’ Occident, 
eUe paratt toe ftorit d’un Juif rempli des iddes platonidennes i 
i’auteur ddveloppe le syst&ne solaire 5 o’est un potoie qoi tndte 
de i’ Astronomic. Le Bdier en est le hlros. Explication des em<- 
bUraes qu’on y rencontre. 


Le plus ancien Evangile ou Ueurmue Nouvelle , est 
celui attribud a S. 1 Mathieu apAtre, qni , selon la chro- 
nique adoptee par lea catholiques , ecrivait 6 ana aprAs 
la mort de JAsus et la 39 .® annee de l’Are chrAtienne. 

On yeut que S.* Mathieu ait to un publicain de 
Capharnanm. Les anciens PAres de l’Eglise se sont 
beaucoup oecupes de savoir dans quelle langue il ayait 
Acrit apn Evangile ; apres de longues et sayantes re- 
cherche*, on est conyenu qu f il devait 1’ avoir Acrit en 
hAbrea , ou an moins en syriaque. S.* JArAme assure 
que cet Evangile a to conserve dans la bibliethAque 
de CAsarAe ; il pretend que cet Acrit original a bead- 
coup couru le monde , et qu’il fut apportA i CAsarAe 
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par Patenuiy Tenant des Indes. Malheureusement ; du 
temps de S. 1 Jerome m£me , l’original a perdu ; il 
n’y eut que la traduction grecque qui restit , et Ton en 
ignore encore Tauteur. Un autre saint Pire, ne parta- 
geant pas l’opinion de S.* Jdrdme , attribue l’Evangile de 
S^Mathieu a l’apdtre S.* Jacques , et d'autres le donnent 
a S. 1 Jean. Nous ne nous occuperons aucunement de ces 
xecherches , qui sembleraient jeter quelque ctefaveur sur 
oet 4crit par l’incertitude de son auteur. II parait que cet 
Evangile veut rlfuter les assertions des Nazar£ens sur la 
basse et obscure origine qu’ils donnaient & J£sus ; il cite 
la recede J6sus comme royale , et en donne une chro- 
nologic qui remonte a notre premier p£re Adam; il d^crit 
la vie de J£sus en la d£pouillant de toute divinity ; il ne 
fait point mention du myst£re de la Trinity , et ne dit 
point que J£sus en soit la second* per sonne. Il ne parle 
que des seules vertus de J4sus qui triomphent dans cet 
Eyangile , tout autant que ses miracles. 

S. 1 Marc a ecrit un second Eyangile ; mais, comme 
dans les documens qui composent le Nouveau -Testa- 
ment, il est question de deux S.* Marc qui enseignteent 
la doctrine de Jdsus , les SS. Pires ne surent pas au 
juste 4 qui des deux l’attribuer. Get Eyangile d£crit la vie 
hmnaine de J£sus d-peu-pr£s comme le premier, c'est-A- 
dire, sans lui attribuer rien de divin. L’Evang&iste n’a 
pas connu J6sus ; il annonce que ce qu’il ecrit , il ne l’a 
point vu, et qu’il Yi crit d’apr£$ ce qu'il a entendu de 
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S.* Paul, qui lui-mdme Ta appris du ciel(i). On assure 
que cet Evangile fat dcrit quarante-trois ans apres l'dre 
chrdtienne , dix ans aprds la mort de Jesus. 

Le troisiime est Touvrage de S.* Luc d’Antioche (2) , 
qui etait mddecin; on le fait aussi disciple de S.* Paul. 
II est dcrit en grec. Cette histoire de Jdsus est mieux 
rddigde que les deux prdcddentes. Dans son exorde , il 
dit qu'il ne s’est decide d l’dcrire que parce que les 
autres Pont ddfiguree. S.* Luc n'a pas vu ce qu’il a 
dcrit *, tt suit les deux Evangdlistes dnoncds , donnant 
la vie de Jesus ddpouillde de toute divinite et du mys- 
tdre trinitaire. On pretend que cet Evangile parut 58 
* ans aprds la passion de Jdsus-Christ. 

Le quatridme Eyangile est dcrit par S.* Jean , l’Apotre 
bien-aime de Jdsus , qui figura dans la dernidre cene 
et sur le mont Golgotha. S.‘ Jdrdme dit que S.* Jean 
fat dvdque d’Ephdse , et qu’ensuite dtant alld & Rome , 
il fat condamne a mort sous Domitien , et que cette 
peine fat commuee en celle de l’exil dans Tile de 
Pathmos , qui est un rocher dans l’Archipel ionien : 

(1) Si un den vain de nos jours n’avait que de pareilles auto- 
ritds k prodwre pour commander notre confiance , il risquerait 
fort de'n’dtre cru de personne. 

(2) Nous avons cru que ce serait manquer k la ddcence que de ne 
pas accompagner les noms des Evangdistes de l’dpithete de Saint , 
qui est recue par les catholiques j'quoique les Evangiles et Epltres 
les d&ignent simplement par les mots d’Apdtre ou Evangdiste , 
Pierre , Luc , Jean , etc. 

ll 
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ce fut dans cette retraite qu’il dcrivit son Apocalypse, 
dans laquelle beaucoup de Freres Masons trouvent une 
partie de leurs mystires. 

S. f Jean, avant tout, dans sa vision, voit Dieu (eelui 
qui fut , qui est , qui sera) ( 1 ); il est stasis sur un tr6nes 
il tient de sa main droite un livre ecrit et scelle en- 
dehors de sept sceaux. Jean donne pour hdros d son 
podme le Bilier ou V Agneau ; il l’assied sur le trone 
meme de la Divinitd ; il a sept yeux et sept cornes; 
cet Agneau est environnd de quatre figures symboliques 
(qui, chez les Egyptiens , dtaient les embldmes des 
quatre s&isons), du Lion , du Bceuf , de l’Homme et de 
l’Aigle , lesquels , par parenthtee , sent les quatre signes 
des Evangelistes. ( Voyez le Plafond du Bienheureux 
AngeUqm, plane he IV.) 

Le livre que Dieu tient en main ne peut £tre ouvert 
que par 1’ Agneau , qui seul peut ouvrir les cachets qui 
le ferment. Observons que l’Agneau ne joue que le 
second rdle, et n'est que 1’ instrument de la volontd 
divine; Jean m£me ne le regarde point comme Divinite 
(oh. v et\ i). C’est le systdme des Mages, des adorateurs 
du Soleil , qui ne voyaient dans cet astre que le moyen 
dont le grand Ouvrier, Dieu , se servait pour ma*- 
nifester sa toute- puissance sur la terre. Ici V Agneau, 
comme emblime astronomique , representant le Soleil 

( 1 ) Alpha et Omega , adopts par les Macons. (Planche L r %n. # 3.) 
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au printemps, devait ouvrir Je cours des saisons. Ainsi, 
par le premier sceau que 1’Agneau ouvre, il fait sortir 
un cheval blanc, montd par an jeane homme rayonnant 
de gloire et victorieux ; il re?oit ane couroitne ; jl tient 
dans sa droite un arc ; on le dirait Apollon reprdsentant 
le Printemps et le bon principe. 

L’Agneau ouvre le second sceau; le mauvais principe 
lui succdde : c'est un cheval roux, et le personnage qui le 
monte a le pouvoir d’enlever la paix de deBsus la tore, 
et de faire que les homines s’entreduent : c'est l’embldrae 
de l’£te , qui, dans l’Arabie et la Judde , rend le pays 
arideet br diant. 

L’Agneau ouvre le troisieme sceau , il en fait sortir 
un cheval noir; celui qui le monte porte une balance, 
qui , par son symbole , se trouve 4tre la constellation 
de l'dquinoxe d’Automne. 

Le quatridme sceau ouvert , il en sort un cheval pdle 
ou ddfait ; sa monture est la mort ; il fait pdrir les 
hommes par la famine : voild le symbole de V Hitter. 

Les anciens ont donne quatre chevaux au char d’A- 
pollon, pour indiquer la division du jour : ici le podte 
Jean ddsigne aussi par quatre chevaux les quatre 
saisons de l’annde. Il est d remarquer qu’A l’ouverture 
des quatre premiers sceaux , c’est toujours un des 
quatre animaux reprdsentant les saisons dgyptiennes, 
qui entourent l’Agneau , et qui prennent la parole pour 
faire observer A Jean l’objet qui sortait du sceau ; par 
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ce fait, le symbole des saisons sc trouve doublement 
repr£sent£ , et par les sceaux , et par les quatre ani- 
maux dont nous Tenons de parler. 

A rpuverture du cinquidme sceau, Jean ddcrit les 
ames qui paraissent devant Dieu , au pied du tr6ne 
de l’Agneau ; ces ames sont celles qui avaient souffert 
pour la parole de Dieu ; il ddcrit la persecution qu’elles 
dprouvdrent , et fait connaitre par cette idee qu’il avait 
dtd initid dans la doctrine de l’immortalitd de Tame. 

Un tremblement de terre a lieu a Touverture du 
sixidme sceau ; le Soleil s'obscurcit , la Lune devient 
rouge. Jean a youlu figurer par cette description les 
convulsions qui arrivent d l’equinoxe d’automne; en- 
suite il cherche d expliquer les phdnomdnes de l’dqui- 
noxe du printemps par une parabole des grands et 
puissans, et mdme de tous les homines qui se cachent 
dans des cavernes. Cette alldgorie s'applique d l’appa- 
rition de Tastre brillant du printemps , ou tous les au- 
tres s'dclipsent. 

Par le septidme sceau , il a voulu manifester une 
partie de I'astronomie qui regarde les plandtes ; et 
d’autre part , il a cherchd d ddvelopper , par des alle- 
gories, les persecutions" et ropposition qu'cprouvaient 
ses propres doctrines et son iogme ; car il etablit que 
tous les initids « etaient Rots et Sacrijicateurs ». Il 
annonce les peines que Dieu reserve a ses persdcuteurs; 
il finit par sa Jerusalem cdleste , qui a douze portes qui 
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- represented les douze mois de l’annee, ou les douze 
constellations du Zodiaque ; ce qui le prouve, c’est la 
manure dont il les a orientdes, les ayant places trois 
par trois, regardant les quatre pbints cardinaux relati- 
vement aux saisons. 

La mnraille de la ville a douze fondemens : toujours la 
m&ne alldgorie; les apdtres de l’Agneau sont au nombre 
de douze ; douze mille stades en hauteur, largeur, lon- 
gueur : c'est la pierre cubique des Masons. 

Dans cette ville , Dieu et 1 ’Agneau sont le Temple ; 
on y voitla rdgle ma$onnique dans le Roseau-d’Or, qui 
doit servir & mesurer les murailles et les portes de la 
nouvelle Jerusalem; on peut aussi regarder ce Roseau 
comme cette branche mystdrieuse qui accompagne tous 
les anciens mystdres. Le po 4 me finit par 1 ’Ange qui 
rtpite & Jean d'adorer Dieu, et de se garder de l’adorer 
lui m&ne , car il n dtait qu’un ambassadeur que le 
Seigneur le Dieu des saints Prophdtes , avait envoys 
pour manifester d ses serviteurs les choses qui de- 
vaient arriver. ( Ch . xix, v. 10, et eh. xxu, v. 9.) 

Lorsque 1 ’ Apocalypse parut, les Chrdtiens d’Orient 
1 atta querent de toute manidre , n’epargndrent ni la 
partie qui leur paraissait peu s’accorder avec l’astro- 
nomie, ni ceUe par laquelle l’auteur voulait faire com- 
prendre qu il avait dtd initid au dogme de I’unitd de 
Dieu et de l’immortalite de I’ame; ils x soutinrent que 
1 Agneau sans tache , qui avait 6td sacrifie au commen- 
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cement de la creation du Monde, c’est-a-dire, de 
l’dternit6 , ne pouvait aupunement itre ce Jesus qu’on 
avait immoie, selon lea Chretiens occidentaux, sous 
Ponce-Pilate, et que la divinite qu’on lui accordait, 
detruisait le dogme de l’unite de Dieu. 

Depuis lors , 1 ’ Apocalypse fat non-seulement attaqu6e 
par les Chretiens d’Orient, mais , selon leur dire, vic- 
torieusement refatee, et regardfa tout au plus comme 
un obscur et mauvais po^me du Soleil au printemps. 
Ces Chretiens souteilaient qu’il etait impossible de don- 
ner une explication raisonnable 4 cet 4 crit ; ils disaient 
aussi que l’auteur, avec raison, l’avait appel6 vision; car, 
selon eux , les songes seuls pouvaient fournir des idies 
aussi ddcousues et si peu susceptibles d’etre comprises 
par l’entendement humain. Ils crurent que la partie de 
1’ Apocalypse du v. i3 au ai.*, du ch. xn, avait ete 
ajoutde par un autre ecrivain et apris-coap ; que l’ou- 
vrage est ignoble mime , quand l’auteur parle de la 
Divinite et de ses Anges, comme aux v. i3 , r 4 , i5 
et 16 du ch. I." 

Les Chr etiens orientaux n’ont pas admis 1’ Apocalypse 
comme un ouvrage de Jean , ni meme comme celui d’un 
Chr dtien ; ils se sont persuade que c’ etait plutdt l'4crit 
d’un tr 4 s-st 414 Juif ; car elle peint les Juifs et non les 
r, Wt;<>TiH persecutes. L’auteur a voulu ignorer les th- 
voltes que les Israelites occasionnirent partout ou ils 
etaient en force. Les Chretiens orientaux ont mime 
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observe que, dans la destruction du monde et du genre 
humain, annoncde par l’auteur de 1' Apocalypse , ce sont 
cent quarante-quatre mille Juifs, donze mille de chaque 
tribu d'Israel , qu’il sauye dans le bouleversement du 
ciel, de la terre et de la mer ; ces Juifs, en un mot , 
sont ses dlus; tons les autres homines sont mis d mort 
par des Anges, qui repandent sur eux les plus grands 
fldaux i 1'aide de petites doles. 

Ces Chrdtiens soutinrent encore que l'auteur devait 
dtre un Juif; car, dans la refonte de son nouveau Monde, 
il fait descendre du ciel sa nouvelle Jerusalem , qui a 
donze portes, douze fondemens , et enfin que la mesure 
et l'idde de ce chimdrique Mtiment sont prises dans le 
nombre douze, qui est celui de ses tribus juives. 

Aprds toutes ces controverses , V Apocalypse resta trds- 
long-temps oublide ; mais comme aprds la naissance 
du Christianisme , il s'dtait dlevd un ‘esprit d f opposition 
sur quelques points thdologiques entre leS Chrdtiens 
. d* orient et ceux d'occident , ces derniers attribudrent 
l'dcrit i S.* Jean ; et dans un Concile qu’ils tinrent i 
Toldde , le ddclardrent divin et canonique. On doit d 
TEspagne la restauration de ce podme sur le Soleil , qui 
a va it dprouvd de la part des Chrdtiens d’ orient , une ferme 
opposition lors de son apparition. 

Le Concile de Laodicde , quelque temps aprds , rejeta 
r Apocalypse , comme dtant Touvrage d'un esprit extra- 
vagant ; mais les Chrdtiens d’occident , dans un troisidme 
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Concile qu’ils tinrent & Carthage, le d<$clarerent de 
nouveau livre divin et canonique. 

Plusieurs savans ont cherch4 d le commenter , entre 
autres , Ticho - Brahd et Newton , tous deux profonds 
astronomes , et plus tard Dupuis et Lenoir , qui ont 
enfin portd la lumidre dans ce chaos que personne 
n’avait pu d^brouiller avant eux. Plusieurs Mafons 
crurent trouver , dans cet ecrit , la base et Implication 
de tous les mystdres , et les cabalistes plus que les 
autres ; ils s’appuient du nombre mystdrieux de douze , 
et plus particulidrement de sept , qui reviennent le plus 
frdquemment dans 1’ Apocalypse , et qui sont en rapport 
avec les douze constellations , les douze mois de l'annle; 
avec les sept jours de la creation, les sept plan&es, les 
sept sciences, les sept sacremens , les sept plchls mor- 
tels, les sept diacres llus par les apdtres charges de la 
distribution d la table des veuves, et avec les sept ordres 
de l’Eglise , base sur laquelle on a Itabli les sept Ordres 
ma$onniques , etc. etc. 

Sans entrer dans toutes les questions qui divisdrent 
tant de savans sur cet dcrit , nous t&cherons de l’lclaircir 
autant que nous le pourrons , nous appuyant particu- 
lidrement sur ce qu’ils en ont dit de plus plausible. 
Tous les Frdres peuvent comparer l’Apocalypsc d la 
critique d’une infinite d’hommes de lettres, qui ecri- 
virent avant et aprds ceux par nous citls. 

C’est un fait aujourd'hui reconnu que le Sabeisme 
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fut la religion primitive, et qu'elle dtait la religion uni- 
verselie de l’Antiquite : il se rapporte au culte de la 
nature (1) et des astres. 

Porphyre dit, en parlant des ouvrages de Cheremont , 
historien et prdtre dgyptien ddjd citd, que tout ce que 
les prdtres dgyptiens et persans disaient de leurs Dieux , 
devait s’entendre comme etant applique aux phases de 
la Lune, aux Plandtes, aux signes du Zodiaque et au 
Soleil principalement , lorsqu’il se trouvait dans ses 
difiKrens aspects avec les constellations 3 car le Soleil 
parait parcourir , dans sa revolution annuelle, le cercle 
du Zodiaque , qui se compose de 36 o degr<5s, dont 5o 
forment un de ses signes , et cons^quemment le Zo- 
diaque se divise en douze signes, qui sont comme autant 
de stations que le Soleil parcourt en douze mois, et il a 
fait sa revolution annuelle lorsqu’il les a parcourues 
toutes. 

Cette division fut adoptee par l’Antiquite , et ces 
stations furent representees par douze figures difiKrentes 

( 1 ) Dans Pun des portiques de Notr e-Dam e de Paris , dont nous 
avons dej& fait mention , celui au-dessous de la tour septentrionale , 
est remarquable par son Zodiaque , qui est sculptd autour de sa 
voussure : il a dtd grave* dans le volume des Planches de Pou- 
vrage de Dupuis ( Origine de tons les Cultes ) ; il a les douze signes 
qui sont accompagnd9 des attributs et de Pimage des Iravaux cham- 
p^tres , qui rdpondent a chaque signe ou mois. Il parait que le 
Temple dtait dddid jadis k Cdrds , reprdsentde sous le symbole de 
la Vierge-Mdre , dans le signe relatif du Zodiaque , dont on a fait 
notre Mdre de graces. 
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que nous conserYons encore de nos jours , et qu'on appelle 
aussi les douse constellations du Zodiaque , lesquelles se 
composent d’une certaine quantity d’etoiles fixes dans 
une certaine circonf6rence , et figurent comme celle 
du Beiier ou de l’Agneau , du Taureau , etc. 

Dupuis pretend , dans son OEuvre sur V Astronomie 
ancisnne , page 172 , que les plus anciennes traces de 
cette classification remontent A l’epoque ou le signe de 
la Balance se trouvait A l’equinoxe du printemps, et le 
Beiier al’equinoxe d’automne , et que la precession des 
Equinoxes avait interverti de sept signes l’ordre pri- 
mitif. Cette deduction est la base des anciens Zodiaques 
egyptiens $ or , la precession etant evaluee A 72 ans et 
demi par degre, ou 2160 par chaque signe , si Tan 
i 447 ayant l’ere chretienne , le Beiier se trouvait A son 
i 5 .® degre, il en resulte que le premier degre de la 
Balance dut 6 tre fixe, dans ces Zodiaques, 15,194 
ans avant la meme ere, ce qui joint A 1828 ans de 
l’ere chretienne, donne 17,022 ans depuis Torigine des- 
dits Zodiaques (1) . Le Beiier coincide avec l’equinoxe du 
printemps, 25 o 4 ans avant Jesus-Christ, et le Taureau 
4fii9 ; or , le culte du Soleil , sous le simulacre du Tau- 
reau, jouant le principal r6le dans la theologie des 
Egyptiens , Perses et Japonais , indique que les ecrits 
sur cette aliegorie du Soleil , datent de pres de 46 oo ans 
avant Jesus-Christ , et que ceux sur Taliegorie du Soleil- 

(1) Ces recherches infirm ent la chronologie biblique. 
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Aries remontent d pr& de aSooans ayant J£sus-Ghrist(i). 
( Voyez le Zoddaque de Denderat.) 

Le sab&sme , on la religion appliqu£e A la nature et 
a l’astronomie , devait Hre par necessity universelle dans 
ces temps lointains; car elle 4tait identifiAe avec le 
moral de rhomme , qu’elle dirigeait de la m£me ma- 
nidre qoe les travaux de l’agriculture , ce qui est evi- 
demment demontr6 par les auteurs que nous yenons 
de citer, et rhomme partout a dd embrasser avec une 
entiAre confiance une religion qui Atait en rapport avec 
ses devoirs et avec les moyens de son existence. 

L' Apocalypse, quoiqu’empreinte de l’emphase orien- 
tate, est regardee par tous les critiques comme bien 
infirieure aux poAmes qui nous restent sur le Soleil; 
elle donne lieu i mille interpretations diflKrentes , A cause 
de son obscurity. Ndanmoins il nous ddvoile que les 
Juifii , sectateurs de Jean , avaient une loi orale qu’on 
communiquait aux inittes , elle exista jusqu’au 8. 6 sidcle 
chez les Chrdtiens qui en ddrivirent ; c’est ce qu’on peut 
verifier dans l’ouvrage du sieur de Vallemont , docteur 
en Sorbonne , dans ses Myeteres de la primitive Eg life. 
Cette loi orale se manifesto au eh. x de la Vie ion de 
Jean . Cest un Ange qui descend du ciel : il a un pied 
sur la ter re, l’autre dans la mer ; il tient r Apocalypse 
4 la main. Jean veut Acrire ce qu’il avait entendu des 
sept voix , mais une voix du ciel lui present : « Cache 

( 1 ) Pianche V. 
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» let chotet que let tept tonnerret ont fait entendre , 
» et ne let ierit point. » Jean alors ddvore le petit livre 
de sa bouche : il ie trouve doux comme du miel ; m <>.•<= 
qaand il l’eut aval 6 , ses entrailles furent remplies d’amer- 
tume. Il parait que Jean , fiddle aux constitutions mo- 
saiques , a voulu ddnontrer , par cette alldgorie, que la 
connaissance des secrets religieux, quoiqu’en apparence 
agrdables, produit des effets trds-pernicieux, et qu’ils 
deyaient , par cette raison, tore transmis oralement. 

Cet 4 crit est rempli des idees de Platon j ainsi , on y 
trouve les iddes du Logos (1) le Dieu-Ferhe, de l’ame 
du monde, de la destruction et de la fin du monde , 
reveries suivies par les Juife et par les Chretiens de 
ces dpoques. 

Les premiers Chretiens firent de S.* Jean un second 
Mo'ise ou un Elie; ils cachgrent sa mort et prdtendirent 
que, par le § 22 du chap, xxi dcrit dans sa Fition, 
il devait vivre jusqu’d la fin du monde. Cette opinion 
a etd soutenue par Don Calmet. Void comme il s'ex- 
plique d ce propos : « Si Jean dtait mort, on nous dirait 
» le temps, le genre, les circonstances desa mort, on 
» montrerait ses reliques , on saurait le lieu de son 
» tombeau; or , tout cela est inconnu. Il iaut done qu’il 
» soil encore en vie. En eflet , on assure que se voyant 
» fort avaned en Age , il se fit ouvrir un tombeau o 4 il 

(1) On remarquera que le mot Logos est grec , et que ce mot 
ne peut avoir Hi mis en usage que par les Juife d’Alexandrie. 
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» entra tout vivant , et qu’aprds avoir cong<$di6 ses dis- 
» ciples , il disparut , et entra dans un lieu inconnu aux 
» homines. » Bien des Fibres sont de l’avis de Calmet ; 
et s’appuyant sur ce que les deux S.‘* Jean , fgt^s par 
les Masons , represented les deux solstices , ils en con- 
eluent que S.' Jean n’est pas mort. 

Pour ce qui regarde les Evangiles , nous rapporterons 
ce qu’en Icrivirent les Saints - P4res , ainsi que leurs 
hypotheses, puisqu’aucun auteur profond, contempo- 
rain de Jesus , ne nous fournit de renseignement ni 
sur lui , ni sur ses miracles extraordinaires ; e’est ce 
qui a fait croire 4 quelques incr&lules que J4sus n’a 
jamais exists, et qu’il n’ltait qu’une alllgorie du Soleil , 
c online ils prltendent en trouver la preuve dans l'A- 
pocalypse. 
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CHAPITRE X. 


Lea Songes sont le denouement de PEvangile S. 1 Mathieu. — 
Conduite de Joseph envers son dpouse. — Les Mages avertis par 
des songes. — Quelques reflexions sur l’Epiphanie. — La fuite 
de la Sainte-Famille en Egypte , repr&entde dans des Eglises. — 
Rapprochement des My stores Chretiens et Maronniques. — Mi- 
racles de Jesus, celui des Noces de Cana. — Manage ordonnd 
aux Pr4tres par la Loi de gr&ce. — Opposition de Rome. — Quelques 
fcgendes des Papes. — Leur opposition a la connaissance des Livres 
sacrds. — Peines andennes portdes conlre les investigateurs auda- 
cieux des Doctrines sacr^es.— La Bible tr^s-repandue aujourd'hui. 

Les Juifs avaient tou jours dtd maintenus dans leurs 
opinions religieuses par des fables et des prodiges ; 
1* Apocalypse et les Evangiles durent 4tre *emplis de 
saints , de miracles et Merits dans un style merveilleux. 
S.* Mathieu est , pour ainsi dire , fored de se conformer 
au penchant des Juifs , et d’introduire dans son ouvrage 
des contes orientaux. 

La credulity et i'ignorance avaient porte les Orien- 
taux & attacher la plus grande importance aux songes ; 
les prdtres les exploitaient adroitement d leur a vantage. 
Les historiens les plus accrddites nous donnent serieuse- 
ment pour v£ritables des historiettes prddites par des 
songes ; leurs Merits sont enrichis de circonstances 
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toujours miraculeuses, et qui contredisent l'ordre kernel 
present par la nature. Les premiers P ires de I'Eglise 
se servirent egalement du merveilleux : ils imit£rent 
les poetes qui doonaient un palais au sommeil , d’eni 
sortaient les songes par deux portes , Tune d'ivoire , 
r4ser?6e aux songes lagers et s&Luisans ; 1’ autre , decorne, 
d’ou sortaient les songes accablans et sinistres. Ce sent 
des songes qui embellirent les premiers fastes chr£tiens. 

D'apr^s l’E vang^liste Mathieu ? S.* Joseph a vait iti fianc6 
i Marie : il se refusait ( 1 ) a l'lpouser , il voulait mime 

( 1 ) Le &erg£ dosnaat des representations ^vangdliques pour 
rectification des fiddles. La Confr&ie dite de la Passion de Notre - 
Seigneur, dtablie k Paris , sous le r£gne de Charles VI , dtait pro- 
tdgde par le Hoi, qui traitait ses merobres du titre chr&ien 
de Frires. Us reprdsentaient des pieces appeldes MystSres , et 
composdes de moralitds calqudes sur les Actes des Apdtres et 
sur les Evangiles , afin de propager le Christianisme. Ces pieces 
&aient souvent rempKes de passages ind^cens , qui dtaient encore 
plus rdvoltans , car ils s’appliquaient a des objets vdndres. 

Dans le Mystire de la Conception , in-4.° gothique imprimd k 
Paris chez Alain Lotrian, k l’usage de ceUe ddvote Confrdrie , on 
reprdsente S. 1 Joseph fort inquiet de trouver son dpouse en- 
ceinte ; il exprime de la sorte son trouble et ses craintes : 

De moi la chose n’est venue , 

Sa promess# n’a pas tenue. Puisque je n’en sms le p£re ; 

Elle a M trois raois en tiers 

EDe a rompu son manage ; Hors d’ici , et au bout du tiers 

le Pai toute grosse recue , 

Elle est enceinte , et d’oil viendrait L’aurait quelque paillard ddcue , 
Le fruit?... U faut dire par droit Ou de fait voulut efforcer ? 

Qu’il j ait vice d’aldultere. Ah brief! je ne sais quepenser! 
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la renvoyer secr 4 tement. Un Auge apparait en tonge 4 
Joseph , et lui dit de la prendre pour femme. Aprds 
cette apparition, Joseph , comme le rapporte le m£me 
Evangile , cA. 1 , v. 18 - a 5 , dpousa (1) Marie ; mais il 
n'eut aucune relation avec elle qu’aprds qu’elle eut 
enfantd son premier nd Jdsus , auquel les quatre Evan- 
gdlistes canoniqnes donnent pour frdres Jacques , Josud, 
Simon, Juda, et plusieurs soeurs ; ce qui prouve, selon 
les critiques des Evangiles , que Joseph , aprds le premier 
nd de Marie , l’a traitde en bon et brave mari , et que 
sa femme y la Vierge-Mdre , dtait trds-fdconde. 

D’autres critiques prdtendent que cette histoire s’est 
passde autrement. Os s’appuient du Protdvangile de S.* 
Jacques , surnomme le Juste , et frdre du Seigneur, qui 
dit que Joseph se plaignit au Grand-Prdtre de l’infiddlitd 
de Marie ; que le Grand-Prdtre leur fit boire les eaux amdres 
ou de jalousie 4 tous les deux , et les envoya ensuite au 
ddsert pour fhire leur mystdrieux voyage ; qu’en „dtant 

( 1 ) L’anneau queS. 1 * * 4 Joseph donna a Marie, se conserve k Pe- 

rugia : on lui attribue le pouvoir de rendre fdcondes les femmes 

stdriles. En 1 48o , il occasionna un proems trds-animd et des voies 

de fait entre les habitafcs de Perouse et ceux de la Ghiusa ; ces 
derniers avaient void cette bague mystdrieuse. Les Pdrugiens soute- 
naient l’avoir eue miraculeusement. Ce proeds dura trdsdong-temps. 
Les. Papes enlrerent dans cette dispute ; ils auraient voulu ennehir 
la ville saiute et mettre cet anneau prds du nombril de Jdsus- 
Christ , que Ton conserve dans l’Eglise de S. le -Mane du Peuple , a 
Home ; mais l’opposition fut violente. Enfin Innocent VUl , pour 
en finir , confirraa la possession a la ville de Perouse. 
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re venus sains et saufs, Joseph reprit sa tr£s-vertueuse 
femme. 

Observons que , malgre la ferveur de quelques Chre- 
tiens, ce ne fut qu'apres l’an 470 de notre ere, que 
Gnapheus, patriarche d’Antioche , nomma la mere de 
Jesus , mere de Dieu dans les prieres chretiennes, et 
inyoqua son diyin nom. Niceph , /tv. xv, eh. 38. Ce 
fut le papeSixte IV qui, le premier, etablit dans l’Eglise 
romaine la fite du modeiedes Apoux , S . 1 Joseph. Conti- 
nuous de raconter les prodiges et miracles eyangeiiques. 

Dans S . 1 Mathieu , des Mages Tenant d’Orient Tont 
demander & Herode ou se trouye le nouyeau-ne , Roi 
des Juifs. Herode 1 ’ ignore ; mais il leur rapporte un 
tezte des Ecritures-Saintes qui parle du Messie qui de- 
yait naitre dans Bethieem. Les critiques ne peuyent se 
persuader, en admettant m 4 me comme yrai tout ce que 
dit cetEyangile, qu’Herode, qui etait Idumeen , connAt 
aussi profondement les Ecritures obscures des Hebreux. 
Enfin les Mages sortent de Jerusalem , et l’Etoileles guide 
derechef; tout d’un trait elle s’arrete sur retable ou 
Jesus etait ne. 

La legende de l’Etoile flamboyante , qui deyait briller 
plus que le Soleil , et qui guida les Mages ses ado— 
rateurs , pres du diyin Verbe , pres de la Parole sacree , 
pres de la Verite, se rapporte au mystere maconnique 
de la recherche de la Parole perdue et de l’Etoile flam- 
boyante. 

13 
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Dans l’Evangdliste Mathieu , aprds l’adoration du 
Verbe ou de la parole Dieu par les Mages , un Ange les 
avertit dans un songe de ne pas repasser par Jerusalem , 
et de s’en retourner chez eux par un autre chemin , 
afin de ddrober d Hdrode la connaissanoe de la naissance 
du Clirist. 

Un savant a remarque A cette occasion que les Egyp- 
tiens celdbraient la vigueur du Soleil naissant, douze 
jours aprds le solstice d’hiver ; que cette apparition du 
Soleil dtait appelde Tbeophanie ; et que les Chrdtiens , 
toujours adorateurs du Soleil dans la personne de Jdsus , 
n'ont fait que changer le nom de la fdte dans cehii d’Epi- 
pbanie , en lui conservant la mdme dpoque. II ajoute 
encore que les Chretiens , pour suivre entidrement Eal- 
Idgorie du Soleil naissant, supposent que Jdsus, ce jour- 
Id , se ddbarrasse des liens de l'enfance pour rdpandre sa 
lumidre sur les trot* Mages ; mais ce qui vient encore 
d l'appui de cette opinion , c’est qu’ils font adorer Jesus 
par des Roi* Mage* ou Grands-Prdtres-Sacrificateurs , 
qui , dans le fait et par toutes les histoires anciennes, n’ont 
jamais suivi d* autre culte apparent que celui du Soleil. 

S.* Luc, au lieu 'de la visite et de 1’adoration des 
Mages, raconte celle des Anges, de la cdleste gloire et 
des bergers ; il ne parle ni du massacre des Innocens , 
ni de la fuite en Egypte de la Sainte-Famille. 

Cette fuite en Egypte fut matdriellement reprdsefttee 
dans les mystdres des anciens Chrdtiens. Dans les Moeurs, 
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Usages et Couiutnes des Fran pais , on lit que les habi- 
tans de Beauvais la cAlAbraient de la maniAre suivante : 
11s cboiaissaient pour reprAsenter la Vierge-Mere , la plus 
belle fille de la ville; ils la montaient sur un grand 
Ane ; V AvAque et le clergA la suivaient processionnelle- 
ment. Entr As dans la cathAdrale , elle et son Ane Ataient 
places prAs du maitre-autel od Ton cAlAbrait la messe , 
qui rappelle la fuite en Egypte de la Sainte-Famille. 

Apres YIntrdit, le Kyrie , le Credo , le Gloria , on 
entonnait , en Vhonneur de l’Ane , hinhan ; le prAtre 
cAlAbrant, A la fin de la messe , chantait trois fois cet 
harmonieux refrain , qui Atait rApAte A plusieurs reprises 
en chorus par les dAvots assistans. 

lyaprAs Vardeur que Von met de nos jours A rappeler 
la puretA du dogme et des cArAmonies religieuses de 
l'Antiquite, il {n’est point improbable que Von voie 
derechef cette cArAmonie rAtablie. 

En suivant VEvangile de S.‘ Mathieu , un Ange avertit 
Joseph en songe de fiiir la persAcution d'HArode. Dans 
la suite , un Ange apparait A Joseph en Egypte ; dans 
un songe , il lui annonce la mort d’HArode , et lui 
ordonne de retourner en Judee. 

Le Nouveau-Testament , comme l’Ancien, est rempli 
de songes et d’ apparitions mystArieuses , qui aont autant 
de sujets de critique plaisante pour les incrAdules. 

Dans nos instructions , les songes mystArieux de 
Joseph et d’HAnoc figurent dans diffArens degrAs. 
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Une fois de retour de l’Egypte , on ne parle plus de 
Jesus dans les Evangiles , que lorsqu’A douze ans (1) il 
confondit les savans de la Synagogue ; mais depuis cet 
Age , les Evangelistes couvrent sa vie d’un voile myste- 
rious ; un seul Ev angeliste lui fait exercer l’Atat de 
charpentier jusqu’A trente ans. Les trois premiers de— 
crivent la vie de Jesus comme celle de tout autre homme; 
A trente ans , ils lui font prAcher dans le desert la neces- 
site de quitter le vice, de nous corriger de nos fautes, 
et suivre la vertu , car la fin du monde etait prochaine ; 
ils le soumettent A la tentation du Diable , qui lui fait 
Aprouver la faim , etc. etc. 

S.* Marc prescrit le baptAme et la foi aux Chretiens; 
il dit que celui qui ne croira pas , ne pourra se sauver, 
et que ceux qui croient , auront le pouvoir de guerir 
les malades et de parler de nouvelles langues (2). S. 4 Marc 
et S.*Luc disent toujours qu’on doit s’amender (V Apo- 
calypse le ditaussi) , tous les Disciples de Jesus croyant 
et prAchant comme lui la fin prochaine du monde et 
la resurrection. 

( 1 ) I *es instructions des nouveaux Templiers rappellent cette 
lAgende. 

( 2 ) Les incrAdules ne peuvent accorder cette promesse Avan- 
gAlique avec le style de ces historiens saerAs , qui est aujourd’hui 
du mAdiocre. 11s disent qu’un Apostolique-Romain peut bien croire 
que trois font un , et qu’un fait trois ; qu’il peut aussi croire A 
tous les revenans ; mais que j amais il ne pourra se persuader qu’il 
a le pouvoir de guArir des maladies et de parler des langues qu’il 
n’aurait pas apprises. 
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L es EvangAlistes attribuent d JAsus une politique 
toute humaine : il ne se decouvre pas aux messagers de 
Jean. II ordonne d tous ceux sur lesquels il a opere des 
miracles et A ceux qui les ont vus , de ne pas les dA- 
voiler , afin de ne pas avoir affaire aux Grands-Sacrifi- 
cateurs , aux Pharisiens et aux Scribes. 

Les miracles, les guArisons et le droit de chasser les 
Demons , Ataient, par l^t Loi mosaique, dAvolus aux 
prAtres juifs, qui tiraient de gros bAnAficesde la crAdu- 
litA publique, ce que les prAtres de Rome ne man- 
quArent pas de suivre et de pratiquer. 

JAsus-Christ professait les vertus des EssAniens , en- 
tr’autres la chastete. Cette secte regardait le mariage 
comme un Atat d’ imperfection. 

Le premier miracle opArA par JAsus est celui des Noces 
de Cana : dans quelque rite ma$ onnique , on rappelle 
ce miracle. Les Bons-Cousins , dans leurs instructions , 
appellant le jour des Rois le jour dee Troit-Miracle * , 
qu'ils font consister , le premier dans l’Etoile qui servit 
de guide aux Mages , le second dans l’Eau changAe en 
vin , et le troisiAme dans la Voix qui se fit entendre 
lors du baptAme que S.* Jean donne a notre divin maitre 
JAsus. Aucune branche ma^onnique n’a mis , plus que 
les Charbonniers d profit dans ses institutions, les 
Er&ngiles et les Epitres. 

Leur catechisme , tout-a-fait basA sur la doctrine de 
JAsus, rappelle une infinitA de circonstances de sa vie* 


Digitized by v^ooQie 



» 182 « 


comme sa souinission a Dicu pdre des hommes , a 
S. 1 Joseph, d Marie, etc. 

Les premiers douzeBons-CousinssontlesdouzeApotres. 
Dans kurs banquets, la premiere santd d’ obligation est 
an Crdateur de l’Univers ; la seconde d Jdsus-Christ son 
envoyd pour rdtablir la philosophic , la libertd et l’dgalitd ; 
la troisidme aux douze Apotres et aux soixante- douze 
Disciples , qui furent placds a la tdte de l'Ordre lorsde 
sa naiss&nce. 

On devinera sans peine les motifs qui nous mettent dans 
le cas de parler si souvent de Jdsus et de ses histOriens. 

Si Jdsus considdrait le mariage comme un dtat d’im- 
perfection , d’aprds les Essdniens , il devait croire que 
la seule grdce divine pouvait faire supporter les chagrins 
matrimoniaux. Aussi c'est d la fin du banquet nuptial 
que le vin venant d manquer , il fait le miracle de chan- 
ger l’eau en vin (1), voulant enseigner par-id que les 
apprdts rians des noces passaient bien vite, que les cha- 
grins seuls restaient, et que la seule grdce qui sanctifie 
tout, peut satisfaire d nos besoins. 

Bien des Disciples de Jdsus observdrent la chastetd ; 
de Id vint cqtte prodigieuse quantitd d'anciens cdnobites 
et de cdlibataires , qui , avec le temps , se transfbrmdrent 

(1) Nous regrettons que la faculty d’operer ce miracle ne soit 
pasjrestde exclusivement k J^sus-Christ ; car S. x Marcel ou Marceau 
mdtamorphosait en vin excellent et en baume l’eau puisde dans 
la Seine. ( Voyez sa Ltgende , ) 
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en prdtres et en moines Chretiens , auxquels les Papes 
les plus ambitieux ordonndrent et prescrivirent le celi- 
bat, qui n’dtait pour les Essdniens et les premiers Chrd- 
tiens qu’une affaire de discipline. 

Les Papes, ayant pense que si tout homme marid 
pouvait dtre prdtre , les Rois et les Empereurs voudraient , 
comma Saiil, dtre prdtres et sacrificateurs, ddfendirent le 
mariage aux prAtres, par le Concile de Trente et autres 
antArieurs , prAvoyant qu’ila n’auraient point trouxe 
dans les Princes et dans les Rois des sujets dociles A 
lean intdrAts. 

Les prdtres chretiens avaient jadis des femmes appe- 
lAes introdmUt ; S.‘ Paul nous les ddpeiut comme ser- 
xafft de compagnes et d’aides aux ouvriers AvangAliques. 
Epit. ad Com. 1, ch. 9 , «. 5 . NAanmoins 1 ’introduction 
deces soeurs, autorisAe par l’exemple des FrAres de JAsus, 
des Apdtres, et mAme par Cephas ou Pierre, fut dAfendue 
par le Concile d'Ancyra , A cause du scandale qu’elles 
occasionndrent par la suite. 

Les AxAques d’Orient purent se marier jusqu’au Con- 
cile de Nicee(i). On n’accorda la facultA de garder leurs 
femmes , qu’aux dvAques et prdtres dont le mariage re- 
montait A l’Apoque o& ils Ataient encore laics. (Voyez 
Soerat., lib. 1 , ek. XI ; Sozeimn , lib. 1 , eh. xxm } Nice- 

(1) En France , en Allemagne et en Angleterre , les dvAques 
eurent des femmes et des concubines bien aprds le Concile' de 
Nicde. Nous reviendrons sur ce sujet. 
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phor. Calist. , lib . 8, eh. xix.) Ge fut sons Theodose 
qu’on d£cida que les prStres devaient 4 tre c£libataires. 
{Cod. Theodos. Ecc . et Cle , lib . 16, tit. 11.) Les Frires 
qui voudraient lire des documens curieux sur les mana- 
ges des 4 v£ques , peuvent consulter an ouvrage plein 
d’^rudition deM.de Potter, intitule : Considerations 
sur les premiers Conciles , ch. xvn ,pag. 258 et 260. 

La doctrine de J4sus est claire et incontestable sur 
le manage des pr6tres. Voici comm; s’explique S. 1 Paul, 
dans sa premiere Epitre d Timothie , eh. m, v. i ~4 : 

« 1. Cette parole est certaine, que si quelqu’un desire 
» d’etre 4 v 6 que, il desire une oeuvre excellente. 

» 2. Mais il faut que l' 6 v 4 que soit irr£prehensible , 
» mari cTune seule femme, vigilant, modta i 9 honora- 
» ble , hospitalier, propre b enseigner. 

» 3 . Non sujet au vin. 

i> 4 . Conduisant honn6tement sa propre maison, te- 
nant ses enfans soumis en toute puret 4 de moeurs. » 

Ces m6mes prdceptes et regies sont prescrits pour les 
diacres. Observons bien que S. f Paul n’aurait pas dit que 
l’6v£que devait 4 tre mari <Fune seule femme , si les 6v6- 
ques de son temps n’avaient pas it e dsns l’usage d’en 
avoir plusieurs. 

Jamais les chefs de l’Eglise de Rome n'approuveront 
I* institution biblique qui a mis l'Ecriture-Sainte , pres- 
qu’inconnue jusqu’a nos jours , entre les mains de tous 
les peuples et de tous ceux qui savent lire, parce qu’elle 
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dAvoile les secrets et intrigues des LAvites anciens 
de la ville de Romulus et de ceux qui les remplacArent. 
Jamais les Papes ne pourront se reconcilier avec l’An- 
gleterre, A cause de la suprAmatie thAocratique dont 
le Roi s'est emparA en s’Atablissant le chef de la re- 
ligion anglicane. 

Les deux institutions les plus propres A extirper l'igno- 
rance et le prAjugA , et dont la postAritA ressentira toute 
FutilitA , sont l’enseignement mutuel et la propagation 
des sociAtAs bihliques : la premiAre base de l’Aducation 
civile donnera des hommes AclairAs, fidAles A leurs sou- 
verains , attaches A leur patrie ; V autre, des Chretiens 
qui , tout en pratiquant la saine morale de JAsus , ne 
pourront pas nAanmoins Atre influencAs par la cour 
de Rome. 

II est impossible de se faire une idAe des efforts que 
les prAtres de Rome font en tous les pays pour arrAter 
le progrAs de ces deux institutions utiles , et avec quelle 
hypocrisie ils ont combattu le droit public des gou- 
vernemens sur F instruction publique , sous prAtexte 
qu’il ne peut produire que des ChrAtiens peu dAvouAs 
au papisme. Ds s’efforcent de faire croire que 1’enseL 
gnement civil et religieux leur doit appartenir. 

Dans pludeurs chapitres de la Bible , on remarque 
des traces de l’opposition des prAtres A l’instruction pu- 
blique. Remontons A la source : examinons la cause de la 
condamnation des hommes et du pAchA original tant prdnA 
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par lesorateurs de Rome modern e (1) ; Eve fdt condamnee, 
Dieu augmenta son travail et sa grosses™ , elle dut enr 
fainter avec douleur ; Adam ne put manger lee fruits 
tie la terre ,qu’en travaiUant tons les jours de sa vie . 
(Genise , eh. m, v . 16-17.) 

Les pritres chritiens , s’appuyant de ce passage de 
la Bible, voulurent qu'Adam et Eye fussent condamnis, 
avec toute respice humaine qui en est (2) dirivie , & 
une damnation iternelle dans leur enter ; neanmoins la 
peine infligie regarde le cours de la yie mor telle, elle 
ne ya pas plus loin. Examinons la ligende : Adam et 
Eye , apris leur creation , se trouyant dans une parfaite 
innocence , d’apris le conseil d’ Arym ( 5 ) , qu’tk crurent 

( 1 ) Les Feres de l’Egliseont voulu faire croire que Dieu s’dtait 
sounds & la raort pour ceUe fauje de nos premiers pires profanes 
Adam el Eve ; que la raort de Dieu-Hamme causa la redemption 
du genre humain ; nianmoins les pritres de Rome soutiennent 
que les homines vont en foule dans 1’enfer : Multi sunt vocati , 
pauci vero electi. Voilli un vrai myst&re. 

(a) La plus grande partie des peuples de la terre a ignore!, 
jusqu’au 4. m « si&de , la l^gende d’Adam et Eve. 

(3) Arym est le nom du Serpent tentateur : ce mot est oriental , 
et non pas Egyptian. Nous ayons vu que les Hibreux ayaient adopts 
pour le mauyais principe , Typhon , qui est d’origine dgyptienne. 
Quelle explication pourra-t-on donner au vet set i5 du III. •chap, 
de la Genise, ou Dieu veut a me We inimitie entre le Serpent et la 
Femme , et entre la semence du Set pent et cells de la Femme , et 
que la semence de la Femme hrisera la tite du Serpent , et le 
Serpent brisera le talon de la Femme ? » Ce verset ne peut itre 
expliqu£ que par approximation et par une alllgorie astronomique 
relative au Serpentaire et 4 la Vierge. 
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un animal prudent et ami , chercbent a s’instruire, 
A s’eclaircir et A connaitre la science du bien et du 
m&L Cette pnnition est taxde d’absurditl par les cri- 
tiques de cette Bible dcrite par les LAyites. On sait que 
l’ignorance dans le peuple Atait le ldvier de leur pouvoir. 
C'est Dieu m£me que le sacerdoce fait parler ; il de- 
fend A Adam et Eve de manger du fruit de l’arbre de 
la science du bien et du xnal ; c’dtait bien plutdt le cas 
de rdcompenser nos premiers pdres de leur bonne vo- 
lontd de s’instruire , pour sayoir comment , dans leur 
yie , Us deyaient se conduire pour embrasser le bien 
et pour fair le mal : peu importe aux LAvites que Dieu 
paraisse injuste, ils yeulent dominer , 1’ ignorance doit 
kite ordonnde sous cette etrangc alldgorie. La Bible 
est regardde comme contenant des tableaux licencieux ; 
car , quel libertin , par exemple , oserait , de nos jours , 
se seryir des expressions du prophdte EzAchiel , eh. xxui, 
5 20, ou il peint la dissolution des femmes juiyes ? II 
parle de la femme Ahole , pour indiquer les femmes 
de Samarie , et de la femme Aholiba , pour caractdriser 
les femmes de Jerusalem. « Et Aholiba s’ est rendue 
» amoureuse de ses fornicateurs , la chair desquels eat 
» comme la chair des Anes , et dont la force egale celle 
» des cheyaux. » 

Nous ne croyons pas que la defense de lire la Bible 
que fait la cour de Rome , soit la consequence des obs- 
cAnitAs qu’elle contient ; nous croyons qu'elle est la 
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suite de cette grande v6rite , que toute religion qui n’est 
plus mysterieuse , c esse d’etre religion ; or, la religion de 
Rome 4tant fondle sur la Bible , il est natural que cette 
lecture soit d&endue. Cette v^rite est prouv^e par une 
infinite d’exemples dans d’autres religions. Lea ptetres 
4gyptiens avaient fait un crime au peuple d’apprendre 
& lire ; ils avaient trois sortes d’£criture , c’^tait comme 
un triple rempart qui cachait lea mysteres de la religion 
i la curiosite des profanes. Les pr&res 4gyptiens mon- 
traient en pompe au peuple les livres d’Herntes , mais 
ils ne les lui communiquaient jamais. (Elian. Far. , 
Hist. xiv. ) 

Les Druides itablissaient que le plus grand des crimes 
£tait de s’occuper d’6crire en fait de religion (Museum 
Cusicum , Romas 1780.) 

La lecture des Vides n’est permise qu’aux Bratnes. Ils 
punissent ceux qui enfreignent cette loi en lui versant 
dans la bouche de l’huile ardente. (Asiai. Res. II, 
34o , 346.) Les pr4tres chretiens ne se servent par tout 
que de la langue latine , langue morte et d£figur£e ou 
on la parle , ignor£e par la g&teralite des peuples de la 
terre, et qui n’est plus gu£re que l’apanage des s£mi- 
naires et de quelques savans. Les prteres et la Bible 
doivent 4tre en latin , Rome a toujours d£fendu qu’on 
priat dans une langue vulgaire : le peuple ignore ce 
qu’il demande a Dieu , ou ce que signifient les paroles 
du mystere de la messe et autres. Malgri les efforts 
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de ce parti anti-social , F Education civile s'avance , et 
la connaissance de la Bible se rApand de plus en plus. 

La SociAtA Biblique d’ Angleterre , dans son 22. me rap- 
port, public le rAsultat de ses operations depuis sa 
fondation : elle a Amis 4,876,722 Bibles et Nouveaux- 
Testamens , et en fit imprimer cbez V Atranger 2,980,409 , 
ce qui don ne un total de 7 , 857 ,i 5 i, en i 43 langues ou 
dialectes ; elle a employe pres de 34 millions de francs 
dans cette noble entreprise formee de dons volontaires. 

Alexandre , autocrate de toutes les Russies , chercha 
Agalement A repandre la Bible, apres l’avoir fait traduire 
et imprimer en 27 langues differentes , et la distribua 
parmi les peuples de son vaste empire. Le Mi**ionary- 
Heralddonne une lettre de M. me Henderson , qui constate 
qu'A la formation d’une Societe Biblique A Novogorod , 
il y avait plusieurs membres du clerge russe qui n’a- 
vaient jamais entendu parler de Bible , et se demandaient 
avec Atonnement quel livre ce pouvait Atre? VoilA des 
prAtres Chretiens qui ne sortaient pas des Juifs ; nean- 
moins leur loi devait Atre entiArement orale. • 

Un calculateur prAtend que, si la mission biblique 
dure, dans la mAme proportion, pendant cinquante 
annAes , il en rAsultera un culte chretien gAnAral dApouillA 
de fanatisme et rAduit A sa simplicity premiere. 

Nous avons dit que les Papes les plus ambitieux dA- 
fendirent le manage (1) aux prAtres ; nAanmoins 1 y Hi*~ 

(1) Un rite de Roses-Croix , en Allemagne , ne permettait pas 
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toire de VEglise nous prdsente plusieurs Papes qui ne 
furent point de chastes cilibataires. Sous Sergius III ( 1 ) , 
pape , Theodora , femme de moeurs tris-corrompues , 
gouverua Rome. Jean X Ait nomm£ Pape & la favour 
de cette Theodora , qui , au reste , n'6tait que sa 
maitresse. 

Un Jean , fils du pape Sergius , et de Merovia , fille 
de la susdita Theodora , fut Pape et Vicaire de Jdsus- 
Christ , sous le nom de Jean XI. 

Jean XIII fut d£pos£ du Saint-Siige & cause de son 
libertinage. 

Benoit IX , elu Pape tris-jeune , eut des moeurs cor- 
rompues , vendit le pontificat pofir de l’argent d Grd- 
goire IV. 

Le pape Borgia , si connu par ses vices, eut de la. 
dame Venozia quatre fils et une fille. ( Vojez V Hut. Etc . , 
par Fleury ; les Antutles de la F’ertu , par M.™® de 
Genlis ; V Esprit de VEgUse et YEpitre d S .* Pierre , 
par notre respectable Frdre de Potter, et autres ouvrages.) 

Voici comment s’explique le cardinal Baronius sur la 
corruption de Rome, et sur certaines Elections des Papes : 

l'admission d’un Macon & cet Ordre , s’il dtait marid , k mows 
qu’il ne filt tr£s-3gd , ou qu’il ne vdcdt plus ayec sa femme. 

( 1 ) Son prdddcesseur , Sergius II, a introduit l’usage de faire 
changer le nom aux Papes , qui s’appelfcrent ensmte d’un nom 
pro k leur Ovation , quiUant celui de la famille et du baptdme i 
Sergius II avait honte d’etre de la famille Osporci , qui signifie 
Gueule de cochon . 
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« Quel horrible aspect ne presentait pas l’Eglise romaine 
» au commencement du x. me si4cle , lorsque d’infdmes 
» courtisannes disposaient a leur gre des sieges episco- 
» paux ! il est aussi horrible qu’eflrayant a entendre , 
» lorsqu’elles pla$aient leurs amans sur le trfine de 
» S. 4 Pierre, comme aprds fit Dona Maria Maldachini, 
» la belle-soeur et la maitresse de Jean-Baptiste Pamphili , 
» laquelle* par sea intrigues , fit placer le Cardinal sur 
» le sidge pontifical en 1 644, sous le titre d’Innocent X , 
» de manidre qu’on a appeld plusieurs Pontifes legitimes, 
» qui n’etaient , dans le fait, que des intrus qui devaient 
» tout 4 des femmes de mauvaise vie ; les canons, les 
» ddcrdtales , les anciennes traditions , les rites sacres , 
» etaient ensevelis dans le plus profond oubli ; la disso- 
» lution la plus afireuse , le pouvoir mondain, l’ambition 
» de dominer avaient pris leur place. » Mais laissons 
14 les reprdsentans de Jdsus-Christ : nous reviendrons a 
sa vie dans le chapitre suivant. 
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J&us a enseignd la Resurrection. — Jean enseignait la Peni- 
tence , la Purification ou le Baptdme. — Histoire de diflferentes 
Colombes. — Elisde a pratique la Purification par les Eaux du 
Jourdain. — Doctrine de Jean toieree par les Pharisiens. — Mani&re 
dont s’administre le Bapt£me en Egypte et en Gr&ce. — • Conse- 
cration de l’Eau. — Attribute donnes k difierentes Eaux de rivieres 
dans FAndquite. — Analogic du Bapt6me avec une ceremonie 
raaronnique. 

L’ Apocalypse parle de deux Resurrections. D'apris 
tous les Evangelistes , Jesus enseigna la Resurrection : 
cette doctrine ne fut suivie ni par les Pharisiens , ni 
par les Saduceens , qui , du temps m£me de Jesus , la 
regardaieut comme fabuleuse. 

Jean le baptiseur enseignait la Penitence , et pour 
purifier les croyans il les faisait plonger et baptiser dans 
le Jourdain. Les Juifs etaient obliges de se layer souvent 
pour satisfaire d leurs ceremonies. Jesus , pour donner 
une preuve qu’il admettait ces purifications, se fit bap- 
tiser par Jean. Aprds cette soumission de Jdsus aux 
pratiques de Jean , on lit dans les Evangelistes que ses 
Disciples baptisaient du c6te oppose au Jourdain ; tous 
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ces differens baptiseurs ne s’inquiAtaient nullement de 
quelle croyance etaient leurs nouveaux proselytes ( 1 ). 

Observons que Jesus n'a jamais baptise personne ; 
S. 1 Jean l’EvangAliste le dit positivement , Ev . , ch. iv, 
v. 2 . Les Acte$ des Apotres et les trois autres Evan- 
gelistes gardent le silence sur ce fait. II eat clair que 
si ces Evangeiistes en eussent eu connaissance , ils ne 
l’auraient pas passe sous silence. 

A cette epoque , il s’Atait introduit quantite de mission- 
naires baptiseurs en Judee , en Syrie et en Arabie , les uns 
acqu&raient quelque reputation , tandis que les autres 
n’obtenaient guere de credit ; par exemple , Meandre , 
le principal Disciple de Simon le Magicien, se disait 
envoyd par la V ertu meonnue pour le salut des hommes , 
et enseignait que tous pouyaient 4tre sauces s’ils se fai- 
saient baptiser par lui et en son nom ; que son baptAme 
etait la vraie Resurrection , et que ceux qui le recevaient 
seraient immortels ; malgre ces belles promesses , ce 
baptiseur n’eut pas beaucoup de Disciples. 

Les bassins A 1'entrAe des Temples, les aspersions, 
les eaux lustrales , le baptAme , ont exists cbez les Grecs, 

( 1 ) Les Disciples de Jean et de J&us ne s’occupaient aucune- 
inent & demander de quelle religion dtaient ceux qui demandaient 
A 4tre baptises , ni celle de leurs parrains. Aujourd’hui , en France, 
et m6me en quelques endroits de la Belgique , les pr£tres ren- 
chlrissent leur eau lustrale , la refusent aux enfans dont les p£res 
ou parrains ne seraient pas inscrits sur leur liyre d'or. 

l5 
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cbez les Egyptiens et les Romains. Le bapt£me avait 
pour objet la proprete et la sante. 

L’eau sert partout k laver et a nettoyer : Ton sait qu e 
la peau <J es enfans est long-temps impregnee du sedi- 
ment des eaux de la matrice , pia mater ; par cette 
raison et litres , les enfans , dans leur premier Age , 
sont sujets & des eruptions cutan£es. Les pr£tres , les 
mages, les devins anciens , qui profit£rent*toujoure de 
V ignorance du peuple , purent , en saisissant des cir- 
constances favorables , mettre du myst£re k une lotion 
naturelle et nece^saire. 

Les immersions dans l’eau et les bains servent , dans 
les pays cbauds , k entretenir la transpiration si nAcessaire 
k la sante de 1’horame. On se demande de nos jours , 
'en Egypte et en Orient : avez-vous bien sue ? au lieu de 
se servir de la formule bannale usitAe. en Europe : 
comment vous portez-vous ? Moise et Mahomet firent 
de rimmersion dans l’eau un des articles essentiels de 
leur loi : ils en firent un rite , persuades que les ablu- 
tions etaient le seul moyen de maintenir la sante dans 
un pays chaud. 

Ceux qui ont retrouvA toutes les pratiques chretiennes 
dans la Bible , pretendent que le baptAme a At£ prophA- 
tise par le Tibulle israAlite, Ezechiel, qui dit au 
cA. xxxvi, 5 q 5 : « Et je rApandrai sur yous des 
» eaux nettes, et yous serez nettoy£s ; je vous nettoyerai 
» de toutes yos souillures et de toutes vos idoles. » Des 
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Chretiens ont trouve que le baptdme dtait une institu- 
tion bien antdrieure a la prophdtie d'Ezdchiel ; car , 
S. 1 Paul dit que les Juife furent baptises sous Moise en 
traversant la mer Rouge ; Jean , en imitation de ce 
baptdme maritime , baptisait le long du Jourdain , et 
transmit cette cdrdmonie aux Chretiens hdbraisans. Un 
de leurs Kvres les plus respects , dit que celui qili a 
dtd baptise sans dtre circoncis , n’est pas moins fiddle 
que celui qui a dtd seulement circoncis : ce qui est rdpdtd 
paries Juife talmudistes. ( Voyez le Talmud , au Traitd 
Jebahmmoth , distinction Hacholetz . ) Homdre nous in- 
dique que cet usage de la purification par l’eau dtait 
dtabli de son temps. Les Grecs , aprds un homicide in- 
volontaire , sexpatriaient pour se faire expier cheat cedx 
qui Toulaient leur rendre ce service. 

Apulde fut purifie par les eaux lustrales avant d’dtre 
initid. Lucien fiit conduit au Tigre par le prdtre chal- 
dden , avant de descendre aux enfers. Ndanmoins des 
homines celdbres de l'antiquitd se moqudrent justement 
de ceux qui pensaient se purifier des souillures de Pame 
en se plongeant dans l’eau ; nous nous bomons 4 in- 
diquer Stace et Julien. La purification par Peau aux 
initiations payennes dtait commune pour tous ; c’est ce 
qui explique pourquoi S. 1 Cyrille ne voulait pas qu’on 
parlat de la purification chretienne par Peau , on du 
sacrement de bapteme en presence des payens, car ils 
le tournaient en ddrision. 
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Pierre Martyr, membre du conseil des Indes sous 
Charles V, ensuite sous Philippe II , homme de la plus 
haute consideration , assure qu’au Yucatan , lors de la 
dAcouverte de l’AmArique espagnoie , on apportait l’en- 
fant au Temple payen , ou le pretre lui versait sur la 
tAte de l’eau des ti nee a cet usage , et c’Atait dans cette 
circonstance qu’on donnait un nom a l’enfant, et qu’aux 
Canaries les femmes rempla^aient les prAtres dans la 
mAme fonction. 

Chez les premiers Chretiens , le baptAme etait le gage, 
le sceau A l’aide duquel on etait admis A la fraternelle 
association. Les initios qui possAdaient des terres et des 
maisons les yendaient , et en apportaient fidAlement tout 
le prix aux pieds des Apdtres. 

Les prAtres de Rome ont raison de vanter cet Age 
d or et cette cArAmonie. Dans nos tableaux , sculptures 
et gravures, on reprAsente Jesus tenant ses mains croisAes 
sur la poitrine (comme dans le signe du bon pasteur chez 
les Rose-Croix), et saint Jean versant de l’eau sur sa 
tAte ; on place au-dessus une Colombe ; la scAne est au 
milieu du Jourdain. Cette Colombe, rayonnante de lu- 
mi Are, reprAsente le Saint-Esprit (1). 

Les critiques observent que bien des Colombes jouA- 

(1) Cette mAthode de baptAme ne fut pas celle k laquelle s’est 
soumis JAsus-Christ. Le baptAme de Jean s’accomplissait par trois 
immersions entiAres du corps. ( V oyez ce que les Saints-PAres en 
Acrivirent. ) Si la cArAmonie se pratiquait ainsi , JAsus a dd se sou- 
mettre k ces immersions. 
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Tent un grand role dans les chroniques theosophiques. 

Une Colombe sort de T Arche de Noe, et lui apporte 
une petite branche de l’arbre consacre a Minerve. 

S4miramis (mot qui signifie Colombe) est nourrie par 
des Colombes , et, en reconnaissance, lorsqu’elle monta 
sur le trdue, elle pla$a cet oiseau sur ses etendards. 
Apr£s sa mort , les Assyriens Tadorerent sous le sym- 
bole d'une Colombe ( 1 ) , comme le rapporte Diodore de 
Sicile , liv. ii , pag . 65-()4. 

C’etait une Colombe qui donnait les oracles calibres 
de Dodone ; cette Colombe avait des autels , des sacri- 
fices , des grands-prStres , des grandes-pr£tresses ; ses 
pompes etaient majestueuses , son culte imposant. Le 
symbole de la pair , de Tamitie , de l'amour le plus pur, 
a 6t6 ven£r£ et divinise avant que les Juifs-Chretiens en 
fissent la troisieme personne de la Trinite. 

Les pritres d’ Ammon sont avertis par des Colombes 
de l’arrrv£e d* Alexandre, qu'ils saluent fils de Jupiter; 
ayant su par ce moyen l’objet du voyage d’Alexandre, 
ils purent en imposer aux cr£dules. 

Une Colombe, symbole du Saint -Esprit, troisieme 
personne de la Trinity, est presente a Tannonciation 
de la Vierge. Une Colombe assiste a la miraculeuse 
conception de Marie. 

(1) L’Ecriture- Saint e , dans Jdrdmie., conseille aux Hdbreux de 
fuir la col£re de la Colombe , c’est-i-dire des Assyriens , qui 
portaient une Colombe dans leurs Etendards de guerre. 
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Une Colombe personnifiant la troisieme persoone de 
la Trinite , parait au milieu de la premiere assemblee 
chrAtienue > qui re$oit le Saint-Esprit. 

Une Colombe , en 496 , apporta du paradis a saint 
Remy, AvAque de Reims , l’huile sainte destinAe A sacrer 
Clovis, Roi de France, que quelques auteurs cependaut 
pretendent etre mort payen. C’est avec lea restes de cette 
huile qu’oifa sacre depuis les Rois de France (1). 

Une quantity de Coloinbes %pparaissent encore , et 
sont rappelAes dans les lAgendes des saints (2). 

Une Colombo allait instruire Mahomet des vokmtes 
divines. 

Des Colombes entretenaient la correspondance des 

(1) Quoique Clovis edt une grande confiance dans 1 ’dvAque saint 
Remy, son armde ne partageait pas son enthousiasme. On lit dans 
les Observation* sur tHistolre de France , par Mably, que ce 
m£me Clovis ayant fait un butin considerable apr&s le gain de la 
bataille de Soissons, on procdda a son partage avec l'armde. Le 
sort devait assigner les lots. Parmi les objets destines au partage , 
il se trouvait un vase tr&s-prddeux enlevrf a la catbddrale de Reims. 
L’dvAque envoya un expr£s au Prince, pour en obtenir la resti- 
tution . Clovis proposa a Tarmde assemble de lui assigner ce vase 
en sus de sa part Un soldat , auquel cette demande deplaisait , 
s'approcha du vase , lui donna un grand coup du trenchant de 
son dpde , et le mit en morceaux , afin qu’il (At partage avec le 
reste. Le roi de France n’osa pas se venger de ce procddd. Apr£s 
ce fait , il parait bien difficile de penser que les andens soldats 
franeais aient cru rdellement auac miracles de saint Remy, de la 
Colombe et de la Sainte-Ampoule. 

(2) Dans des R.-.R. vfwf et autres grades , on retrouve encore 
l’embl&ne de la Colombe. 
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cnli fes de Bagdad avec ceux du Grand -Caire, quoi- 
qu'dloignds de 5oo lieues. < 

Dans la vie de notre Divin Maitre Jdsus, on remarque 
que ( 1 ) la c^rdmonie du baptdme , introduite par Jean , 
addlivrd Jdsus des importunitds des prdtres et des Phari- 
si efts. Un jour, Jdsus interrogd par quelques-uns d’eux , 
qui lui demandaient de quelle autoritd il prdchait et 
enseignait le peuple , pdndtra ailment le fond de cette 
demands , qui tendait & le convaincre d'abus ou d’illd- 
gitiinitd •, car , selon la loi de Moi’se , aucune autoritd 
bumaine ne pouvait lui accorder une telle fonction , 
n'dtant pas de rOrdre des sacrificateurs et des prdtres , 
seals charges de ^instruction publique , des mystdres et 
cdrdiponies religieuses. II ne pouvait non plus rdpondre * 
que sa predication dtait un ordre de r autorite divine ; 
car elle dtait opposde aux lois revues. Jdsus dluda la 
question par une demande embarrassante qu’il fit & son 
tour aux Pharisiens. II leur demanda au tiom de qui 
Jean baptisait sans que personne s’y opposAt. 

(1) Au Rt>. II du Rots 9 v. i , 2 , 3 , on lit qu'un certain Naaman , 
Syrien, qui dtait trds-lid avec son Roi, dtant attaqud de la ldpre, 
se prdsenta a la porte de la raaison d’Elisde , Prophdte juif, pour 
en dtre gudri. Elisde lui prescrivit de se baigner sept ibis dans le 
Jourdain ; aprds ces ablutions , il gudrit. Gomme les Juifs diaient 
toujours en proie a cette maladie , il aurait pu se faire que cette 
eau edt , dans certairie saison , cette propriety , ce qui aurait donnd 
lien au baptdme de Jean. Les instructions de qudqufes degrds 
maconniques rappeilent la gudrison de Naaman par Elisde. 
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Les Pharisiens savaient que toutes les institutions 
juives leur venaient de l’Egypte. Ils savaient que la loi 
de Moi’se ordonnait de frequentes ablutions , necessaires 
dans leur climat; ainsi ils ne pouvaient s’opposer au 
baptdme de Jean, fonde sur les rites mosaiques et dgyp- 
tiens, et qui ne diflfcrait de ceux-ci que dans les forma- 
lity. Jean prescrivait A ceux qui voulaient se purifier 
par PeWment de l'eau, de se plonger tout nus trois fois 
dans le Jourdain , et il leur versait de l’eau sur la tdte , 
pendant qu'ils tenaient les mains croisdes sur la poi- 
trine , en forme de croix de Saint- AndrA d'Ecosse. 

Le Canon des Apdtres ordonne trois immersions : 
telle Atait l’opinion de Tertullien, d’Anastase et d’Am- 
, broise Augustin. 

Ce fut le pdril auquel on exposait les enfans dans les 
pays froids, qui engages 1’Eglise de Rome A reformer le 
baptdme de Jean , en lui substituant les c£r£monies qui 
se pratiquent de nos jours ; on s’est peu-4-peu relAcbd 
de l’ancien rigorisme, et on baptise mdme avec de 
l'eau chaude. 

Tertullien, de Prescriptions , ch. 4o , dit que les 
prdtres de Mythras promettaient la ddlivrance des pe- 
chis par l’aveu des p£ch£s et par le baptdme. Ils mar- 
quaient leurs croyans au front avec le crdme. 

La c£remonie du baptthne se pratiquait aussi dans les 
mystAres de Mythras j elle faisait allusion a une nou- 
velle regeneration. Ce culte etait tr£s-repandu. Les Apd- 
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tres adopterent , apres Jean , cette ceremonie , quoique 
S. f Paul , qu’on peut regarder comme TApdtre qui a 
" dtabli les regies du Christianisme en Grice et en Italic , 
en s’en rapportant toutefois d ce qu'on a dcrit de lui , 
paraisse n’ avoir pas sum rigoureusement cette inno- 
vation juive , car il ne voulut pas faire baptiser les 
Corinthiens. 

Dans les Acte* de * ApStre* , ch. xvi, v. 1 et suivans, 
on lit : « Que S. f Paul se preparant a la predication , 
» adopta pour Disciple Timothde , fils d’une Juive et 
» d’un Grec ; et pour attirer les Juifs d son Evangile , 
» il circoncit lui-mdme Timotbee , afin de satisfaire d 
» la loi mosaique. » 

Dans sa premidre E pitre aux Corinthien* } v. i4 , 
S.* Paul se glorifie de n’avoir baptise d* autre Corinthien 
que Crispus Gajus , de la famille de Stephanos : il parait 
mime qu'il regardait le baptdme comme une ceremonie 
indiffdrente , car il dit qu'il ignore s’il en a baptise 
d’autres , declarant qu'il fut envoye par le Christ pour 
evangilieer , et non pour baptiser. Si on veut jeter un 
coup-d’ceil sur THistoire Grecque de ce mime temps , 
on y voit que les initids aux grands mystdres d’Eleusis, 
auxquels les seuls Athdniens pouvaient dtre admis, etaient 
obliges de se purifier auparavant dans lefleuve Ylyssus, 
qu'ils devaient offrir des sacrifices et vivre dans la 
continence pendant un temps fixe. 

Dans la cdrdmonie de Memphis, lors de Tinitiation 
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aux mystAres , lea neophytes devaient Atre nus jusqu'a la 
ceinture ; on les faisait approcher de la mer d’Airain 
remplie d’eau , dans laquelle l’Hidranos ou prAtre bap- 
tiseur, avait jete de Forge , da sel et da laurier pour 
la oonsacrer ; on faisait en sorte que Facolyte y plon- 
ge&t les mains , et pendant que le prAtre lui versait de 
l’eau sur la tAte , il lui soufflait l’esprit divin en feisant 
des priAres. Nous avons la mhne cArAmonie dans l’Ecos- 
sais et autres Ordres. 

Les Grecs , au lieu de la mer d'Aifain dans certains 
Temples , et prAs de certaines DivinitAs , se servaient 
d un vase appelA Tr Spied, qui Atait destinA chez les uns , 
A-peu-prAs comme chez les Juifs , A layer les entrailles 
des yictimcs , et chez d’atitres a contenir les libations : 
on les nommait trApieds , parce qu'ils Ataient portAs 
par trois pieds. 

Dans les initiations aux grands mystAres d’Eleusis , 
outre le baptAme , il y ayait encore les eaux lust rales; 
Facolyte portait , pendant Finitiation , une couronne de 
myrthe , et prenait de Feau sacrAe en entrant dans le 
Temple. Les anciens Romains avaient leur eau lustrale 
dont leurs prAtres se seryaient pour faire des aspersions 
dans certaines circonstances. Ces mAmes prAtres, an lieu 
de faire ces aspersions sur leurs Empereurs, les faisaient 
sur les yiandes qui leur Ataient servies. Cette cArAmonie 
avait une grande affinite avec celle des Egyptiens ; le 
culte catholique Fadmit Agalement. Les prAtres Agyp- 
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liens y eteignaient un tison ardent , qui etait sacre j 
lee pretres de Jdsus y. plongent un flambeau en cire, 
en exorcisant l’e au et lea ingrediens qu'on y a jetds , 
comine le sel ; aprds quoi ils soufflent dessus. 

Les premiers ont reg&rdd les eaux du Nil comme pu- 
rifiantes quekjues minutes avant la mort d'un Roi , dans 
sa derniere agonie ; en cet etat , il recevait du prdtre 
purificateur one ablution dans cette eau : nouvelle preuve 
que les pr&res presque paitout ont cherchd a dominer 
les souverains , en influen^ant leur naissance , leur sacre 
et leur mort. Hammer , Min. de t Orient. 

Cdtait sous le signe du Canope que les Chretiens orien- 
laux dtaient dans 1 J usage de puiser de l’eau d minuit , le 
6 Janvier, en mdmoire du baptdme de Jdsus et de la 
purification des eaux qui en fut la suite ; Veau ainsi 
puisde etait conserve dans deux grands vases de terre , 
plus larges par leur sommet que par leur base, et 
qu’on pla^ait dans les Eglises , Tun au nord , 1’ autre 
au midi , comme dans les mystdres dgyptiens , od l’aco- 
lyte allait de Tun d 1’ autre reservoir , en faisant des 
pridres pour sa purification. 

Les aspersions que Von pratique dans certains endroits, 
lorsqu’on entre dans une dglise , rappellent les asper- 
sions auxquelles les Egyptiens dtaient soumis, lorsqu’ils 
se prdsentaient devant un de leurs prdtres. Or, si Moise 
avait prescrit de frequentes ablutions ou des bains , les 
Pharisiens ne pouvaient pas trouver le baptdme de Jean 
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en contradiction avec les anciennes lois qui prescrivaient 
des ablutions avec certaines formalins; il n’y avait pour 
lors que quelque difference dans la cer&nonie , et quoique 
les Pharisiens fussent contraires A toutes les innovations , 
ils ne pouvaient pas regarder celle-ci comme en etant 
une , d’autant plus que Jean etait fils de Zacharie , prAtre 
juif, et ces prAtres disaient qu’ils conservaient apr£s 
Mo'ise la loi orale qui n’^tait pas ecrite. Jean avait pu 
persuader au peuple que son baptAme etait d’ institution 
divine, et qu’il Atait fondA sur les lois orales rnosai- 
ques. Les Pharisiens , quoiqu’ils dAsapprouvassent cette 
cAremonie , ne pouvaient pas s’y opposer , ni la 
censurer , car ils se seraient attire 1’inimitiA du peuple. 
Ils rApondirent done A Jesus, qu’ils ignoraient au 
nom de qui Jean baptisait ; et de cette maniAre, notre 
Divin Maitre ne fut plus oblige de repondre a leurs 
questions. 

Dans nos mysteres , nous conservons le souvenir de la 
cer&nonie du baptAme antique et moderne , dans le de- 
gre du Grand-Architecte et dans plusieurs autres Ordres 
et rites. Le Tout-Puissant fait approcher le neophyte de 
la mer d’Airain ; en lui versant de l’eau sur le cdtA gau- 
che, il lui dit : Soyez purifiA. Et dans les instructions du 
premier degre, dans plusieurs rites, on demande a l’Ap- 
prenti : D’ou venez-vous ? A quoi la rAponse uniforme 
est : De la Loge Saint-Jean ; voulant dire par-lA , qu’il 
vient d’etre purifiA par l’Aleraent eau , et par les eaux 
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baptismales. Nous donnerons la cer^monie du bapt£me 
ma?onnique. 

C est par cette raison qu'on a £tabli dans diflferens 
rites et grades, la commemoration de S.* Jean-Baptiste 
et de S.* Jean VEvang&iste. Ces deux ffctes de la chr£- 
tient£ , qui tombent aux solstices , sont aussi les plus 
solennelles de la Ma^onnerie ; c’est en leur bonneur qu’on 
a etabli et nomine les degres de l’Aigle-Noir, de TAigle- 
Blanc, de l’Aigle- Rouge, et que Zinneudorf a nomm6 
son sixieme degre , qui est le premier de son chapitre , 
le Favori de S.* Jean. On a Etabli aussi en leur bonneur 
le degr6 de Faxori de S. 1 Jean , ou du Cordon-Blanc , dont 
le rite fut institul par Charles XII , roi de SuAde ; cette 
commemoration se trouve dans d’autres Ordres et rites', 
et meme dans les sceaux du 32. me degrl de l’Ecossais 
ancien et accept^. 
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GHAPITRE XII. 


lia ville natale de Jdsus ne croit pas k ses miracles ni k ses 
doctrines. Les sacrifica tears juifs demandent sa mart. — Origins 
du dograe de la resurrection ; son antiquity. — Jdsus interpr&e 
la Bible. — De la sanctification du sabbat. — Les prdtres juifs 
obdezment la mort de Jdsus. — S.' Pierre et S . 1 Paul enseignent la 
rdsurrection. — Origine des iddes de la fin du monde. — Dogme 
de la resurrection chez differentes nations. Explication de la re- 
surrection par S.* Epiphane. — Les resurrections operees par de 
simples Chretiens infirment celles de Jesus. — S. 1 Jean etablit la 
diyinite de Jesus.— Melange des premiere Chretiens avec les Juifs. 
— Les Empereurs romains s’d^vent au pontificate causes. — 
Destruction de Jerusalem. — Opinions diverses sur les Eyangiles; 
celle de S . 4 Irenee. 

On lit dans TEvangile de S. 1 Luc, chap, n, que Jean 
itant en prison par ordre d’ He rode, quelques-uns de 
ses Disciples se presentment i Jesus, sur la renommle 
de ses miracles , et d’apr£s les avis de Jean m£me , 
pour sayoir s’il etait le Messie. Jesus , sachant que les 
Disciples de Jean « avaient quelque jalousie contre lui , 
» 6vita de rien dire de lui-m£me qui pfit paraitre trop 
» avantageux. » II parait par ce texte que ni Jean ni ses 
Disciples n’avaient une grande confiance en J&us. Mais 
les Disciples de Jean-Baptiste n’dtaient pas les seuls qui 
fussent sans foi pour notre Divin Maitre ; car on lit dans 
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l'Evangile de S.‘ Marc , chap, vi , que la ville de Nazareth, 
lieu de la naisaance et domicile de J&us jusqu’a ee qu’il 
edt trente ans, t&noigna une inciridulitc prononeee , et 
une obstination semblable i ceUe du reste de la Judee 
pour toufl les miracles qu’ii operait. 

Jesus fit bien des miracles dans sa patrie pour forti- 
fier la croyance de ses coacitoyens, les Evangiles le di- 
sent & cbaque page ; mats ce fut en vain : ni ses mira- 
cles, ni ses predications ne parent les convertir ( 1 ) , 
et il finit par s’ Eloigner pour toujours de cette tille in- 
cr&Lule.dl est mime dit dans l’EvangHe de S.* Marc , 
que les Nazariens s’itaient propose de jeter Jisus en bas 
du rocher sur lequel leur ville itait Mtie. 

La mdxne incridulite , la mime obstination ont 
dicrites par S.* Luc , chap, vm , r. 4i-4g , dans la fille 
de Jaire , que J£sus ressuscita , et dont le pire itait 
prince de la Synagogue. Ni la fille, quoique de Tdge de 
douse ans v ni le pere, ni les personnes qui se trou- 
▼aient prisentes A ce miracle , Tie montrirent le moindre 


( 1 ) II parait que c’est d’apris ce fait qu’on a adopte cet adage : 
Nemo propheto in patrid, Remarquons a ce propos l'exetnple 
de moderation que donna notre Divin Maitre k ses. incridules 
condtoyens ; il ne fait pas pleuvoir le feu du del sur la ville 
ooupable. Ennemi de la persecution , il . ne l'ordonna jamais pour 
opinions religieuses ; il se borne 4 dire 4 ses Disciples , quand ils 
rencontreront un mcredule : Sit tibi sicut ethnic us et publicanus 
ou bien , il leur present « de les quitter, en secouant la poussiire 
de leur* souliers.* Voil4 la seule peine dvile qu’ii ait jamais indig^e. 
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etonnement, la moindre reconnaissance; on y lit m£me 
qu’ils se raoqudrent de Jesus , disant qu’ils ne croyaient 
pas d la resurrection des morts, et traitant tous ces 
miracles de contes de revenans. 

Les doctrines de Jesus etaient liberates ; elles firent 
dire d quelques detracteurs , qu'il n’aimait pas le pou- 
voir etranger , qui etait alors celui des Cesars. Cette 
opinion a dte adoptee encore par Milton , dans son 
Paradis reconquis ; au premier chant , il met dans la 
bouche du fils de Marie un discours sublime et profond : 
Jesus ne veut que la liberte de ses freres ; il ne pr&che 
que droits de l’egalite , il projette aussi la destruction de 
la theocratie juive. Le jeune enfant est indigne de la 
tyrannie des Romains ; il se propose de briser les fers de 
sa patrie, de donner des lois basees sur l'egalite, de 
ierrasser V insolente audace du Sacerdoce de ce temps-la. 
Rien n’echappe a sa penetration ; il sait unir le passe 
au futur pour donner une haute destinee d ses freres. 

On lit dans S.* Mathieu, chap, xvra, que ceux qui 
levaient les impdts , demanderent un jour d l’apdtre 
Pierre, lorsqu’il entrait d Capharnaum, si son maitre 
ne payait point de tribut : Pierre, en homme prudent , 
repondit neanmoins affirmativement , et se tira ainsi 
d’affaires Cependant , arrive au logis, il demands d Jesus 
si on devait , d’aprds les institutions mosaiques et d’aprds 
sa doctrine liberate , payer le tribut. Si Jesus eut rd- 
pondu affirmativement, il aurait ete en opposition avec 
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sa doctrine et avec la loi mosaique , qui ddclaraient le 
peuple hdbreu libre et inddpendant ; s’il edt rdpondu 
ndgativement , il etait rebelle d l’autoritd des Cdsars , 
qui alors dominait. Cest pourquoi , sans attaquer les 
lois anciennes ni sa prddication, il repondit par une 
interrogation , et s’dcria : « De qui les Princes de la terre 
» exigent-ils le tribut? Est-ce de leurs enfans on des 
» Strangers? » Malgrd cette rdponse, qu’on pourrait 
croire evasive, il enseigna an mdme instant d l’univers 
qu’il faut se soumettre aux lois de ceux qui gouvernent. 

Le Nouveau-Testament est rempli de paraboles et d' al- 
legories. Jdsus n’ayant pour Disciples , selon cet dcrit , 
que de pauvres ouvriers et des pdcheurs, auxquels il 
enseignait sa doctrine liberate, commandait le travail 
pour pouvoir payer les tributs. U leur ordonna dans cette 
circonstance de jeter de suite leurs filets; et le pre- 
mier poisson qu’on prit , avait dans sa gueule la mon- 
naie qui devait servir d l'impdt: sublime alldgorie, qui 
prescrit aux hommes, pour premier devoir, le paiement 
des tributs servant d la gloire de leur patrie, a l'entre- 
tien de l’ordre, d la s&retd publique et individuelle , d 
celle des propridtds et a la conservation des dtablisse- 
mens utiles. 

Les Pharisiens demanddrent encore dans une autre 
circonstance d Jdsus, si Ton devait payer le tribut d 
Cdsar , a fin de pouvoir l’accuser de fdlonie, ou d’en- 
seigner des doctrines contraires d la loi de Moise. Jdsus 
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se fit donner par 1 es persounes prdsentes une pidce de 
monnaie; Targent en circulation alors etait frappd au 
coin de l'Empereur. Jdsusen fit remarquer l’exergue, et 
rdsolut la question par ces mots dont on a fait un adage : 
Date C atari, quod eel Ccesari . 

Dans l’ouvrage numismatique le plus soignd qu’on 
connaisse , celui de M. Mionet , oA l’on trouve des mil- 
liers de mddailles qui remontent d une trds-haute anti- 
quity grecque , armdnienne, perse, dgyptienne, phdni- 
cienne , il n’y en a pas une seule qui appartienne & la 
nation isradlitique, d sa theocratie ou d sa royautd ; ce 
qui a fait croire a quelques critiques que le peuplehdbreu 
ne fut ni aussi policy , ni aussi riche , ni aussi ancien 
que la Bible le.dit positivement. 

Jdsus , pendant sa prddication , fait continuellement 
des miracles. Tout Cbrdtien rdclamait dans 1 ’origine du 
Christianisme le potrvoir de chasser les demons. Greg. 
Naz. Carm . 65 ad Netnes. Dans Y Extrait de la Bible, 
par La Croix , Mi, p. $90 , il est dit que les Disciples de 
Jdsus fadsaient aussi des miracles , et que I’Apdtre saint 
Pierre ressuscita un mort d Joppd. 

Il paralt que l’art de faire des miracles n’dtait pas 
exclusif aux seuls croyans d la riturrection ; car Appol- 
lonius de Tyane fit aussi beaucoup de miracles , et les 
premiers Chretiens l’accusdrent de soroellerie , tandis 
que les critiques le ddsignaient comae un imposteur, 
comtne un fabricateur de faux miracles , ainsi que tant 
d’autres instituteurs theosophiques. 
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Les grands Sacrificateurs , les Princes et les pr£tres 
persicuterent Jesus , corame le disent les Evangiles , a 
cause de son dogme de la resurrection , mais sur-tout A 
cause de sa doctrine qui pr£chait l’^galite , attaquait les 
droits et le pouvoir du sacerdoce , en prescmant la 
communaute des biens entre ses Disciples et ses Sec- 
ts teurs. 

Le sage par excellence avait r^duit la religion A aimer 
et adorer Dieu, a aimer sinc4rement son prochain , et 
A rendre A Cesar ce qui est A Cesar. Cest sans doute la 
religion la plus pure , la plus vraie , la seule digne de 
Dieu et de I’homme fclaire ; mais , lorsque le people 
dtait ignorant, elle etait trop simple. Synerius et d’au- 
tres Ont dit, peut-4tre avec raison, qu'on ne peut plaire 
au people qu’ayec des absurdites (i). Ainsi les Chretiens 
orientaux et occidentaux ont rench&ri sur cet enseigne- 
ment. 

Quoique le dogme de la resurrection , enseignl par 
Jesus, fut contredit par les Juifs, n4anmoins les He- 
breux ne furent pas toujours incredules aux insurrec- 
tions : ils admettaient corame rentable la resurrection 
operee par Elisee sur le fils de son h6tesse , que quel- 
ques critiques lui donnent pour maitresse; ce qui, du 

( 1 ) C'est ce qui explique l’exislence de deux religions en Egypte 
et k U Chine : une poor le peuple, remplie de toutes les extra- 
▼agances possibles ; 1’ autre toute simple , pour les hommes edairds 
et les initios. 
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reste , n’infirmerait en rien la vAritA de ce miracle. Les 
Israelites croyaient A la resurrection , tAmoin ce qu’ils 
nous rapportent de ce mort dont le corps Atant conduit 
A sa sepulture , fut jete par le convoi qui l’escortait , A 
la yue d’une bande de voleurs, dans la cayerne ou 
Elysee Atait enterrA. ,Des que le corps toucha le tom- 
beau d’ElisAe, il ressuscita et se leva sur ses pieds. 
Ainsi le systAme de la resurrection et sa croyance avaient 
ete etablis Chez les HAbreux par Elisee et par les prAtres 
pOsterieurs , bien avant Jesus. 

Cet Elisee est regarde par la Sainte-Ecriture comme 
un saint et un homme selon le coeur du Dieu des He- 
breux. Neanmoins les critiques ne peuvent lui par- 
donner , apr£s avoir quitte la Judee pour operer des 
miracles en Syrie, d'avoir donne les mains A un parri- 
cide. On lit dans le livre II des Rots, oh. vra , v. 7 et 
suivans, que Ben-Hadad, Roi de Syrie, Atant malade et 
sachant qu’Elisee Atait dans ses Etats, lui envoya Hazael, 
un de ses genAraux , pour le complimenter et lui faire 
des presens dignes d’un souverain gAnAreux : quarante 
chameaux chargAs d’objets prAcieux , devaient obtenir 
de l’homme du Dieu des Israelites sa guArison. 

ElisAe re$oit les prAsens , et en mAme temps dit A l'en- 
voyA que Dieu lui a montrA que son Roi doit mourir ; 
et, sans aucun mAnagement, il charge le mAme Hazael 
de dAbiter A son souverain lAgitime un mensonge « que 
certatnement il pourra guerir. » Dans cette entrevue , 
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Elis ie persuade 4 Hazael qu’il sera bientot lui - m4me 
Roi de Syrie. 

Hazael , de retour, donne a son Roi de bonnes paroles 
de la part d’Elisee, et l’espoir de sa gulrison. II attend 
cependant qu’on lui apporte pendant la nuit la nouvelle 
de la mort de Ben-Hadad, que le prophete lui avait an- 
noncde. Le jour suivant , lui-mdme va s’assurer de la 
santi du Roi : les gardes le laissent passer ; il trouve 
son Roi endormi. 

Hazael, voyant que, malgrd les promesses d’Elisde, 
Ben-Hadad vivait encore, et qu’il n'y avait pas d’appa- 
rence qu’il d&t bientot mourir, prend un drap dpais , 
le trempe dans l’eau , le met sur le visage de son Roi 
et l’&ouffe , pour accomplir sans ddlai la sainte pro- 
phdtie d’Elisde ; aprds ce crime horrible , il se place sur 
le trdne des Syriens. 

Que les Rois et les Princes apprennent a tirer une 
sage le$on de ce fait ; qu’ils craignent que leurs dons 
multiplies aux pr£tres , ne soient toum£s contre eux- 
m£mes, ainsi que le prouve l’histoire d’Elisee. 

On lit dans la Chronique des Samaritain* l’eioge que 
Josue fit de Moi’se apr4s sa mort ; il enumere les mira- 
cles qu’il a oplres; il dit qu'il est le seul qui ait res- 
suscite les morts. Cependant la Bible ne dit pas qu’il 
e&t ce pouvoir ; et les Hebreux , quoiqu’ils considirent 
Molise comme le premier des legislateurs, n’osent pas 
le comparer aux Prophetes , ni 4 Josue qui arr4ta le 
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Soleil dang sa course , ni & Elisee qui ressuscitait les 
morts. 

Les Samari tains croyaient 4 la resurrection des morts 
du temps de Jesus; neanmoins Meandre , que nous 
avons cite et qui etait de cette secte, pensait que ce 
dogme n’ etait qu’uneaUlgorie; son dogme theosophique 
se basait sur cette opinion. 

Mais revenons a notre Divin Maitre. Sa doctrine n’ad- 
mettait pas la Bible telle que l’interpr£tent les Chretiens 
d’aujourd’hui ; ses exceptions sur son contenu et ses 
interpretations fa rent meme une des causes de la haine 
que lui portaient les Pharisiens. 

Les critiques soutiennent que Jesus etait d’avis que 
l’on n’avait pas besoin d’interprete dans la lecture 
qu’il prescrit du Testament donne par Dieu, qu’il fait 
parler ainsi : 

« C'est moi qui tous aiderai a l’entendre; je n’ai pas 
» besoin d’interprete. Je savais ce que je faisais en 
» donnant naa parole aux homines , mieux que ceux qui 
» yeulent l'expliquer ; j’ai prevu tout. Soyez assures que 
a tout horn me qui lira mon Ecritnre pour s’inatruire , 
» ne pourra jamais error. » De son want Jesus s’6tait 
oppose aux querelles des theologues; il disait que l’Ecri- 
ture-Sainte etait donnee par Dieu , comme un b4ton aux 
aveugles pour se conduire , et que les tbeologues enor- 
gueillis de le tenir en main , se disputaient souvent sur 
sa longueur et sa grosseur , et finissaient tonjours par 
se battre. 
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J4sus, ou pour mieux dire, les Evangelistes, ont 
design^ un livre (la Lot et let Prophitet) comme le 
code du dogme des Israelites; les historiettes profanes 
qu’on lit actuellement dans la Bible, sont 6trang6res & 
ce qu’indique sonancien titre, outre que quelques-unes 
sont souvent absurdes et m£me indecentes. 

C’etait ce livre de la Lot et dee Prophitet, suivant le 
Devtdronome , Vi, v. 4, que le peuple d’Israel devait 
m&liter sans reldche , et qu’on devait enseigner aux en- 
fans , afin de graver da n s leur cceur les conunandemens 
de la Loi. 

On devait les inscrire snr les poteaux des maisons 
et snr les portes. Cette Ecritnre-Sainte devait servir , 
suivant le sage instituteur, a ce qui est le plus n&es- 
saire dans la v:e , A la gloire de Dieu , p£re des hommes , 
et A la direction de nos actions. 

Outre que Jdsus n’admettait pas la Bible telle qile les 
Pharisiens l’entendaient , il ne suivait pas les pr£ceptes 
du Diedltopte en ce qui regarde la sanctification du 
sabbat, comme il est dit au eh. hi , r. x4 : « Mais le sep- 
» tidme jour est le repos de l'Eternel ton Dieu , tu ne 
» feras aucune oeuvre en ce jour-ld , ni toi , ni ton fils, ni 
» ta fiUe , ni ton serviteur , ni ta servante, ni ton boeuf , 
» ni ton Ine, ni aucune de tes b£tes. » 

Il fut accusi avec ses Disciples par les Pharisiens de 
transgresser la loi de MoYse sur la sanctification du 
sabbat. S.* Luc , oh. vi, v. x-3. Ce d^lit 4tait prevu par le 
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code mosaique , et J&us devait 4tre lapid& II sejustifia 
par les exemples de David et de tous les Sacrificateurs , 
qui tuaient les victimes le jour de sabbat. Observons 
que, dans l’Evangile de S. 1 * 3 4 Mathieu , au ch. xii , v, 8 , 
Jteus interpell£ sur cette question , r4pondit : Gar le fils 
» de l’homme est seigneur m£me du sabbat. » Ce qui veut 
dire , d’apr£s les accusations dont il etait l’objet , sur le 
pr&epte de sanctifier ce jour, qu’il pensait que Thomme 
a le droit de le c£l£brer ou non. 

Le chef d'accusation de J4sus itait cette transgression : 
ceux qui terivirent les Evangiles et les Acte* de* Ap & - 
ire* , nous apprennent qu’il fx6quentait reguli&rement 
les Synagogues et le Temple avec les autres Juife le jour 
du sabbat : ce jour-ci Jlsus enseigne et est honors en 
Galilee (1) : dans ce jour il entre dans la Synagogue de 
Nazareth , lieu de sa naissance (2). A Capharnaum J6sus 
pr£che sa doctrine le jour du sabbat (5). 

Il parait que les pr£tres juifs ne se contenterent ni 
des raisons de J6sus ni de ses marques ext6rieures de de- 
votion ; la violation du sabbat etant Ividente, elle m6ri- 
tait d’apr^s leurs principes une punition exemplaire(4). 

(1) S. 1 Luc, eh . rv, § i5. 

(a) Idem, id., § 16. 

(3) *ldem , id. , $ 3 1 . 

(4) Apr& la raort de Jesus , on voit , par les Actes des Apdtree , 
ch. xni, § i4 et 44 j ch . xrv, § 1 , et ch . xv, 5 21 , que Pierre 
et Paul fr^quentaient la Synagogue le jour du sabbat. Le Concile 
de Jerusalem , qui est le premier de la chrltientd , n*a pas parld 
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Les Grands-Pr4tres et les Sacrificateurs juifs , pour 
obtenif la mort de J£sus , l'accusirent de pr4cher une 

du dimanche. Dans ce Goodie , les premiers Ghr^tiens-Juifs , pour 
fadliter 1 ’ admission des acolytes , ytablirent qu’il n’ytait pas nd- 
cessaire de la drcondsion pour entrer dans la fraternity ; id on 
ne parle point du dimanche qui dut 6 tre ytabli comme jour de 
f$ie bien postyrieurement k ce Condle. Quelques critiques en 
trouvent la cause dans ce que les Ghrytiens , par la suite des temps , 
Ytablirent ce jour-la pour reprysenter leurs myst^res , comme ytant 
celui oil , selon la Bible , la lumi£re fut cryye ; ce qui aurait encore 
une analogie apparente avec le culte du Soleil. 

H paratt que les Juifs-Chrytiens de Rome l’admirent fort tard ; 
on se fonde sur ce que Joseph n’a pas parly de cette innovation. 
Tertullien , dans son Apologie des Chretiens , ch. xxi , dit : Que 
les Chrytiens s'assembkient le jour du Soleil au matin pour vaquer 
aux ezerdces religieux , en haine des Juifs qui se rassemblaient 
le jour du sabbat. Les Ghrytiens ne devaient pas s’abstenir du 
travail ce jour-la , pour ne pas imiter les Juifs. Justin , dans son 
Apologie a Marc- Antoine , qu’il publia vers la moitiy du a. mc si£cle, 
nous dytaille ainsi les occupations des fiddles de la premiere Eglise 
le jour du SoleiL a Reunions publiques des fiddles., lecture des 
» ycrits des Apdtres , des Evangylistes , oblation du pain et de 
» l’eau , prtere , action de grsice , collect e libre en faveur des 
» pauvres , des veuves et des fibres emprisonnys. x> Tertullien en 
dit autant quarante ans apr^s Justin. Au 4. m< si£cle , Constantin, 
tant pour marquer son attachement aux pr^tres chrytiens que pour 
augvnenter sa puissance, fit une loi de l’empire du prdcepte crdy par 
le clergy , de celybrer la fyte dominicale. Les pr4tres , apr£s cette 
dpoque , surent retenir leurs croyans dans une occupation spyi- 
tuelle toute la journye 3 les Ghrytiens s’acc 6 utum£rent k ne plus tra- 
veller le dimanche. Des gouverneraens flychirent devant le Saceiv 
doce , et Ton voit , m£me de nos jours , que le lord-maire , k 
Londres, punirait celui qui chanterait ou jouerait le dimanche. 

On s’abstenait de tout travail ce jour-lk j 1’ouvrier, apr& qu’il 
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doctrine contraire aux lois mosai'que et civile \ ils la 
demanddrent et Tobtinrent. Leur haine poursuivit Jesus 
jusqu’au tombeau et au - dela. Un des Evang&istes 
nous rapporte que les Sacrific&teurs demanddrent a Pi- 
late , le lendemain de l’enterrement de J4sus, de placer 
une garde & son tombeau , de crainte que ses Disciples 
et ceux qui suivaient le dogme de la resurrection , n’em- 
portassent le corps mort du crucifix et ne rdpandissent 
la nouvelle d’une resurrection imaginaire; assurant que 
cette imposture produirait de plus extravagans effets 

a M au sermon, ddpense le gain de la semaine au cabaret , et 
arrive, k la fin de ses jours, dans la mis&re. Si l’on observait 
Fesprit de la doctrine de Jdsns , 1’ obligation da repos , le sabbat 
ou le dimanche cesserait , l’aisance remplacerait la pauvretd , comme 
on le voit dans des cantons snisses et allemands , od on a adopts 
ce principe. S’il faut des jours de repos aux homines laborieux , 
et apr£s des occupations une distraction agrdable , il faut aussi que 
ces jours soient offerts et non commandos , et qu’ils ne soient pas 
trop frdquens. A Macao , qui n’est pas eloign 4 des Philippines , 
les Portugais ont le dimanche tel jour , tandis qu'aux Philippines 
les Espagnols ont le samedi au m6me jour. Les premiers y arri- 
?6rent par l’Orient et le cap de Bonne-Espdrance , et les Espagnols 
par rOcrident et la raer du Sud. — Si deux Juifs eussent pu , en 
partant de Jerusalem , faire le tour de la terre , 1'un allant par 
TOrient , 1 ’autre par l’Occident , de retour chez eux , le premier 
aurait ffctd le dimanche pour le samedi ; car marchant vers TOrient , 
k chaque i3. m « degrd il aurait gagn£ une heure, et vingt-quatre 
aprds avoir fait le tour de la terre : il aurait done vu le Soleil an 
jour de plus qtT& Jerusalem. L’autre aurait ffctd le vendredi , et 
il l’aurait pris pour le sabbat , par la raison inverse j que de 
quereUes alors k Jerusalem ? car il y aurait eu trois jours de sabbat 
Tun apris I’autre. 
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parmi ses Secta teurs , que toutes celles qu’il debitait de 
son vivant , par example, quand il voulut se faire passer 
pour le Fils de Dieu et le Roi des Juifs. 

Dans le m&ne Evangile , on lit que les Sacrificateurs 
donn^rent de l’argent aux gardes , afin qu’ils eussent so in 
de rApandre que les Disciples de Jesus avaient emporte 
et cache son corps , et que ce bruit etant r6pandu , la 
resurrection de Jesus ne fut pas erne par beaucoup de 
ses Disciples ( 1 ). Les Sacrificateurs juifs , aprAs la mort 
de Jesus, conserrerent un pouvoir incroyable sur le 
people. Aux Acte* de* Apdtre* , eh. v, v. i5-a5, on 
lit que l’Ap6tre Pierre faisait des miracles et enseignait , 
le people ; les Sacrificateurs le firent enfermer dans la 
prison publique , mais l’Ange du Seigneur lui ouvrit 
les portes de la prison. Pierre rendu A la liberte , se mit 
de nouveau h prAcher pres du Temple ; alors les Sacri- 
ficateurs le firent derechef enfermer dans la prison. 
Les Acte* n'indiquent pas comment ilen sortit la seconds 
fois , mais ils disent seulement qu’A la suite de ce se- 
cond emprisonnement , il prAcha encore dans le Temple 
mime. Alors les Sacrificateurs eurent recours A un autre 
expedient; ils firent sortir Pierre et ses Disciples avec 
ordre de ne plus enseigner la resurrection des morts, 
et de ne plus parler au nom de Jesus. Le tAle de cet 

( 1 ) C’est un fait assez reraarquable detrouver mime les Disciples 
, de Jesus aussi peu persuades de sa divinite et de ses miracles , 4 ces 
dpoques et au commencement de la nouvelle religion. 
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Ap6tre se trouvant arrAte dans sa mission a Jerusalem, 
il porta ailleurs la doctrine de notre Divin Maitre. On 
croit qu'il fat crucifix a Rome, et qu’on lui fit subir le 
supplice selon les lois des Juifs. Nous rapporterons par 
la suite l’opinion d’un auteur , qui regarde S. 1 Pierre 
commeun Atre allAgorique. Nous le rApAtons, nous avons 
bien des rites et degrAs qui rappellent notre Divin Maitre 
JAsus, la cAne, la passion et sa resurrection; ce qui 
est observe par les Bons-Cousins et presque par tous 
lesRoses-Croix : nous donnons une planche cabalistique 
qui fait voir la fusion de l’Ancien et du Nouveau-Testa- 
ment, la resurrection occupe le faite de la pyramide (1). 

On lit dans les Actes des Apdtres , v. 28 , que S. f Paul 
voulant soutenir le dogme de la resurrection des morts 
dans Jerusalem, fut battu de verges par ordre du Tribun, 
A 1 ’instance des prAtres juifs , qui voulaient arrAter une 
telle doctrine. Paul s’Atant declare citoyen romain , on 
sursit A son supplice ; il se fit alors conduire dans le 
Temple Saint, ou il voulut persuader de sa croyance 
les Sacrificateurs et les Pharisiens ; mais il eut contre 
lui l’opinion des prAtres , et Ananias , leur prince , lui 
fit donner un soufflet et le chassa du Temple. 

L'idAe de la resurrection attachAe A celle de la fin du 
monde , Atait dAbitAe par les philosophes et par les prA- 
tres, aux mAmes Apoques et au commencement du 

( 1 ) Planche 6. 
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Christianisme ; ils s’en servaient mime pour faije al- 
lusion aux grandes catastrophes qui se pr^paraient 
dans les Empires ; Ton decouvre cette id 6e dans les Gior- 
yiqwi de Virgile , lorsqu’il veut reprlsenter allAgori- 
quement les combats dont r Empire Romain est le 
theitre entre Cesar et Pomp4e ; Lucain , Oride , LucrAce 
parlent de la fin prochaine du monde et l’annoncent 
Igalement. 

Cette id&e voyageait de Porient a Poccident, du sud 
au nord, et elle se trouve dans S.* Luc , cA. xxi, et 
dans S.* Pierre, Epitre n , ch. m et autres , et plus par- 
ticuliArement dans V Apocalypse. 

II parait que dans 1’antiquitA on conservait la tradi- 
tion de la revolution que notre globe- avait eprouvAe. 
Des physiciens infatigables dans leurs recherches se sont 
exposes aux plus grands dangers pour tirer notre si£cle 
de la Uthargie des Ages prAcedens. Ils ontrAtudiA l'his- 
toire de notre globe dans son sein ; ils nous ont fait 
connaitre la structure des chaines immenses de monta- 
gnes qui le couvrent de Pune a Pautre de ses extrAmites ; 
ils nous ont mis sous les yeux les differentes couches de 
la terre , leur nature, leur caractere et situation respec- 
tifs qui sont les preuves les plus lumineuses de plu- 
sieurs variations auxquelles le globe fut soumis et qui 
se perdent dans la nuit des temps. Cette terre n’est plus 
ce qu’elle a AtA d’abord; elle a peut-Atre changA de 
forme des milliers de fois , et elle changera encore aprAs 
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nous : l'eau , le feu Font visiblement travaill£e dans 
ses pins yastes parties. Des inondations , des efferves- 
cences , des fusions , des yolcans , des tremblemens de 
terre qui accompagnirent la confusion de ses 616mens , 
ont hauss^ , baissl , emport^ , d£chir6 tantdt une partie , 
tantftt F autre ( 1 ). D parait d6montr£ que notre plan^te 

( 1 ) Buffou nous donne le rdsultat d’une excavation faite par 
* M. Dalibard v dans le terrain de Marly-la-Ville : 

Apr£s les premiers, 
i3 pieds sable caldnable ; 

5 pieds apr4s , une marne dure , faisant effervescence avec 
Fadde muriatique oxigtad ; 

4 pieds plus bas , une pierre marneuse , aprds de la marne en 
poudre , ensuite du sable fin, de la marne, de la terre , 
de la marne dure, du gravier ; 
a3 pieds aprds , sable fin vitriable avec des coquilles , marne , 
gravier , marne en poudre , pierre dure , sable et coquilles ; 
i3 pieds plus profonds , hultres spondiles non pdtrifides ; 

4i pieds plus outre, dnq couches de sables et coquiUageg ; 

ioi pieds; et en dernier, des cailloux fluviatiles et du sable. 
Par ces demiers , il est indiqud que la mer avail pris place 14 avant 
Ja rividre. 

Dans nos montagnes pr hs de Schio , entre Vdrone et Vicence , 
on trouve , 4 de certaines profondeurs , des corps raarins , et des 
potssons dans la vallde de Bolca ; quelques-uns de nos mere , 
d’autres qui sont propres 4 l’Ocdan du Magellan et de la Chine, 
et finalement quelques-uns inconnus. L’Ocdan a sdjournd sur nos 
hautes montagnes : Fortis et Spalanzani ont donnd des descrip- 
tions tr&s-savantes de Fdtat de ces montagnes et de ce qu’elles 
recdlent. 

Autre part, on lit , dans VEssai sur la Geographie-Miniralogic 
des environs de Paris , par Cuvier et Brongniart, pag. i : « Cette 
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a subi quantity de revolutions; tout naturaliste les trouve 
consignees dans ces couches de coquillages, dans ces 


» conlrde est la plus remarquable par la succession des divers 
d terrains qui la composent , et par les restes extraordinaires 
•a d’ organisation andenne qu’elle rectle. Des coquillages marins 
9 qui attestent reguhtrement des coquillages d’eau douce , des 
» ossemens d’animaux terrest res entitlement inconnus , m£me 
30 par leur genre, remplissent certaines parties. Des ossemens 
» d’especes considerables par leur grandeur , et dont on trouve 
' » des esptces dans des pays fort eloignds , sont epars dans les 
9 couches les plus superfidelles ; des caracttres trts~ marque* 
30 d’une grande irruption venue du sud-est , sont empreints dans 
30 les formes des caps et des collines. Voilt de grands documens 
30 pour nous instruire sur les grandes revolutions qui ont termine 
9 la formation de nos continens. 9 
Ces mimes mindralogistes donnent les diffdrens bancs de Mont- 
martre. Trois bancs sable un peu quarcueux, coquilles, marines 
et balanes , dont on a reconnu i 4 esptces ; plus , un banc argilleux , 
un marne calcaire et un raarne argilleux de la surface de la terre 
a mitres. 


Ensuite difftrens bancs avec debris de crabes , de 

coquiUes a3 » 

A la suite il y a trois masses gypseuses : 
i J* Masse. Gyp se marneux et marne calcaire. Dans 
ces couches on a trouve un tronc de palmier pe trifle, 
d'un volume considerable 18 » 

2. “* Meuse. Huit bancs gypse , aprts une couche 

marne argilleuse, verdAtre, qui a io » 

Elle ne contient aucune trace du sejour des eaux maritimes ; elle 
n’oflre non plus de productions d’eau douce. 

3 . “* Masse . Gypseuse, 3 i bancs , au 18 , il y a le temoignage le 
pins authentique de la presence de l’eau de la mer : dans un banc 
de marne calcaire , il y a un grand nombre de coquilles, des oursins, 
des debris de crabes et d'un polypier rameux ; toutes productions 
maritimes : on n’a pas donne le resultat de cette profondeur. 

Il n’entre pas dans notre sujet de mentionner tous les animaux 
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couches calcaires , dans ces for^ts r&luites en charbon 
de terre que Ton trouve a des profondeurs tr£s-copsid£- 
rables , dans ces quadruples , et ces hommes petrifies 
qu’on trouve dans des rochers 4normes. Ces phenom£nes 
eflrayans , que les savans de F antiquity oqt dd connaitre 
avant nous , lore de la grande civilisation £gyptienne et 
grecque , les ont persuades que notre h£misph6re fut 
d’abord submerge ensuite volcanise, et que la terre, 
apr£s toutes les traces de sa haute antiquity, peut subir 
i tout instant une nouvelle catastrophe impr£vue , m£me 

que M. Cuvier a ddterr£s et d4couverts , et dont les esp£ces sont 
perdues j nous nous bornerons k parler un instant des carri^res 
de Paris qui se trouvent placdes dans un sol inferieur k Mont-Rouge. 
Dans ces carri&res on trouve les bancs ci~apr£s : 

BANCS. NATURE. £PAI8SEUR. 

mit. c . 

i . Terre vdgdtale argilleuse, sableuse, sable quarceux. a 5o 

а. Marne gypseuse , coquilles. i 9^ 

3. Maraes syliciteuses spaliques sans coquilles. . . 5 10 

4. Maraes calcaires , a coquilles marines 2 95 

5. Pierre calcaire , maraes k coquilles 16 » 

б. Glaise ou argile . plastique 10 5o 

7. Craie , chaux , charbonatie vaseuse de formation 

marine 4o » 


79 » 

U rdsulte de ces notions qui offrent sur la profondeur des couches 
supdrieures de Montmartre et de Mont-Rouge , qu'i trois dpoques 
s^parles entr’elles par des milliers de si&cles , POcdan a successi- 
vement inondd cette partie du globe ; c’est une vdritd que les gdo- 
logues, dans le dernier siecle , ont commence a ddcouvrir, et la 
terre conserve dans ses entraillcs la plus andenne chronique du 
Monde et la moins suspecte. C’est dans son sein qu’il faut cher- 
cher les lumieres que la Bible et rhistoire nous refusent. 
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par la raison humaine qui se borne a attribuer lea com- 
motions anterieures d des comdtes et d des deluges. 

Ce n'dtait pas sans raison qu'd ces dpoques , on cher- 
chait , par un systdme religieux , d mettre devant les 
yeux des hommes l'inst&bilite de ce monde. L’idde et 
Fesprit de conqudtes et d’ invasion dominait les grandes 
nations. Les philosophes cherchaient d donner des le- 
90ns de moderation a ces orgueilleux conquerans , en 
leur faisant voir que l’homme si fier de lui-mdme et 
de son sejour, ou il a repandu d grands dots le sang 
de son semblable pour la possession d’un coin de terre , 
d’un vil metal, est moins assure de son existence qu'un 
▼er de terre. 

L’alldgorie de la resurrection se trouve dans la my- 
thologie grecque , ainsi qu'elle existait en Egypte , 
comme nous l’avons vu. 

Le Phenix ressuscite de ses cendres. Alcyonde , ce fa- 
meux geant qui secourut les Dieux contre Jupiter, jetd 
par Minerve hors du globe de la lune, avait la vertu de 
se ressusciter. 

S.* Epiphane, pour prouver aux Samaritains la rdsur- 
rection matdrielle des corps, se sert de preuves qui 
n’admettent pas de replique ; il les convainct avec deux 
faits rapportes dans la Sainte-Ecriture ; il alldgue l’exem- 
pie de Sara qui congut dans un dge ou la femme n’a 
plus l’espoir d’engendrer. Il cite encore d l’appui de 
son opinion , la Verge d’ Aaron qui reverdit. Pour nous , 

i5 


Digitized by v^ooQle 



§► 226 *• 




.| a(m3 manque la subtilite de ce savant Saiiit-PAre , 
pour concevoir comment il pouvait conciiier ensemble 
l'exemple qu’il rapporte d une yieille qui eut des enfans , 
et d’une Verge qui aurait refleuri tout-4-coup , et cela 
pour expliquer la reunion des cendres disperses et le 
r&ahlissement d’un corps humain pourri et reduit i des 
debris informes depuis plusieurs siAcles. Nous ne sayons 
pas comment on peut lier de telles idees et en tirer une 
consequence raisonnable ; il n’y a qu’une foi superieure 

i 

qui puisse faire admettre de telles comparaisons. 

La legende de S. 4 Bruno, instituteur des Chartreux , 
dit que pendant qu’il yivait assez mondainement , s’a- 
donnant aux plaisirs de la yie , il assistait un jour i 
1’ office des morts fait au cadavre de Raimond , diacre 
de l’eglise de Notre-Dame de Paris. Cet office dura trois 
jours, et chaque fois que le clergA disait : Retponde mthi 
quanta * habes iniquitates , le mort ressuscitait pour re- 
pondre qu’il etait condamnA par un juste jugement de 
Dieu. Cette legende assure que ces resurrections d’un 
homme mort depuis plusieurs jours avaient conduit Bruno 
A une yie r£guli£re et chretienne. 

Si on lit les Vies des Saints , si Ton parcourt les cloi- 
tres des cAnobites en Espagne , en Italie , on y yoit peintes 
encore de nos jours des resurrections de morts opArAes 
par une infinite de saints. S. 4 Benoit, S. 4 Francois, S. 4 
Pierre, S. 4 Antoine, et m£meS. 4 Nicolas, ressuscitent des 
morts. La legende de ce dernier evique fut dernierement 
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dessinfe par Blaisot , et gravee par Renard. On lit an 
baa de la gravure que ce grand saint calma un orage 
par ses pri&res , et qu’il ressuscita m 4me un des ma- 
telote inert subitement , et avec lequel il naviguait. 
Lea incr6dules disent que Introduction de toutes ces 
resurrections ne sert qu’d infirmer celle de J&us-Cbrist ; 
que ces miracles sont des inepties , des contes forges a 
plaisir par des esprits faibles, en contradiction avec 
l’ordre constant de la nature; et que les homines, il j 
a vingt siteles , n’&aient pas plus sorciers que cetix de 
nos jours. La Judee et les provinces limitrophes de 
I* Asie - Mineure etaient partag4es en une infinite de 
sectes qui s’etaient ^levees apres la doctrine de J6sus- 
Christ. Une des plus r^pandues 4tait celle de Corfnthe 
et d'Elbion , qui , en admettant la loi mosaique , s’op- 
posait au dogme de la Trinity, lequel etait adopts par 
une partie des £v£ques d’Asie. Les Elbioniens et Corin- 
thiens enseignaient simplement que J4sus 4tait le Fils 
de Dieu, parce que Dieu est le P£re de tous les hom- 
mes; ils disaient que J£sus 6tait lTiomme par excel- 
lence, mais ils n’admettaient aucunement sa divinite ; 
ils soutenaient que J4sus etant ne de Marie (qui eut 
plusieurs enfans), ne pouvait aucunement avoir £t6 
procred de toute eternity et exister comme Dieu 6ter- 
nel , P£re des hommes ; ils n’admettaient ni les mira- 
cles , ni les rerumetion* que Ton attribuait aux Apo- 
tres et aux Disciples de Jesus. 
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Le dogme de la risurrecticn avait fait des progrAs 
prodigieux en Judee ; car HArode , qui Atait Roi des 
Juifs , croyait aussi aux resurrection*. Dans les Evan- 
giles, on remarque qu’il crut que S. 1 Jean — Baptiste , 
qu’il avait fait dAcapiter lui-mAme, Atait ressuscitA dans 
la personne de Jesus. Les Epitres et les Acte* de * Apdtres 
ne parlent que de morts ressuscitA* ; les Elbioniens et 
les Corinthiens s'opposArent fortement A ces innovations. 

A propos de ces dissentions entre ceux memes qui 
suivaient et prAchaient la doctrine de JAsus, on lit dans 
S. 1 Jerome et dans Royaumont , pay. 5 a 4 , A 1 ’ article de 
S. 1 Jean-EvangAliste, « que Jean, pressA par les AvAques 
)> d’Asie , fut ohligi de parler plus hautement de Jisu** 
» Christy et d etahlir particulierement sa divtnite (1). » 
S.* Jean , ne pouvant resister aux prieres desdits AvA- 
ques , leur accorda leur demande , A condition qu’ils 
imploreraient le secours du Ciel par un jedne et des 
prieres publiques; apres cela, Atant plein de Dieu, il 
Atablit la divinitA du Verbe par les premiAres paroles de 
son Evangile , ce que ses prAdAcesseurs n’avaient pas 
fait. (Voyez S. 1 Augustin , S- 1 Jerdme et Royaumont , 
Adition d* Arthur Bertrand, 1817, aux Evangile*. ) 

JAsus est ne , a vAcu et estmort Juif; ses Apdtres fu- 

(1) Une grande partie de ChrAtiens et de ceux qui ne pro* 
fessent pas la religion de Rome , s’appuient de ce texte pour sou- 
venir que la divinitA de JAsus fut Alablie par S. 1 Jean-EvangAliste , 
bien long-temps apr&s la mort de notre Divin Mahre. 
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rent toujours Juifs. Les douze premiers ev£ques de Jim 
salem et les premiers Chretiens en Judee, en Palestine et 
en Syrie , etaient m&l&s et confondus de manure A ne pas 
saroir si rAellement les Chretiens faisaient one religion 
differente ; car la soumission aux ceremonies et lois reli- 
gieuses juives fut toujours imposee aux Chretiens par 
les Apdtres m£mes. 

Aux Acte* des Apdtres, ch. n, v. 4i , 47 , on lit que 
S.* Pierre , dans un jour, con vert it trois mille Juifs 
Strangers, arrives dans Jerusalem , et que tous furent 
trois fois plonges dans le Jourdain , ou baptises dans un 
seul jour; mais on lit aussi, loco citato, que tous les 
jours suivans ces nouveaux Chretiens , pour accomplir 
la loi mosaique, allaient a pres leur bapt&ne prier Dieu 
dans le Temple juif de Jerusalem. C'est dans le Temple 
de Salomon que se rassemhl&ient egalement les premiers 
Chretiens pour prier. 

M. de Potter, dans ses Reflexions sur les Conciles , 
vol 1 pag. i58 et suivantes, observe savamment que 
Jesus ne s'est jamais expliquA sur la nature de sa divi- 
nity ; qu'il n’a rien dit a ses Disciples touchant un point 
aussi interessant ; qu'en consequence , ceux-ci n§ pou- 
vaient rien nous laisser de positif sur le sujet qui divise 
l’Europe encore de nos jours. En supposant les Apdtres 
assez instruits sur cette th^se , ils seraient blAmables de 
ne pas nous avoir appris si Jesus etait un Dieu, et ils 
devaient nous dire s' ils venaient au nom et de la part 
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de ce Dieu pour nous instruire. Bien des passages dans 
les Divines-Ecritures sent favorables & cette opinion > 
tandis que d’autres , puisnes dans les mdmes antoritds , 
lui sont contraires ; ce qui occ&sionna toutes oes secies 
qui nidrent la divinitd de Jdsus d la naissance du Chris- 
tianisme, comme on l’a vu d’Elbion et de Corinthus , 
qui soutenaient que Jdsus n’etait qu’un homme ordi- 
naire. Les monumens historiques de Jdsus comme dire 
humain sont au nombre de trois : i.° un passage de Jo- 
seph , dans ses Antiquite* de la Judie , lib. xvm y eh. 5 ; 
malheureusement le savant M. Gillet , dans la traduction 
qu’il donne de cet ouvrage , ddmontre que ce passage est 
reconnu pour apocryphe , et pour y avoir dtd interfile 
settlement & la fin du 3/ sidcle ; 2 une phrase de Tacite, 
dans ses Anal., lib. xv, oh. 34; mais cette pidee est 
fauti ve , elle ne fait que rapporter ce que les Chrdtiens 
disaient devant les tribunaux prds desquels ils dtaient 
accuses , et se bornaient A reproduire ce qu’ils avaient 
appris des Evangiles : ce que les Chretiens introduisaient 
alors n’dtait aucunement fonde sur des dcrivains pro- 
fanes; mais ces depositions se rdfdrent au troisidme 
monument , qui sont les Evangiles et Acte* de* Apolree. 
L’ homme le plus savant du troisidme sidcle , Fauste, qui , 
quoique Manichden , etait Chretien , s'explique de la 
sorte sur ces legendes : « Tout le monde sait que les 
» Evangiles n’ont dtd ecrits ni par Jesus-Christ , ni par. 
» ses Apdtres , mais long^temps a prds par des inconnus. » 
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U dit ensuite que css ecrivains, dans la crainte ds n’dtre 
pas crus en ddcmant des evenemens dont ils n’avaient 
pas ete lea ttrooios, publierent ces Merits, du rests tris- 
edifians , sous le nom d’hommes contemporains a 
Jesus, ses Apdtres et ses Disciples. Nous avons vu que 
Royaumont lui - mdme convenait de l’incertitud® qui. 
rdgnea cet egard. Beausobre, dans son premier tome, 
et Barigni, dans YHieieirt dot Apologitte* de la Reli- 
gion chritienne , ddmoutrent l'incertitude absolue des 

bases du Christianisme. Toutes ces fluctuations d’opi- 

* 

jiums firent dire aux incredules anciens , que I’existence 
de J&us etait aussi incertaine <fue celle d' Osiris, d’Her- 
cuie, de Mythras, d’Adon-Hiram , etc. etc. 

Matmooins S. 1 Justin ( Dialog* cum Triphon), et Lao 
tance , tiv. u, eh. 8, et liv. iv , eh. i4, qui vivaient du 
temps de Constantin , out regard^ Sims comme un envoy 4 
de Dieu m4me pour enseigner le$ hommes ; qu’il n’y avait 
qu'un seal Dieu , Jehovah ; que sa fidelity fill r^compen- 
wbe par Dieu m£me , qui i’a invest! de la dignity de Pr4tre 
perpetual, avec Thonneur de Roi supreme, avec la puis- 
sance de juge; que Jesus avait conserve le nom de Dieu , 
et que e'est par ce nom , comme le disent plusieurs Peres 
de l’Eglise, que Jesus opera tous ses miracles ( 1 ). 

(i) Voila, dans les mysteres maconniques , une des causes de 
la recherche de la parole saerde conserve par Jlsus. D’apr&s ce 
sysleme , on ne doit plus £tre surpris que les Macons attachent tant 
d’importance aux dif&rens no ins du Dieu des Hdbreux. 
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Les premiers Chretiens en Jud6e suivaient en toute 
rigueur la loi mosaique; ils voulaient mime que tout 
Chretien fut circoncis ; mais comme la nouyelle rtfonne 
4tait prScWe aux Gentils , qui , toufc ne voulaient pas se 
soumettre A cette douloureuse amputation , apr&s les 
dol&nces des Antiochiens dans le premier Concile des 
Apdtres , par nous dejd cit£ , les nouveaux initios au 
Christianismefurent exemptes de cette p£nible operation; 
ntanmoins on a toujours consent pour r initiation 
chr^tienne , la formality de l’imposition des mains , et 
celle des je&nes et prieres , comme chez les Egyptians. 
Si nous suivons les nouveaux Chretiens A Rome, sous 
les premiers Empereurs , la mdme incertitude nous ao- 
compagne. On trouve que leur culte 4tait m£16 A celui 
des Juifs , et m4me on peut facilement se persuader 
que la religion chr£tienne , ses myst£res et initiations 
£taient inconnus A Rome ; car ce culte £tant pr6n4 par 
les seuls Juifs , les premiers Chretiens furent toujours 
regards A Rome comme des Sectateurs de Moise. 

Ce sont les Juifs qu’Horace raille sur leur stupidity , 
Sat. v,v. 1 oo ; Juvenal, sur leur superstition et leur cr£ 
dulitd 7 Sat. vi , v. 546 ; Martial , sur leurs je&nes , Uv. rv, 
Epig. 4. Ils sont trails de mime par Ammien Marcellin 
et par Perse ; or , il y a toute apparence que , si ces 
critiques eussent su que les Juifs et leur fraction les 
Chretiens formaient deux societes religieuses differentes , 
ils n’auraient pas gard£ le silence A ce sujet. 
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, La glnlralitS dfcs historiens de l’Eglise parle tou- 
jours des persecutions qu'Sprouva le Christianisme dls 
sa naissance i Romej elle garde le silence sur celles 
qu*SprouvSrent les Juifs. 

Ne doit-on pas deduire, d’apres ces remarques, que 
les Chretiens et les Juifs ne faisaient qu’une et seule 
society religieuse ? L’Apocalypse mime , si on la vent 
regarder comma oeuvre chretienne , designe les Chretiens 
comme de vrais Juifs. On lit , eh. n , § 9 : « Ceux qui se 
disent Juifs ne le sont point , mais de la Synagogue de 
Satan. Selon cette Apocalypse , les ChrStiens par excel- 
lence sont les Juifs. 

Cet ecrit date pour le moins de 70 ans aprls la mort 
qu’on donne A Jesus ; si les Chretiens d’alors n’etaient 
autre chose que des Juifs, il devait y avoir dans S.* Jean 
une ligne de demarcation entre les uns et les autres. 

Les Romains, tres-tolSrans en fait de religion , appor- 
terent chez eux les cultes des peuples vaincus ; les Divinites 
Igyptiennes avaient des Temples A Rome. L’annSe 686 , 
Pison et Gabinius , consuls , cherchlrent a l’emplcher : 
sous TEdile Agrippa, il fut defendu d* exercer le culte Sgyp- 
tien plus prls qu'A 5oo pas de la ville et des faubourgs. 
Sous TibSre , on chercha de nouveau 4 les detruire ; nean- 
moins, le culte d^Isis , d’Osiris, d’Anubis , s’etablit dans 
Rome , et grand nombre de lieux publics prirent leurs 
noms. On nationalisa comme en Grece ce culte Stran- 
ger, et Ton habilla ces Divinites 4 la romaine. 


Digitized by v^ooQie 



Sous uu Isis de M, Boiss&rd, rapporte par Mont faucon , 
on limit une inscription la tine, qui porte : « Que 
» les Dieux de la Rdpublique romaine , les gardiens se- 
» crets de la ville , par le secours desquels tous les 
» Royaumes out cddd a 1’ Empire Remain , soient favo- 
>> rabies aux voeux du Pontife. » C’etait Isias qui l’avait 
consacree a Isis. 

Le Sacerdoce d Jerusalem etait en opposition d Tau- 
toritd civile , de Id devait sortir la rdforme prdchee 
par Jesus et par Jean. Ces mimes abus se trouvaient 
aussi d Rome. 

Les Empereurs romains , c’est-d-*dire , Jules-Cdsar et 
aprds lui Auguste , ayant senti que le trine et la sou- 
verainetd dtaient toujours en danger , lorsque Tesprit du 
peuple est subordonnd d une autorite diffdrente de celle 
du Souverain , et mime plus respectable , en apparence , 
que 1’autorite civile, ces Empereurs crurent , pour leur 
b Arete , devoir se garantir de. cette puissance oeeulte : 
le seul moyen etait de se mettre eux-mdmes d la tdte 
deceux ( 1 ) qui prdch&ient la religion, et qui se disaient 

(i) 11 est dtoimant que les Princes europeens du jour , instruits 
par tant d’aulorit& irrdfragables , semblent ignorer combi en de fois 
des Souverains ont dtd renversds du trdne , non par la vraie reli- 
gion de Jdsus , mais bien par la superstition et Tabus du pouvoir 
thdocratique dlevd contre le pouvoir ldgitime , et qu’ils n’aient pas 
eu la politique des Rois perses , dgypdens et &hiopiens , des 
Empereurs de la Gliine et du Thibet , ou la dignity de chef de 
TEmpire fAt rrfunie k celle de Souverain-Pontife. 
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les interprltes de la volontl du Gel. Ges mimes Em- 
pereors , en s’ltablissant les Grands-*Prltres , youlurent 
par la suite s’environner sou vent des attribut des 
Diyinitls ; ils youlurent passer pour saints , pour di- 
yins, quelquefois mime ils ont pretendu se faire y|- 
nlrer com me des Dieux, tant & Rome que dans les 
pajs oil ils dominaient. 

Caligula avait ordonne que sa statue f&t plade dans 
le Temple de Jerusalem , pour y Itre adorle par les Juifs. 
La loi mosaique s’y opposait formellement. De crainte 
que la tranquillit! publique ne fdt troublee, Agrippa, 
surnomme le Grand , persuade & Pltrone , gouvemeur 
de Syne, de reprlsenter les inconvlniens de cette dl- 
marche enyers un peuple imbu de ses anqiens prin- . 
cipes religieux ; Caligula se laissa fllchir aux prilres 
du petit-fils d’Herode et aux raisons de Petrone. 

Neanmoins les Romains, ayec le temps , lleylrent un 
Temple I Jupiter dans Jerusalem ; alors les Sacrifice- 
teurs et les Llyites qui conseryaient toujour* leur in- 
fluence sur le peuple , le souleylrent contre ( 1 ) les 
Romains sous la domination desquels ils se trouyaient. 

Les Israelites, excites par leurs prltres, tinrent tlte 
aux Romains ; mais en trois campagnes ils furent ex- 
terminls. II en plrit 585, ooo ; ceux qui survlcurent 

(i) Un dcrivain , peufc-£tre partisan des Juifs , attribue la cause 
de cette revolution k 1’ avarice et k la cruauld de Floras f gou- 
yerneur de la Judde. 


Digitized by v^ooQie 



furent condamnes comme rebeUes A la deportation en 
des contrAes lointaines , et vendus comme esclaves. Je- 
rusalem fut de nouveau detruite sous 1’ Empire de Ves- 
pasien , par 1’opiniAtretA de ses habitans , soixante— dix 
ans aprAs le commencement du dogme chrAtien. 

Sous Adrien , Jerusalem fut rebAtie ; elle changes de 
nom , on l’appela Helia , du nom de l'Empereur ; elle 
ne fut , depuis ce temps-lA , qu'une ville de peu d'im- 
portance ( 1 ) , et les Juifs ne purent s’y retablir : voila 
comment pArirent les ceremonies et les mystAres etablis 
par Mo'ise , et que les Grands-Sacrificateurs, les prAtres 
et les Ldvites avaient pratiquAs si long-temps en Judee 
et ailleurs , et qui font la matiAre de differens livres 
de la Bible. 

Les Israelites se trouvant sans terre. et sans patrie , 
pour pourvoir A leur existence , s’adonnArent de plus 
en plus au commerce , choisissant pour entrep6ts de 
leurs marchandises les villes les plus riches et les plus 
peupldes. La , ceux qui suivaient les nouveaux dogmes 
les cOmniuniquArent verbalement A leurs enfans avec les 
mystAres , les miracles et la lAgende de Jesus. 

Cette lAgende n’Atait pas uniforme , Atant ecrite chez 
diffArentes nations, ce qui fat Torigine de tant de sec- 
taires qui suivaient diflerens Evangiles. Suivant la tra- 
, dition , il en existait cinquante et quelques; l’Eglise Ro- 

( 1 ) De nos jours , Jerusalem est peuplde de 5o,ooo Turcs, et de 
ao,ooo Hdbreux , Chretiens d’Europe , Grecs , ArraAniens, etc. etc. 
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maine n'en a adopte que les quatre dont nous avons parle , 
quoiqu’il nous soit rapports qu'avant S. 1 Justin , il ne 
se trouve pas un seul des P4res apostoliques qui ait 
parl4 des Evangiles de Mathieu , Luc ? Marc , Jean. Les 
premiers Patriarches des Chretiens ne se sont servis et 
n’ont parle d’autres Evangiles que de ceux condamn4s 
au feu par Gelase et qui furent reconnus au 4. 6 siecle 
pour apocryphes apr4s le Concile de Nic4e. 

Les incr4dules se recrient toujours sur. les t4n£bres 
qui enveloppent le commencement de l’£re chretienne, 
et pr4cisement dans l’^poque la plus voisine de Jesus- 
Christ , ou Ton devait 4tre bien plus d portee que dans 
la suite de savoir sa vie , sa mort et ses miracles. 

Nous respectons les ydritds dvangeliques , mais nous 
sommes forcd de rapporter les versions des critiques 
qui trouvent que les Evangdlistes ne se suivirent pas 

i 

toujours dans leurs enumerations , et que quelquefois 
ils se contredisent sur bien des choses, comme sur 
rdpoque de la naissance de Jdsus. S. 1 Mathieu la donne 
a la fin du rdgne d*H4rode, tandis que S. 1 Luc la place 
au temps du denombrement de Cyrenius, gouverneur 
de Syrie , qui eut lieu la dixidme annde du rdgne d'Ar- 
chelaiis, successeur d'H4rode. 

Millius, qu’on regarde comme un des premiers chro- 
nologistes , dans un ouvrage qu’il dcrivait exprds , fait 
voir que les Evangiles restdrent ensevelis dans les lieux 
qui les virent naitre , jusqu’au temps des conqudtes de 
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Trajanus sur les Parthes , et qu'alors, settlement, ila 
commencdrent & devenir publics (1). Nous avons annoncd 

( 1 ) 11 paralt que l’exaraen des Evangiles de nos jours a produit 
bien des controverses. Voici 1* extrait du Manifeste de la Society 
de l’Evidence chrddenne dtablie k Londres : 

A tom les Ecclesiastiques , Ministres et Predicate urt 
de TEvangile. 

« Les Evidences de la religion chrddenne , comme elles sont 
» indiqudes par Paley, Watson, Loslie et Doddrige, y ont dtd 
» examinees avec calme et impartiality. Des ecddsiastiques de toute 
» eroyanee chrddenne y ont dtd invitds pour coopdrer et prendre 
u part aux discussions , et ont did soleimellement requis de donner 
a les motifs de leur foi , et de permettre qu’il leur soit adressd 
a des questions pour dtre rdpliqud de suite k leur rdponse rela- 
a dvement aux graves et importances mad&res sur lesquelles tout 
, homme a droit d'aspirer d itre convaincu . Les opinions de vos 
a compatriotes assembles jusqu’d ce jour ont dtabli k la presqu’una- 
a nimitd que les argumens employes jusqu’4 present en faveur du 
a Ghristismisme , ont dtd faux et sophisdques ; que le rdvdrend 
a seerdtaire de ceUe Socidtd, en rdfutant ces argumens et sophisraes, 
a a compl&tement ddmontrd : 

a i. 6 Que les dentures du Nouveau-Testament ne sont pas les 
a oeuvres des personnes dont elles portent le nom ; 

a a.® Qu’ elles n’ont pas paru aux dpoques qn’ elles indiquent ; 

» 3.° Que les personnes dont elles font mention n’ont jamais 
a exisle. 

a Les lunxidres qui ddairent aujourd’hui le genre humain font 
a apercevoir que les prddicateurs de l’Evangile n’y croient pas 
. » eux-mdmes , et cela nous est d’autant plus ddmontrd , que ces 
» ministres n’osent pas prendre la ddfense de leur religion ailleurs 
» que dans la chaire de leurs Temples , od ils sont bien assurds 
» de ne rencontrer ni discussion , ni contradiedon , et od ils 
» peuvent s’adresser, sans aucun danger, a une portion d’auditeurs 
» qui se trouvent heureux de rester ignorans et trompds. C’est 
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qu’il y avAit des traces d’environ cjfiquante Evangiles ; ce 
fat apris le 3.* si^cle , apr£s qu’on eut itabli le canon 
des Ecritnres evangiliques , que S. x Iren 4e, le premier, 
insinua qu’il fallait s'en tenir i quatre Evangilistes , 
ni k plus ni a moins; et comme a ces epoques lointaines 
tous les caltes se r^ftraient au Soleil et aux oilmens , 
S.* Irenee regarde ces Evang&istes comme des 4tres alle- 
goriques, enfans destnysteres egyptiens, symboles rela- 
tife aux vents et aux saisons. Voici comme il s’explique : 

« II y a quatre Evangelistas , ni plus ni moins, parce 

» pourquoi vous £tes de nouveau respectueusement invites k venir 
» vous defend re de cette accusation publique et sincere que nous 
» vous portons *, de venir justifier les vkritks de l’Evangile que 
s vous professez, et de faire connaitre au peuple , qui ne vent plus 
» 4 tre abusd par des apparences de devotion , ni par la prdsomp- 
» tion de i’infaillibilitd , qu’on dtablit comme puissante raison pour 
» croire k une revelation ecrite. 

» A cet effet f votre presence aux assemblies de cette Sociiti 
» sera vue avcc plaisir, vos argumens y seront entendus avec 
» attention et difirence ; comme aussi votre absence sera inter- 
» pritie comme l’abandon d’lme mauvaise et micliante cause, et 
» comme I’aveu de votre conviction que l’Evangile n’est pas sus- 
d ceptible d’etre, difendu par des moyens raisomiables. » 

Signd Robert Tavxor, B. A. ; 
et M. R. C. S. , secretaire de la Societe. 
Voili la riponse de l’auteur du Voile leve , k Lidge, 1826 , qui 
ditruit toutes les puirilitis de cette provocation , par un texte de 
l’Apocalypse : a Que les vrais Ghritiens ne se scandalisent point 
» en entendant les blasphemes horribles rivilis dans cet icrit , 
» la prediction doit s’accomplir. » 

Satan sera delie ; il sortira de sa prison , il seduira les nations 
qui sont aux quatre coins du motide . Apoc. 18 , ch. xx , v. 7. 
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# qu'il y a qu&tre parties du monde et quatre vents 
» principals ; car, comme PEglise est repandue par toute 
)> la terre, il faut qu’elle ait quatre colonnes qui la 
» soutiennent. Dieu est assis sur un Cherubin qui a la 
» forme de quatre animaux diflKrens , et les quatre 
» animaux sont la figure de nos quatre Evang&istes (1). » 
II est bien naturel , a pres ce texte , de conclure que 
jusqu’d cette ^poque il y avait plusieurs Evangiles qui 
etaient sums par les Chretiens , et que la maniere 
crire de ce Saint-Pere est tout-d-fait alldgorique et a 
mdme un grand rapport avec les mystdres ma^onniques 
du jour. Il parait que S. 1 Irenee n'a vu dans les Evan- 
gel\stes que les quatre animaux des quatre saisons dgyp- 
tiennes et les quatre vents cardinaux. Il fait asseoir 
Dieu sur ces quatre animaux, et Ton sait que c’etait 
le Soleil represent^ par la constellation de l’Agneau qui 
prdsidait a ces quatre animaux ou aux quatre saisons. 

(1) A Thebes, entre le Memnomium et M^dinet - Abou , on 
trouve , de nos jours , des fragmens de statues colossales avec des 
t£tes d’aniroaux ; et dans le tombeau Psametique, l’escalier qui 
succ£de au premier passage , a , de part et d’autre , une petite niche 
orn^e de figures curieuses : ce sont des corps humains avec des 
tdtes de divers animaux , comme celles des Evangdlistes du Plafond 
du Bienheureux Angelico da F rissole : tout le monde sait que la 
divinity protectrice de l’Egypte est une figure humaine k tlte 
d’dpervier ( voyez la Planche n.° III ) , et bien des critiques 
soutiennent que l’Egypte a fourni des inateriaux aux religions 
grecques et ch&iennes, et que les Evangelistes ne sont que des 
divinitds egyptiennes appliqu^es aux systeraes des anciens Chretiens. 
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L’adoration de Dieu sous TembUme du Soleil , se con- 
serve encore de nos jours chez des Chretiens : on le disait 
apr£s S. 1 Iren^e (i)> (Vojez la Planche II , n.° i 5 .) 
C’est une medaille frappee a r exaltation du royaume 
d’Espagne de Charles IV, par la Coll£giale Major de 
S. Thomas-d’Acquino , en 1789. C’est un Soleil qui re- 
pr&ente TEtre cr^ateur , protecteur du chapitre. 

( 1 ) Le faile d’une infinite de ddmes et de dochers des Iglises 
chr&iennes , esl ddcore ou d’un Coq qui esl l’embUme du Soleil , 
ou ra&ne d’un Soleil qui est 1’ emblem e de Dieu. 



16 
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CHAPITRE XIII. 


Les Juifs persistent dans leur incredulity , mime apr is la mort 
de Jesus. — Facility des anciens k se cr4er des divinitds et des 
saints; ce litre donnd gratuitement par lea premiers Chretiens 
aux Fiddles, t— Les Instituteiirs des dogmes philosophiques re* 
gardes corarae saints ou coir me thaumaturges. — - Histoire de la 
naissance de Pythagore et de Platon, que les incredules pre* 
tendent se rapporter a celle de Jesus. — De la Virginity des 
femmes , crue par quelques nations , m£me apr£s leur enfantement. 
— Epreuves pour dtre admis dans les sectes philosophiques , suivies 
de leurs preceptes. — Les Miracles admis indistinctement par les 
anciens sectaires chretiens ,* cause de cette adoption generate , 
m£me par les Saints-P£res. — Miracles aUribues aux Pharisiens 
et au Diable sur Jesus. — Cause de la substitution de la C£ne 
mystique aux Sacrifices sanglans. — Doctrine de Jesus sur le droit 
de la generality des homines au Sacerdoce. 


la mort de Jesus , les Juifs persist£rent dans 
leur incr£dulite. On lit dans les Actesdes Apdtres, eh. n, 
v. 12-17, que les Apdtres , sur lesquels V esprit de 
Dieu s’etuit repandu , parlaient plusieurs langues selon 
les promesses du prophete Joel , qui dit que Dieu r^pan- 
drait son esprit sur toute chair aux demurs jours du 
monde. Leshabitans de Jerusalem s’en moqudrent; ils di- 
saient , en parlant des Apotres et Disciples de Jdsus , qu’ils 
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etaient pleins de vin ; que 1’esprit de Dieu ne descend pas 
et que celui du propitiatoire avail donne de faux oracles. 

D’autre part , les Pharisiens et les Sacrificateurs juifs 
n’attendaient pas cette prochaine fin du monde(i), et 
regardaient comme fabuleuse la resurrection du corps. 
Us jetaient de la defaveur sur la divinite de Jesus ; ils 
soutenaient qu'on avait donne des Dieux pour peres A 
Hercule, Thesee, Semiramis, Romulus , Platon, Py- 
thagore et autres , dont la naissance et la vie furent 
accompagnes d’evenemena etde denouemens miraculeux . 

Ils avaient sous les yeux les medailles de leur temps , et 
les anciennes monnaies grecques, romaineset egyptiennes, 
qui leur faisaient voir que les Rois et les Empereurs aspi- 
raient aussi A se faire honorer par des titres divins 
seulement en usage pour les Dieux. Ils y lisaient £a- 
eileus Ptolemaic* et £a*ili**<e Cleopatra* , Divo Julio 
Cmeariy etc. etc. ; et quoique ces inscriptions fussent 
adoptees par ces Souverains, et qu’ils s’attribuassent 
les epithetes de saints et de divins , ils ne cessaient pas 
d'etre mortels. 

Les premiers Chretiens avaient aussi un penchant in- 

(i) M. du Sdjour a publid , en 1775 , un ouvrage sur les Corndtes; 
ii a pour but de rassurcr le raonde sur les crainles qu’il pourrait 
avoir d’un nouveau choc d’un de ces corps. Par une precision , 
par une clartd et une soliditd de raisonneinens qui surpassent cellc 
de tous ceux qui ont dcrit sur cette raatidre , ii rdduit la probability k 
1/752,750. Ddj a M. dc Lalande l’avait evalude , par approxima- 
tion , a 1/76,000. 

, v 
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croyable a honorer par des titres sublimes, des bommes 
vivans. S.* Paul, dans sa premiere Epitre auxCorinthiens, 
eh. xvi, v. 1 et suivans, appelait saints, les Chretiens 
pauvre $ qui habitaient Jerusalem. Le mime S.‘ Paul, 
dans son Epitre aux Philippiens , ch. vii , f 2 , appelle 
saints ceux qui croyaient a la resurrection; dans un 
autre sens, il dit dans sa premiere Epitre aux Corinthiens, 
§ i4 : « Le mari infidlle est sanctifil en sa femme, et la 
» femme infidlle est sanctifile en son mari ( 1 ), autre- 
» ment vos enfans seraient impurs , et maintenant ils 
» sont saints ». 

Il Itait bien facile 4 un Empereur on 4 un chef 
de parti, de se faire donner le titre de Divin , et d’ap- 
peler saints ceux auxquels il commandait , ou qui 
avaient la mime croyance ; et dans l’Histoire pro- 
fane, on voit des prltres qui eurent la faiblesse d’en- 
censer les Rois et de les qualifier Fils de Dieu , comme 
il arriva a Alexandre : ils donnaient ces noms aux 
bons Rois par reconnaissance , et aux tyrans par 
crainte. 

Lors de l'introduction des sectes chez les Juifs, les 

partisans de la philosophic de Platon et de Py thagore , 

. • 

( 1 ) S.t Paul devait, par cette doctrine , attirer k son parti toutes 
les femmes galantes qui auraient dd subir les Ipreuve3 des eaux 
am&res; n’y aurait-il pas eu communautl de biens et de femmes 
chez les premiers Chretiens ? ou cette doctrine ne serait-elle pas 
une consequence de l’Histoire d’ Abraham , de Sara et de Pharaon , 
qu’on a rapportee ? 
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pour dormer un plus grand poids a leur dogme et d leur 
doctrine , publierent que leurs waitres etaient des saints , 
et que leur naissance avait ete accompagnee de prodiges 
et de miracles extraordinaires. Lorsque le Christia- 
nisme parut , ils oserent dire qu’on ayait empruntd 
d la naissance de leurs Sages , celle qu’on venait d’attri- 
buer d Jesus , Fils de Marie, afin d’imprimer un carac- 
tdre divin a ses doctrines et d son dogme. Ammo- 
nius, Jamblique, Plotin, Julien ont envisagd la nais- 
sance de Pythagore comme divine , et ont compard sa 
vie d celle de Jesus : ils disaient que Pythagore etait fils 
' du dieu Apollon, qu’un oracle avait annonce sa naissance, 
que l’ame de Dieu etait descendue du ciel pour l’animer, 
qu'il fut le mddiateur et le conciliateur entre Dieu et 
l'homme, qu’il avait connu ce qui se passait dans l’Uni- 
vers, qu’il avait commands aux eldmens, prechd les 
vertus les plus eminentes a l’humanite, et qu’enfin age 
de cent quatre ans, il avait ete egorgd comme Jesus par 
de feroces assassins qui en avaient fait une Divinite. 
Enfin , que Thdaue , sa femme, aprds sa mort, presida 
ses Disciples , de mdme que la Vierge-Mdre avait preside 
dans le cdnacle les premiers Chretiens. Plusieurs admi- 
rateurs de Platon etablirent aussi sa divinitd ; ils debitd- 
rent que sa mere Perictione avait con$u et mis au monde 
cet enfant sans cesser d’dtre vierge, qu’elle avait accouche 
en sacrifiant aux Muses ; ils imaginerent que Platon naquit 
entre des myrthes, que des abeilles voltjgeant autour de * 
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sa tAte enduishrent ses lAvres de miel , et ces faits sont 
rapportAs par des auteurs trAs-graves. 

C'est chez les anciens peuples de l’Orient que Ton 
trouve toutes ces reveries. Dans la Chine , l’union de la 
virginity et de Fenfantement se trouve dans les lAgendes 
de ses diffArentes religions. Nous lisons dans l’ouvrage de 
M. Benjamin Constant , que Loui-Ztu, mere de Chao - 
Hao, devint grosse A l’aspect d’une Atoile. Ton-Poo de- 
vint grosse en voyant une nuAe brilfante. HourSu, fleur 
attendue , la fiile du Seigneur, est rendue fAconde par un 
arc-en-ciel qui l’entoure et lui cause de F Amotion ; elle 
donna la lumiAre A No-Hi au bout de douze ans. Ntw- 
Oua est la plus cAlAbre des vierges-mirt* ; elle est sur- 
nommee la souveraine des Vierges; ses priAres lui va- 
lurent aussi des enfantemens miraculeux : des critiques 
ont etabli quelques parallAles entr’elle et l'HAcate des 
Grecs qui parait postArieure A la Vierge chi noise. Les 
Vierges des Indiens Ataient placAes sur le NAnuphar ; 
dans leurs mystAres , cette plante etait le symbole sacrA 
de la virginitA. Les Egyptiens y substituArent le Lotus 
sur leqael etait assise la chaste Isis, symbole de la nature 
et mAre des grices. 

Les premiers ChrAtiens qui arrivArent aprAs les Chi- 
nois et les Egyptiens, ont syrabolisA la virginitA par la 
Pose, sur laquelle ils placArent la Vierge-MAre ; ils enle- 
vArent cette fleur sacrAe A VAnus, et si le NAnuphar et 
le Lotus avaient pu perdre Ja signification de leur sym- 
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bole chez les CMnois et chez les Egyptiens , les Chrdtiena 
ont conserve la leur dans la Rota Myttica. 

Tous les miracles dont nous venons de parler pass£- 
rent des Grecs aux Juifs avec la philosophie de Platon 

et de Pythagore, et on suivit dans toutes les initiations d 
ces sectes les pratiques de ces philosophes : on dprttivait 
la discretion, la penetration de celui qu’on dcvait initier, 
bien avant de lui accorder la connaissance de la vdritd 
et de la nature : les inities passaient de l’etude des ma- 
thdmatiques & Celle de la nature , et de celle-ci d la th6o- 
logie. 

Platon , mime apr 6s s’dtre instruit dans les sciences 
chez les Egyptiens et avoir appris chez les Italiens la 
philosophie de Pythagore, de retour a A thanes, etablit 
et ouvrit une ecole qu’on appela Acad&nie : on lisait an- 
dessus de la porte : « On n’est point admis ici sans dtre 
» gdomdtre». Nous connaissons un rite dans le- 

quel, pour obtenir un Ordre, il faut d&nontrer que le 
carre de P hypotenuse est egal aux carrds des c&tdtes. 
( Voyez U Grade Matter-Magon , pag. 187, dans la Si- 
bliotheque Magonique , Baltimore 1817); tant il est vrai 
que, dans les diffdrentes pratiques de la Ma$onnerre , 
on trouve les traces de toutes les sciences qui foisaient 
partie des anciennes initiations. 

Les philosophes et leurs disciples enseignaient orale- 
ment les sciences de la virile et de la nature : Pythagore 
n’a laisse rien d’ecrit sur celles qu’il communiquait d 
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ses ini ties, il a toujours voile sa doctrine dopt la partie 
morale est con^ignde dans les sentences suivantes : 

« 11 est defendu de quitter son poste sans la volonte 
» de celui qui commande *>. ' 

« II faut eviter 1’ intemperance dans les choses neces- 
» saires d la conservation et l’excds en tout ». 

« La tempdrance est la force de Tame , l’empire des 
passions, elle fait sa lumiere; avoir la continence, c’est 
dtre riche et puissant; la continence s’dtend aux besoins 
du corps, d ses voluptes, aux alimens et d r usage des 
femmes : rdprimez tous les appetits vains et superflus. 
L'homme est mort dans Tivresse du vin ; il est furieux 
dans Tivresse de l’amour ». 

« Il faut s’occuper de la propagation de l’espdce en 
hiver et au. printemps ; cette fonction est funeste en did 
et nuisible en tout temps. Quand Thomme doit— il ap- 
procher dela femme? lorsqu’il s’ennuyera d’dtre fort ». 

« La voluptd est la plus dangereuse des enchanteresses. 
Lorsqu'elle nous sollicite, voyons d’abord si la chose 
est bonne et honndte ; voyons ensuite si elle est utile 
et commode ». 

« U faut exercer l’homme dans son enfance d fair ce 
qu’il devra toujours eviter (l), et a pratiquer ce qu'il 

(i) Les critiques disent que la morale dvangdique ddcoule de 
ces doctrines philosophiques , et que c’est des pr^ceptes de 
l’anciexme Grdce que les Ess&uens et les Gdnobites drdrent leurs 
iddes de chastetd. 
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aura toujours a faire , a desirer ce qu’il devra toujours 
aimer , a mepriser ce qui le rendra en tout temps mal- 
heureux et ridicule ». 

En poursuivantl’histoire des miracles, on seconvain- 
cra que les 4crWains qui nous laiss£rent des m^moires sur 
les opinions des philosophes grecs introduites chez les 
Juifs , nous parlent de quantity de miracles op£res par 
beaucoup d’autres individus que les Chretiens. 

Tous les Chretiens s’accordent a dire que Simon le 
Magicien, de nation Samaritaine, avait fait des miracles ; 
un auteur en a fait le parall£le avec ceux de J6sus ; il 
dit que , comme Jesus et Moise , il fut instruit et initio 
en Egypte. Les Samaritains l’appelaient grands vertu de 
Diet*, et le crurent le liberateur du genre humain, 
tandis que les Chretiens et une partie des Juifs appli- 
quaient ces qualifications a J£sus. (Voyezles Acte* de* 
Apotres, ch. YU et ix. ) 

S. 1 Epiphane de Haere * , pag . 54 , dit que Simon 
pr£chait aux Samaritains qu’il etait Dieu le P4re, tandis 
qu’il se faisait passer chez les Juifs pour n'£tre que leFils 
de Dieu. Cette contradiction ne pouvait exister dans des 
locality aussi rapproch^es, et les Juifs se seraierit sou- 
leves contre Simon , comme ils le firent contre J4sus , 
pour avoir pris le titre deFils de Dieu. Simon s’est born£ 
4 faire des miracles, il ne s’est pas arrog£ le titre de 
Messie , il ne s’est pas mis a la t4te de ceux qui cons- 
piraient contre leur gouvernement. Les Acte * de * Ape - 
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iw, toco citato, disent qu'il avait Abloui lea Samaria 
tains par sa magie ; Us ajoutent qu’il s’est fait baptiser et 
que , surpris des miracles de Philippe, U avait donnA de 
Pargent aux ApAtres pour obtenir , par V imposition des 
mains , le don d’en faire aussi. Mais S. 1 Pierre s'y re- 
fusa et lui rApondit que les grAces du Ciel ne se vendaient 
point. 

On lit dans les Antes Ass ApAtres, que Simon, a l’aide 
de sa magie , avait sAduit A Rome on grand nombrt de 
personnes ; U tAcha mAme d’en imposer k Pierre et A Paul , 
qui se trouvaient dans cette ville ; Simon avait promis 
de voler et de mooter au ciel comme JAsus. II s' Aleva en 
effet , mais S.* Pierre et S . x Paul se mirent i genoux 
en voyantle miracle, et priArent ensemble. Simon alors 
tomba , eut les jambes brisAes et ses Disciples l'empor- 
tArent en un autre lieu ; enfin ces mAmes Actes rappor- 
tent que Simon , honteux de sa dAfaite , se prAcipita 
d’un comble trAs-AlevA. 

Les critiques s'Atonnent que de pareils contes puissent 
Atrerefus comme des vAritAs chez bien des religion- 
naires ; ils les disent extravagans et forgAs sur la my- 
thologie d'Icare ; mais ce qui les rAvolte encore plus, 
c'est qu’ils ne trouvent auctm auteur profane antArieur 
au treisiAme siAcle, qui ait parlede Simon, si Pon excepte 
les Actes des ApAtres ; ce qui leur fait croire encore 
que ces Actes sont, bien posterieurs aux auteurs aux- 
quels on les attribue j car, disent-ib, si de tels fails 
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Ataient arrives A Rome, il s auraient Ate Merits par vingt 
auteurs contemporains ; il n’en manquait pas dans unc 
ville qui Atait alors la plus renommAe pour les sciences 
et les lettres. 

Si on lit avec attention les livres qui nous rapportent 
ces miracles , il paratt qu'A ces Apoques il s'Atait fait une 
convention reciproque entre les difFArentes religions en 
fait de miracles. Les Saints-PAres voyant que tous les 
croyans tenaient aux miracles de leurs instituteurs , se 
persuadArent qu’il y avait moins d'inconvAnient et de 
danger A admettre tous ces miracles samari tains, grecs 
et Agyptiens, qu’A les nier, ce qui e&t AtA impolitique. 
Ces Saints-PAres Ataient tout-A-fait deshommes simples; 
ils se sont pour lors bornAs A dAclarer la supArioritA des 
miracles opAr As par JAsus etses Disciples ^ sur ceuxdes 
dissidens et des Payens. Ils se modelerent sur la Bible , 
qui, en parlant des miracles opArAs par Moise, les dA- 
clare supArieurs A ceux opArAs par les prAtres Agyp- 
tiens devant Pharaon , lors de l’esclavage des IsraA- 
lites. Ces Saints-PAres avaient lu que les Pharisiens 
mime faisaient des miracles. S.* Mathieu , ck. xn , v. 2 * 7 , 
le dit positivement , qu'ils ebassaient les DAmons ; n’im- 
porte, JAsus les chassait aussi par BAelzebuth : e'est de 
1A , sans doute , que nous est veira F adage qu'un Diable 
en chasse un autre. Ils avaient Ju que les Diables 
se mAlaient aussi de faire des miracles extraordi- 
naire*. L’Evangile disait que Knabul emmena JAsus dans 
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le desert, et qu’ille tint? sept semaines A une diete 
rigoureuse; que du desert, il le porta en Fair sur les 
creneaux du Temple , et de la sur la plus haute mon- 
tagne. 

Quelque pouvoir que le Diable ait eu sur le Dieu des 
Chretiens, on ne trouve nulle part que le Prince des 
tdn£bres ait eu autant de puissance sur aucun autre fon- 
dateur de religion, fdt-il Turc ou idolatre. Dans toutes 
les religions anciennes, les pr4tr$s se sont arroge le 
pouvoir exclusif de disposer a leur gre des forces de 
la nature et de celles de son GrandrArchitecte ; a l’aide 
de cette croyance g£n£ralement etablie , il s’exemptaient 
de porter le fardeau commun a tous les autres membres 
de leur religion. Ces pretentions, qui compromettaient le 
droit d'egalite dans les castes existantes, furent attaquees 
par J£sus-Christ, ainsi que le rapporte TApdtre Jean. 
Jesus voulait que les homines fussent consequens, qu’ils 
abolissent a jamais ce genre sacrilege de caste pri- 
vilege, qui a ete le type de toutes les castes or- 
gueilleuses et privileges de l’Univers, qui furent et 
seront toujours ligu£es entr’elles pour arr^ter les pro- 
gr&s de la ( 1 ) civilisation et des sciences, et pour exister 
aux depens de leurs croyans. Qui peut lire le Rituel des 
Juifs dans le Livitique et autres, sans avoir le coeur 
souleve des sanglantes et revoltantes ceremonies pres- 
crites aux prdtres de la religion mosaique, et ne pas 

(i) Voyez des Destinces futures de tEufope , par d’Herbigny. 
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plaindre les autres Juifo charges de contribuer A un 
imp6t aussi onAreux! 

Les premiers Chretiens qui, d'abord , avaient AtA Juifs , 
assistaient a ce sacrifice et au partage des viandes qui 
Ataient cuites sur ces autels mAmes , ou plus d’une fois 
on avail fait couler le sang des victimes humaines : on 
en trouve la preuve dans S.* Paul , dans les Actes des 
Apotres et dans les Merits des premiers Saints-PAres. 

Le nouveau culte de JAsus-Soleil , embleme mystique de 
la justice , avait substituA aux victimes Pofirande du pain \ 
e’est ainsi qu'il avait change ces sacrifices sanglans en 
paisibles agapes , quise soutenaient A trAs-peu de frais. Ce 
nouveau systAme , prAchA loin mAme de la JudAe , avait 
attirAune infinitAde prosAlitesd’entre les Juifs qui nepou- 
vaient pasassisteraux sacrifices de JArusalem , Atant Ata- 
blis ailleurs ; et dans la JudAe et la Palestine , il attira tous 

r 

ceux qui n’ avaient aucun droit de participer aux viandes 
des sacrifices , malgre qu’ils y contribuassent. Les EssA- 
niens furent les premiers qui ne voulurent ni contribuer, 
ni assister, ni participer A ces sanglans sacrifices. 

D’un autre cdtA , la philosophie grecque qu'on com- 
men^ait A professer, faisait faire quelques progrAs A la 
civibsation. Ces hommes eclair As ne voyaient dans 
ces Temples si renommAs que de vastes boucheries , 
des autels dAgodtans de sang ; ils y trouvaient une mau- 
vaise odeur par la graisse qu'on y brdlait , par les en- 
trailles et par la fiente qu'on Atait obligA de rApandre. 
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lies Juifs les plus AclairAs avaient connu par leur his- 
toire les atrocitAs commises par les LAvites ; ils attri- 
buaient toutes ces horreurs des temps anciens a r usage 
de repandre avec joie le sang des yictimes. Aussi la 
gAnAralitA dAsirait-elle que Ton (it disparaitre ces usages 
sanguinaires et barbares. 

Le changement de culte et de sacrifices devint une 
necessite gAnArale : c’est une des causes principales de 
l’apparition de toutes ces sectes juives— chrAtiennes qui 
s’AlevArent en opposition aux anciens Sacrifice tears. 

Tous ceux qui suivaient les nouveaux dogmes pou- 
vaient participer a des sacrifices simples ; c'est ainsi 
qu'ils sedispensaient de payer le tributaux LAvites etaux 
Sacrificateurs. Les Juifs qui profesaaient le Christianisme 
disaient que JAsus avait conaacrA tout homxne prAtre 
devant le PAre celeste ; ce qui fit dire A Tertullien de 
Baptismo : a Non ne et laid tacerdote* swnu*!.. » II Atait 
bien naturel que les prAtres juifs regardassent la doc- 
trine de JAsus et de S.* Paul comme contraires au Deu- 
teronome , au Sacerdoce et aux lois divines. Moise avait 
Atabli pour Sacrificateurs les fils d’ Aaron , et la tribu de 
LAvi A la garde du Tabernacle, avec tous les privileges, 
droits et bAnAfices dont nous avona dAjA pari A; les des- 
cendans de ces castes privilAgiees haissaient indistinc- 
tement tous ceux qui professaient des doctrines subver- 
sives de tears intArAts, et les ChrAtiens Ataient sur-tout 
dAtestAs A cause de la doctrine de S . * Jean-EvangAliste, qui 
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disait clairement que Je$us revendiquait tous ces droits 
et privileges, poor tons ceux qui suivaient sa doctrine. 
Voici comment , au v. 6 de F Apocalypse , il parle de 
son maitre : 

« A lui, dis-je , qui nous a aimes , qui nous a laves 
» de nos pAch 6s dans son sang et nous a faits Rois et 
» SaorifieaUttrs ; A Dieu son Per©, a lui soit gloire et 
» force aux si&les des si^cles. Amen ». 

Numa avait nommi soixante prltres A Rome; le choix 
devait en 6tre fait par les Patriciens. Ceux-ci avaient 
conserve exclusivement ce droit du Sacerdoce jusqu’d 
l’instant ou le people eut obtenu le droit de participer 
indistinctement A toutes les dignites de l’Etat ; n6an— 
moins, en ce qui regarde les anciens pr^tres de Rome , 
quoique les Patriciens romains exer$assent le Sacerdoce , 
les anciens Rois presidaient aux sacrifices ; et si nous n’a- 
vions pas le temoignage des ecrivains , l’ancienne fresque 
des Noces Allobrandines nous le prouverait. 

Les droits du Sacerdoce, apres que le peuple romain 
eut perdu une partie des siens , pass£rent dans les mains 
des Empereurs, lorsqu'ils s’emparerent de toute Pauto- 
rite romaine ; ils se cr&rent les Grands-Pr4tres de Ju- 
piter et Janus , et exercdrent les fonctions desSouverains- 
Pontifes. II est ais4 de croire, apr&s cela, que la doctrine 
de S.* Jean , qui admettait tout le monde indistinctement 
au Sacerdoce , devait avoir bien des proselytes. 

Comme on l’a pu observer , les premiers Chretiens 
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etaient imbus des principes d’egalitd de droits au Sacer- 
doce ; ces iddes avaient prevalu soit en Grece , soit en Ita- 
lie. A Syracuse, colonie grecque , le Sacerdoce s’obtenait 
par Election du peuple ; cette dignity durait un an. En 
plusieurs endroits, les pr£tres Etaient elus par le peu- 
ple ; cet usage dura chez les Chretiens d’ Alexandria et 
de Constantinople. On a vu aussi qu’apres que Judas , 
Ap6tre et traitre , se fut pendu , un Concile , compose 
des autres Apotres et de cent vingt Disciples de Jesus , 
proceda d Telection d’un nouveau Prince de l’Eglise. On 
y suivit l’exemple qu’avait donne Samuel , et le sort 
ddcida que Mathias remplacerait Judas. 

Pour nous, dans nos Ordres et rites , le Sacerdoee et 
le Sou ver ain-Ponti ficat est accorde indistinctement aux 
Frdres qui suivent les travatix, qui sont zdles, eclaires 
et bienfaisans ; il n’y- a pas de trace que le sort , comme 
chez les Juifs et les premiers Chretiens , nous ait fourni 
le choix d’un seul de nos Grands-Maitres. 
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CHAPITRE XIV. 


Histoire des Jails lors de Jeur captivitd en Babylone , et de leur 
rentrde en Judde leur haine pour les Samaritains. — Une colonie 
juive transportde en Egypte sous Alexandre -le- Grand. — Juifs 
dgyptiens qui passent en Espagne. — - Sectes Juives dans l’interprd- 
tation de la Bible. La Bible , base d’une grande partie des Religions 
sur le globe. S. 1 Judas rdforme la Bible. La Bible rdforrade , suivie 
par les Juifs de Babylone et de la Palestine. Les Chrdtiens sont 
restds fiddles a la Bible de Molse et des Prophdtes juifs. — Doctrines 
Flatonidennes suivies par les Juifs d’Alexandrie ; elles produisent 
le dogme du Ferbe ou du Logos Fils de Dieu , dogme qui prdcdda 
le Chrislianisrne. — S. 1 Jean-Evangdliste suit cette doctrine , et en 
lait i ? application k Jdsus. S.* Paul ne l’enseigne pas. — Les andens 
Hdbreux n’admettaient pas l’immortalitd de Tame. — Maeurs et 
initiations des Essdniens. On est persuade qu’ils prirent leur origine 
des Macons. Les Essdniens en Egypte , aprds la chute de Jdrusalera, 
sont compards aux prdtres dgyptiens j quelque conformitd entre 
les Essdniens et les Macons. — Des Thdrapeutes sortis des Essd- 
niens. Habitudes et doctrines de ces Chrdtiens , et comparaison 
ayec les Macons. — Paralldle des Pharisiens avec les Saducdens ; 
la Polygamie approuvde par les premiers : elle n’est pas admise 
par les seconds. — Des Hdrodiens qui ne furent connus qu’d Rome. 
— Des Carpocratiens et de leur doctrine. 

L’Ecrituke-Sainte , Reg. 1 5 , rapporte que les douze 
tribus d’Israel furent conduites captives, en Sjrie , et 

17 
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que Salmanazar, Roi assyrien , avait repeuple le pays 
que jadis occupaient les Israelites par des peuplades 
assyriennes et babyloniennes. 

Deux cents ans aprds cette deportation des Hdbreux , 
deux tribus seulement , ou une partie de ces deux tri- 
bus, rentrerent en Judee et d Samarie , sous la conduite 
d’Esdry. Les Juifs y trouverent ces peuples etrangers 
qui suiraient la religion de leurs pdres, l’adoration de 
Dieu sous les embldmes du Soleil et des deux principes ; 
ils les prirent en haine d cause de leur religion. Cette 
haine etait sur-tout nourrie par la jalousie des prdtres 
d’Israel. Cette riyalite fit edater des guerres sanglantes 
entre ces deux peuples. Les Samaritains succombdrent 
et furent mdme incorpords, pour ainsi dire, aux Juifs. 

Malgrd ces succds, les Juifs ne furent jamais qu’une 
petite peuplade , tributaire des grandes puissances ; et 
lorsqu’ils voulurent se rendre inddpendans , ils furent 
subjugues par les Assyriens, Babyloniens, Egyptians, 
Romains, qui tour-d-tour les deportdrent chez eux. 

Lorsqu'Alexandre-le-Grand entra a Samarie (selon 
YHistoire des Juifs , par Bonaye, liv. 5, eh. ra), il fat 
re$u par Ezdchias, Grand-Pretre des Samaritains, qui 
hii promit la yictoire sur les Per ses. 

Ce qu’il y a de certain dans cette histoire , c’est que 
les Samaritains jouirent de la faveur d’Alexandre , qui 
fit des prdsens au susdit Grand-Prdtre, et qu’il ne donna 
rien m Grand-Prdtre des Juifs; il envoya mdme une co- 
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lonie de ces peuples a Alexandrie, en Egypte, qu’il 
vena it de b&tir. II est evident , malgre les opinions 
des apologistes hebraisans , que, si Alexandre edt ete 
bien dispose pour eux, il ne les edt pas condamn&s A 
la deportation, eux qui etaient et qui sont aussi atta- 
ches A la Judee. 

Alexandre accorda neanmoins aux Juifs deportes les 
mimes droits qu’aux Macedonians et aux Grecs qui y 
etaient etablis. II results de ces faits, malgre quelques 
opinions contraires , que les Juifs furent amenes par 
suite des emigrations a porter des changemens dans 
leurs mysteres et dans leurs initiations et doctrines. 
Ces dernieres etaient trds-secretes et orales, comme 
la plus grande partie des initiations grecques et Agyp- 
tiennes. 

Aprds la mort d' Alexandre, Ptolomee, son general , 
devenu Roi d'Egypte, entra en Judde, s’erapara de Jeru- 
salem, et enleva A ce pays cent mille hommes de ses 
habitans qu’il transporta en Egypte. II accorda quelques 
faveurs A ses captifs; ce qui fit que plusieurs de leurs 
compatriotes , residans dans leur patrie, la quitterent et 
s’etablirent volontairement en Egypte. 

Philadelphe, fils de Ptolomee, donna la liberte aux 
Juifs; quelques-uns retournerent chez eux, mais la plus 
grande partie resta en Egypte , par attachement Aux nou- 
Teaux systemes philosophiques religieux, et plus encore 
par le bien-Atre que leur procurait ce sol heureux. Ceux 
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qui prirent ce parti etablirent les Synagogues lielle- 
nistes, comme le dit Scaliger, et ce furent ces Juifs qui 
composdrent la version grecque de la Bible dite des 
Septante , et par Tordre de ce mime Philadelphe , attendu 
que ceux qui se trouvaient en Egypte avaient amend a 
leur religion et mystdres une infinite de proselytes grecs. 

La mine de Jerusalem par les Romains causa aux 
Juifs, outre la perte des mysteres, celle des sciences; 
et ceux d’entr’eux qui echapperent d Tepee des Romains 
et aux flammes , ou qui *ne furent pas vendus comme 
esclaves, chercherent un asile et le trouverent soit en 
Orient , dans Baby lone ,'ou il y avait encore une grande 
partie des families de leur nation qui avaient ete de- 
portees dans les anciennes guerres , soit en Occident , 
dans TEgypte , qui en contenait de puissantes et de trdfr- 
riches ; mais ces Juifs , miraculeusement arrives en 
Egypte , porterent avec eux , Id comme ailleurs , leur 
esprit d 1 intolerance et de rebellion, ce qui causa une 
sedition et le nouveau massacre qu'on en fit. Les fa- 
milies les plus aisdes s’dchappdrent en Espagne; elles 
s’appeldrent Sepharadt . Plus tard , elles prdtendirent 
descendre du Roi David, et regarddrent avec raepris les 
Juifs des autres tribus qu’ils trouverent en Espagne. 

Les Juifs ayant habite pendant long-temps TEgypte , 
ont dd ndcessairement connaitre les doctrines qui y 
dtaient suivies. Us durent mdme adopter la methode qui 
existait de temps immemorial d’expliquer leurs Livres 
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sacrfe, comme les Egyptiens , par allegories. On est d’au- 
tant plus fonde A le croire, que la secte juive qui adopla 

ces maximes etait originaire d’Egypte. Eusebe, au ch. x, 
soutient que du temps de Ptolomee-Philometor, les Juifs 
egyptiens etaient partages en deux factions, dont l’une 
tenait au sens litteral de la loi, tandis que l’autre, per- 
cent a travers I’ecorce, y trouvait une philosophic plus 
reievee. 

Philon , Juif et Egyptien , qui vivait du temps de JAsus- 
Christ, trouvait toute l’ancienne philosophic egyptienne 
dans le sens mystique de la Bible et dans ses allegories. 
La Bible servit de base aux religions modernes. II est 
aise de voir que ces religions chretiennes et mahome- 
tanes qui couvrent le globe sortent de la juive; tant il 
est vrai que la haute destinee de la religion judaique , 
qm aujourd’hui est detestee presque par tout le genre 
humain, devait produire toutes les institutions des Mu- 
sulmans et des Chretiens, et de la catholicity passee , 
presente et future. 

Quant a cette partie des Juifs qui , aprds la destruc- 
tion de Jerusalem, se cachArent en Judee et y resterent 
clandestinement ou par autorisation , ils etaient gou- 
vernes par un Prince de leur nation qui jugeait leurs 
differends ; ce qui se conserva meme sous le regne des 
dominateurs qui la subjuguerent. L’an 160 apres l’ere 
chretienne, les Juifs eurent pour Prince un certain Ju- 
das qu’ils appelerent le Saint ; il Acrivit une nouvelle 
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Bible qu’il revise, et donna d la nation une espece de 
code civil et canonique d l’usage des fiddles. II fut ap- 
peld le Mitnah. 

Aprds samort, ce livre fut commentd; on l'appela le 
Talmud de Jerusalem ; il eat aussi pour titre la Gamave , 
qui vent dire la doctrine. Cet ouvrage fut ensuite corrigd 
par le rabbin A. Aid, qui tenait dcole d Sora; car la 
langue qui existait alors a Jerusalem dtait trds-corrom- 
pne, par suite de la domination et par le sdjour des Stran- 
gers qui s’y dtaient dtablis. Le mdme rabbin entreprit 
de corriger les OEuvres de S.* Judas et d’y fairs des 
additions ndoessaires. 

La mort interrompit ses travaux ; ses Disciples y 
mirent la dernidre main, et ce code dtant rddigd d Sora, 
on l’a appeld l* Gatnave on U Talmud de Babylone , 
qu’cm prdfdre d celui de Jdrusalem , par les raisons que 
je viens d’indiquer. 

Les Chrdtiens destinds d dtre toujours en opposition 
avec leurs anciens co-religionnaires, regarddrent -la 
Bible, rejetde par les Hdbreux savans, comme un livre 
divin ; ils anathdma tisdrent le Talmnd , qui dtait honord 
par les Juifs. 

Les Talmudistes disaient qu’on pouvait dtre absous 
de pdcher contre Moise , mais que celui qui contredisait 
lesDocteurs mdrite la mort; ils ddciddrent, par leur 
nouveau code , leurs cas de conscience , et l’dtablirent 
comme loi divine. Les Talmudistes de Babylone ont cru 
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que cette non Telle Bible contenait 1’ancienne loi orale ; 
des Chretiens , malgri l’oppceition de Rome , apris avoir 
bien examine le Talmud , Fenvisagirent comma un livre 
saint , religieux , mystirieux ; ils y trouvirent lea mi- 
taphores des anciens Chretiens , et mime leurs paraboles, 

Idles que celles des vierges folles , des ouvriers epvoyis 4 
la vigne et autres. Les Juifs publiirent queles Chretiens 
avaient emprunte d’eux de telles idies, tandis que les 
Chretiens en dirent autant des Juifs , et chacun crut 
avoir raison. 

H est constati par l'histoire que, du temps de Pytha- 
gore, les sciences et les arts fa rent apportis en Grice 
de l’Egypte, apris plusieurs siicles. Les Grecs , plusieurs 
slides apris , devenus conquirans sous Alexandre-le- 
Grand , introduisirent leurs doctrines et leurs disputes 
scolastiques partout od les conquites, le commerce et 
leurs colonies les appelirent. 

Alexandrie, nouvellement bitie, fut colonisie par les 
Juifs qui vinrent en foule pour pen pier la nouvelle ville. 

U en risulta un milange d’hommes de diffirentes nations 
et religions ; elles donnirent naissance A plusieurs asso- 
ciations philosophiques et religieuses dont nous allons 
parler. 

Le platonicisme itait publiquement enseigni par les / 
Grecs A Alexandrie; il fut re?u avidement par les 
JuifB— Alexandrins qui le communiquirent A ceux de la / 
Judie et de la Palestine ; de 1A , l’origine de toutes les i 
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sect es juives , dont une controversa mime avec Jesus— 
Christ, comme le rapporte le Nouveau-Testament. 

C’est de ce mAlange des Juifs avec les Grecs qu’est 
sorti le Logos des premiers, que les Platoniciens ensei- 
gnaient Atre le Verbs , le Dieu qui avait crAA le monde; 
cette doctrine Atait connue et suivie par des Juifs, mime 
avant l'apparition des dogmes chrAtiens. 

Philon , Juif, qui vivait quelques annAes avant PAre 
donnAe A JAsus , a dit que Dieu se maria avec le Verbs, et 
que le tnonde naquit de ce mariage : l’application que 
Ton avait faite de ce mot Verbs (Logos) A la divinitA 
de JAsus, est dArivAe de jcette doctrine arrivAe de la GrAce 
en Egypte. 

11 est A remarquer aussi que toutes les sectes juives , 
dont nous parlerons, appelArent les hommes justes Fils 
de Dieu. II Atait nature! que, JAsus regardA par ses 
co-religionnaires comme l’homme juste par excellence , 
f&t appelA aussi Verbs (Logos) et Fils de Dieu : il est 
dAsigni ainsi dans les nouvelles Saintes-Ecritures. L’Evan- 
gile de S. 1 Jean qui est tout-A-fait platonicien, a teUement 
milAleVerbe, le Logos avec Dieu , que partout il y est 
confpndu et pris indistinctement. S. f Paul qui prichait le 
Christianisme dans des pays ou ce dogme et les doctrines 
Agyptiennes juives n'Ataient pas encore connues ou sui- 
vies, s’est bien gardA de qualifier le Filsde Dieu JAsus, 
du nom de Logos , soit dans ses Epitres aux ThAssaloni- 
ciens, soit dans celles adressees aux Hebreux de V Asie. 
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Neanmoins en Egypte et en Jud^e , ayant le com- 
mencement du Christianisme, la philosophie de Pytha- 
gore et de Platon ayait jet6 de profondes racines parmi 
les Juifs^ ce qui occasionna les dogmes des Esseniens, 
des Th^rapeutes , des Saduclens, des Carpocratiens, des 
Cabalistes Gnosticiens , des Basilidiens , des Manich£ens ; 
tous ces dogmatiqnes adapt£rent A la philosophie sus- 
dite, une partie des doctrines des mages et des prttres 
egyjitiens ; elles se ripandirent ayec le temps en Asie , en 
Afrique et en Europe. Ces difiG&rentes sect es juiyes-chr6- 
tiennes consery£rent les myst&res du Temple de Salomon 
ayec l’alldgorie du Grand-Architecte qui 4tait le Messie 
juif , idAe que les Juifs conservent encore de nos jours. 
Elies arriy£rent derechef en Europe par le moyen des 
Ch. ri .\ Croi sis qui rapport£rent A leurs fibres les Chre- 
tiens d'Occident , les mystires du Temple A r&difier , 
ayec le culte de F unite de Dieu ; culte dont 10s institu- 
tions sontaussi anciennes que les premieres traditions 
du monde , qui ont pour base F adoration de Dieu , 
pour mystere F etude de ses ouyrages, pour com- 
munication les signes et allegories , et pour resultat la 
bienfaisance. 

Les Croises en nous rapportant ce culte , nous trans- 
mirent les mysteres , les initiations , les embiemes , les 
signes, les mots et les secrets connus par les Sages de 
FAntiquite, qui se trouvaient , comme on Fa., dit , en 
Palestine et en Egypte. 
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DES ESStfNIENS. 

On eat fondd a croire que les Essdniens da tent de 
l’esclavage de Babylone; car l’on cite Zorobabel pour 
un des chefs de cette socidtd religieuse, qui existait da 
temps de Jbas , et on y admit Joseph d’Arimanthde. 

Quelques critiques ont cru que les premiers Chre- 
tiens professaient exclusivement tear doctrine. Calmet 
observe avec beau coup de sagacite, que ni Jdsus, ni les 
Evangdlistes , ni les autres Saints-Pdres qui ont dcritan 
co mmen cement de la religion chrdtienne , le Nouveau- 
Testament , n’ont jamais prononed une seule fois le non 
de cette socidtd si cdldbre parmi les Juifis et qui leur 
faisait le plus grand honneur. Ce silence paralt un in- 
dice que les premiers Chrdtiens en dtaient ou une 
branche ou qu’ils dtaient Essdniens dans le fait. 

Le langage de Jdsus, des Essdniens et des initids est 
le mdme : 

« Demandez et vous recevrez ». 

« Frappez et l'on vous ouvrira ». 

« Cherchez et vous trouverez ». 

Nous avons lu cette inscription a Padoue. La croyance 
des Essdniens dtait l’unitd de Dieu, l’immortalite de 
l’ame et une vie future : ils avaient puisd cette opi- 
nion chez les philosophes grecs; car les anciens bd— 
breux ne se sont jamais doutds de rimmortalitd de l’ame ; 
ils croyaient simplement que 1’ame n’etait que la vita- 
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lite des corps , ils la plagaient dans le sang ; c’eat par 
cette raison qu'il 6 tait d 6 fendu de manger ce qui avait 
it 6 ^touffe, par la persuasion ou ils Itaient, que l’ame 

restait dans le corps avec le sang. Les premiers Chre- 
tiens ne s’occupaient pas davantage de Tame. S. 1 Paul , 
pour se conformer d la loi mosaique , recommande aux 
Chretiens de s’abstenir de chair suffoqu^e et de toute 
viande sacrifice aux divinites payennes 5 ajoutant qu’en 
se conformant a cette defense , ils faisaient bien. 

Le Legislateur des Juifs ne parle point d'ame immor- 
telle , ni des recompenses ou des peines de la vie future. 
II est vrai que quelques psaumes contiennent Tid4e 
abstraite de l’iminortalite de fame; mais tous ces pas- 
sages sont susceptibles d’une double interpretation , et 
cette question parait tranchee par des textes irrevocables 
et clairs qui prouvent que les Hebreux ne croyaient pas 
a rimmortalite de 1’ame, ni a une vie future. 

Voila corame s’explique le Roi Salomon dans YEocle - 
xiaste , ch. ill , v. 19 : «Car l’accident qui arrive aux 
» bpmmes et Taccident qui arrive aux betcs, est un 
» m< 5 me accident , telle est la mort de l’un , telle est 
» la mort de l’autre, et ils ont tous le meme souffle , 
» et 1’homme n’a point d’avantage sur la bete, car tout 
» est vanite ». 

V \ 20 : — « Tout va en meme lieu , tout a ete fait de la 
» poudre et tout retournera en poudre ». 

V K 21 : — « Qui est-ce qui connait que le souffle its 
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» Aomme/ monte en haut et que le souffle de la b4te 
» descend en bas de la terre » ? 

V. 22 : — «J'ai done connu qu’iln’y ariendemeillenr 
» k rhomme que de se rejouir en ce qu’il fait, paree 
» que e’est Ik sa position? car qui est-ce qui le rani- 
» mera ( 1 ) , pour voir ce qui sera apr£s lui » ? 

^existence d’un Grand-Ar chi tec te est demontree par 
ses ceuvres dans l’examen desquelles la faible raison 
humaine se perd. Les notions sur les moyens qu'il a em- 
ployes dans ses merveilles manquent k F intelligence 
humaine. La nature ou le symbole de Dieu Crlateur , 
etait voile chez les Egyptians. Quel theologue ancien ou 
moderne pourrait definir et resoudre plausiblement les 
questions presentees par M. Benjamin Constant, dans 
son ouvrage de la Religion , liv. rv, cA. 5? 

« Quels etres ont preside k la creation, a l’ordonnance 
» de 1* Uni vers? Pourquoi ces Gtres ont-ils eu la volonte? 
» comment ont-ils ete investis de la force crdatrice? de 
» quelle substance sont-ils? d’ou tiennent-ils la vie? 
» Sont-ils un ou plusieurs ? dependants ou independaps? 
» moteurs spontanea ou agens des lois necessaires ? » 

L f existence de 1'ame est demontree par la vitalite, 
mais les notions de Tame dans le sens qu’on nous le 
donne (4 part la revelation ou la bonne foi, base de 
plusieurs religions), sont de simples hypotheses ou si 

(i) Salomon n’adraettait ni la resurrection k une vie future, ni 
rimmortalite de Tame : cela ressort evidemment de ce texte positif. 
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Ton yeut des abstractions metaphysiques. II est impos- 
sible a Thomme d'obtenir sur cet objet aucune demon- 
stration ni de se former meme une id6e positive. 

Plusieurs siecles apres la doctrine de Salomon , le Sage 
des Sages entre les Apotres, ce meme S.* Paul, deja cite 
assez souvent , qui avait admire le dogme de la resurrec- 
tion, dit, dans son E pitre I. TC aux Corinthiens , ch. XV, 
§ 55 : « II faut que ce {corps) corruptible revete l’in- 
» corruptibility et que ce {corps) mortel revete Timmor- 
» talite ». C’est de cette source et d’apres cette doctrinei 
que s’ est etablie la future resurrection chretienne et la 
croyance de Timmortalite de Tame ; opinion qui existait 
depuis plusieurs siecles en Grice , en Perse , en Syrie , 
en Egypte , et ce qu’il y a de plus etonnant , a Rome 
meme. Ciceron attribue la croyance de l’esperance 
d’une vie future a l’initiation ; voici comme il s’expliquc 
dans son Traite des Lois en forme de dialogue : 

« En eflet , comme nous l’apprenons par l’initiation , 
» la vie nous est connue de telle fa^on que non-seu- 
» lement nous recevons des instructions pour passer 
» gaiement notre vie , mais que nous recevons encore 
» l’espoir d une vie plus agreable apres la mort ». 

Quelle morale les premiers Chretiens ne pouvaient- 
ils pas puiser chez les philosophes eclaires de leur temps, 
quoiqu’ils fussent Payens! 

Les Esseniens professaient la chastete ; ils avaient des 

id^es ontryes de purety et d'impurety ; elles se parta- 
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geaient en quatre classes separ&s les unes des autres. 
Si un membre de la caste supdrieure etait touche par 
uu individu d’une caste infdrieure , il se purifiait comme 
s*il eut dte souille par rattouchement d’un Stranger ou 
d’un profane. Les usages des Indiens et des Orientaux 
se trouvent suivis dam les mpeurs de toutes les nations 
de l’antiquitd. LesEssdniens se croyaient une caste dlevde 
au-dessus des autres tribus d’Israel. 

Les initiations et les mystdres juifs eurent pen de 
c414brit£ dans Thistoire; ils ne furent pas prAnds par 
les dcrivains de ces dpoques, comme les initiations et 
les mystdres dgyptiens et grecs. Ndanmoins ces mystdres 
sont pour nous bien plus intdressans , ils survdcurent 
pour ainsi dire & ceux de Memphis et d’EIeusis , et se 
trouvent dtre la souche des mystdres magonniques. 

Les Esseniens, ainsi que bien d’autres soci4t4s secrites, 
n’accordaient pas i ndiffiSremment d tout profane propose , 
1’entrde dans leur societe. Joseph, tdmoin oculaire et 
qui vivait avec eux , nous donne les statuts qui les rd- 
gissaient : 

« Quand un postulant se prdsente , ils l’dprouvent 
» pendant trois ans, un an dehors la maison , deux ans 
» en-dedans. Avant de l’admettre , on lui fait promettre 
» avec des sermens terribles de servir Dieu, d’aimer les 
» hommes , de fair les pervers , de protdger les gens de 
a bien , de garder la foi envers tout le monde et sur- 
» tout envers \e Prince ; on lui fait jurer aussi qu’il ne 
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» tUcouvrira jamais d d autre* Us secrets de Fassocia - 
» tion } qu'il Us tiendra caeMs au pMl de sa vie y et 
» n’enseignera que ce qu*il a appria de ses maitres > con- 
* servers les livres mystirieux de l’Ordre et les noma 
» traditionnels des Anges. 

» H a ne parlent pas avant Fapparition du Soleil, si 
» ce n’est quelqnes pri^res qu’ils ont revues de leurs 
» piresy comrae pour inviter cet astre i se lever. Us 
» restent au travail jusqu’au soir , prennent pour le 
» repas des v£temen s blancs ; ils font manger avec eux 
n leurs h6tes, s’il en est survenu. 

» Us emploient de fWquentes purifications ,> et crai- 
» gnent de souiUer les rayons du Soleil, image de Dieu. 
» Eux seuls n’offirent point de sacrifices sanglans au 
» Temple de Jerusalem. Les symboles , les paraboles , 
» les allegories sont pour eux d’un usage tr&s-familier ; 
» ils imitent en cela les Anciens : habiles dans la con- 
» naissance des mifUraux et des sbnpUs 9 ils prennent 
» soin gratuitement des malades qu'on leur amtoe. 
n Quoique sur tout le reste ils soient dans la d^pendance 
» de leurs suplrieurs, on leur laisse la liberty de secourir 
» d’eux-m£mes leur prochain, et de faire le bien autant 
» et aussi souvent qu’ils veulent. » 

Joseph est frapp4 de leur ressemblance avec les Py- 
thagoriciens de l’Egypte : ce fut cette terre classique 
qui donna aux Juifs et aux Grecs ses lois religieus es , 
civiles et politiques. Plusieurs homines d’autoritd ont 
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laisse par ecrit que les mysteres magonniques tirent leur 
origine de ceux des Ess£niens. Ils font remonter l’ori- 
gine de cette societe, comme nous l’avons dit , au temps 
de l’esciavage des Juife dans Babylone. Les historiens 
des fastes hebreux ne nous indiquent aucunement l’4po- 
que de Tapparition de cette societe ; ils en out ignore 
m£me le fondateur. Le m£me silence a ete garde , comme 
on l’a indique, par les premiers Chr£tiens. Tous les au* 
teurs modernes qui traitent de la Ma^onnerie , s'accor* 
dent A dire que les deux fraternit4s ont toujours aim£ 
la paix , qu’elles se sont toujours tenues loin de toutes 
ces disputes frivoles dont les anciennes soci£t£s juives 
s’occupaient entr’elles, et que les EssAniens n’eurent 
jamais de contestation avec notre Divin Maitre. 

Les EssAniens demandaient a Dieu que leur ame fut 
toujours remplie d’une lumiAre celeste , afin qu'AlevAs 
au-dessus de tout ce qu'il y a de sensible , ils pussent 
chercber et connaitre la vArite. 

Les Esseniens de la JudAe, dAportAs avec les autres 
Juifs en Egypte , apr£s la chute de Jerusalem, y paru- 
rent avec reputation et eclat , bien plus que les autres 
sectes judaiques. Ce sont eux qui enseignerent que les 
mots etaient autant d* images sacrees ; par ce moyen , ils 
purent expliquer les livres de la Sagesse, si obscurs , 
et les rendre moins contradictoires par des allegories. 
Un ceiebre ecrivain les a compares aux prAtres £gyp- 
tiens y nous empruntons ses paroles ; 
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« Les pr^tres esseniens n'etaient que de simples reli- 
» gieux , tandis que les pr£tres d’Isis et de Serapis cher- 
» chaient a devenir philosophes ; on les aurait neanmoins 
» dit (6 gaux dans les connaissances admirables de morale 
» et dans le sentiment d’ amour pour la Divinity et pour 
» le genre humain. Cependant iis ne marchaient pas 
» dans le meme sentier : les premiers , modestes et 
» obscurs , furent neanmoins grands : les autres , su- 
» perbes et illustres , n’en furent pas moins estimables ; 
» simples particulars , les Esseniens n’ etaient que des 
)> Sages sans ambition; les Egyptiens, conseillers des Rois, 
» grands de l’Etat , d^positaires des lois et des choses se- 
» crates , form£rent un corps puissant et redoutable : 
» ils voulaient etonner le monde entier et inspirer a la 
» posterite du respect et de la veneration a leur egard. 
» Les epreuves pour parvenir a T initiation chez les Es- 
» semens etaient difficiles , mais sans eclat. Celles pour 
» £tre admis aux mysteres d’Isis et d’Osiris etaient com- 
» pliquees, terribles et ceiebres ». 

II est aise de croire que les Esseniens , exer^ant les 
vertus prechees par Jesus et formant , pour ainsi dire , 
une des branches du Christianisme , durent aux mysteres 
du Temple & reedifier de Salomon , ajouter les allegories 
et embiemes de leurs co-religionnaires , qui puisaient 
leur morale dans la Bible ainsi que dans les Evangiles. 

Ils portaient un tablier de peau, a r ins tar des anciens 
inities egyptiens ; les pr£tres m£me d’Isis en portaient 

18 
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dans certaines circonstances. Nous nous bornons & don- 
ner dans la PL II , n.° 1 1 , celui d’un pr4tre 4gyptien 
qui parait surpris <fun mouvement <fhorreur 9 et que 
nous avons pris dans les Antiques presentees par Mont- 
faucon. Les Loges les plus anciennes conservent ce cos- 
tume sous la m£me forme triangulaire que 1’ Antiquity 
nous le represente , et dont elle rev^tait differentes divi- 
nit4s egyptiennes. (Voyez la Table Iriaque , au n.° m, 
et & la Pl. II , n.® # 4, 11 et 12 . 

THERAPEUTES. 

Philon , qu’on pretend contemporain de Jesus-Christ , 
a ecrit le traite de Vitae eontemptu sur les Esseniens- 
Tberapeutes , pour revendiquer l’opinion alors dtablie 
qu’ils professaient la seule philosophic des Grecs au m6- 
pris des institutions mosaiques. 

Ces solitaires ne s’occupaient que de la contemplation 
de Dieu , dont ils faisaient leur unique feiicite. 

Les anciens Saints-P^res disaient que les Therapeutes 
de l’Egypte, apr£s la predication de S.* Marc l’Evange- 
liste, se rangirent du cdte des Chretiens sans quitter 
leur philosophic et leurs mysteres. Ds furent les ins- 
titutetirs de la yie monastique qui etait sanctifi4e par 
le trayail le jour et par la meditation la nuit. Par 
la suite des temps , les moines , en quittant le travail 
qui leur etait present, combies de richesses, en proie i 
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la fain^antise et i. la debauche, finirent par 6tre en hor- 
reur aux peuples les plus civilises. 

Le m4me Philon dit que les Th&rapeutes sortant de 
chez eux , « portaient la mam droite entre la harbe et 
» la poitrine , et la gauche tie la latssaient itendue le 
» long de la hanche ». Tout Fr^re remarquera que les 
Th^rapeutes, enmarchant, se tenaieut a Tordre pour se 
connaitre entr’eux dans le cas ou ils se rencontreraient. 

En commemoration dee paine de proposition , ils 
avaient l'usage de mettre , les jours de f£te , des pains 
sur des tables, pour les distribuer aux pauvres. 

Seduitspar la pratique des austlritls, par la commu- 
naute des biens, par la charite qui r^gnait chez les 
Pythagoriciens et chez les TWrapeutes, Joseph et Eus4be 
les confondirent tons en faisant leur eloge. £es societes 
n^gligeaient les plaisirs de la vie , ne les trouvant pas 
dignes d'occuper Thomme sur la terre ; les deux sectes 
s’habillaient d’une simple etoffe blanche de laine , ne 
se nourrissaient que d f herbes crues ou bouillies , de pain , 
de miel , de lait , et n'avaient d' autre breuvage que de 
l’eau pure. 

Les Egyptiens les ont toujours regardes comme des 
Saints , malgre la depravation qui s’est introduite dans 
les moeurs de cette contree : on a toujours eu une grande 
veneration pour des hommes qui pratiquaient de telles 
austerites. Mahomet cmprunta d’eux Y abstinence du vin, 
reioignement de toute representation de la Divinite 
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sculptee ou peinte , et la simple adoration de Dieu. 

On n’a jamais pu dire si les Therapeutes d'Egypte 
Etaient des Juifs ou des Chretiens. Ce doute prouve 
qu’ils Etaient tr£s-tol6ran s en fait d’opinion religieuse ; 
or , Ton sait A quel point les Juifs et les Chr&iens du 
jour se haissent charitablement jusqu’a la mort. 

PHARISIENS ET SADUCtfENS. 

Les deux sectes qui comptaient le plus de partisans 
dans Jerusalem, du vivant de Jesus , etaient celles des 
Pharisiens et des Saduceens. 

Les Pharisiens admettaient la plurality des femmes , 
suivaient une partie de la loi dcrite et avaient une loi 
orale qu’ils disaient leur avoir dte transmise depuis Moi'se 
de pdre en fils. Its pretendaient que Dieu avait confid 
verbalement A ce Ldgislateur des Hebreux un grand 
nombre de rites et de dogmes, sans qu’ils aieni jamais 
elements (1) , et qu’eux seuls en etaient les depositaires ; 
ils n’ admettaient des livres bibliques , ni l’Ecclesiaste , ni 
le Cantique des Cantiques , ni les Proverbes, et preten- 
daient que ces Merits souillaient et corrompaient fame. 

LesSaduc&ns,. au contraire, regardaienttous ces livres 
comme canoniques. Ils n’admettaient pas la Polygamic , 
s’en referant au ch. xviii du Levitique , qui dit : « Vous 
» ne prendrez point une femme avec la sceur pour 

(1) Les doctrines et la loi orale du rite philosophique ne furent 
jamais ni Rentes ni imprim&s. 
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» 1’affiiger en son vivant ». Les SaducAens , par cette loi , 
n’admettaient pas la plurality des femmes , et Ataient en 
opposition avec les Pharisiens qui prAchaient lapolygamie 
et dAfendaient leur opinion et leur doctrine par l’his- 
toire ancienne des Patriarches juifs, et par 1’exemple 
de leurs grands Rois David et Salomon. 

Jesus-Christ censura les Pharisiens et leurs tradi- 
tions qui afiaiblissaient la loi, et ne tendaient qu’A 
flatter les orgueilleux et les riches. II leur opposa la 
doctrine de Pythagore ; son opinion triompha et la 
Polygamie fut proscrite par la religion chrAtienne. 

Les SaducAens n’admettaient ni 1’ immortality de l’ame , 
ni l’Enfer, et moins encore le Paradis; mais, en revan- 
che, ils avaient des moeurs, ils voulaient que les hommes 
fussent assujAtis a une justice tres-rigouieuse dans ce 
monde-ci. C Ataient de sAvAres stoiciens qui , tout en 
suivant la doctrine d’Epicure, admettaient A la lettre 
les Acrits de Moise et de Salomon. Les SaducAens , initiAs 
dans les mystAres de la nature , ne voyaient dans elle 
que 1’anAantissement et la reproduction de toutes choses. 
A AtfrAnes, A Rome, A Jerusalem, les doctrines du ma- 
terialisme Ataient suivies par des hommes trAs-probes ; 
malgre de tels principes , un grand nombre de Juifs 
qui Ataient Saduceens, furent AlevAs A la dignite de 
Grands-PrAtres ; et quoique les Pontifes romains du 
jour reprAsentent ces Sacrificateurs juifs , neanmoins si 
quelqu’un aujourd’hui professait de telles doctrines a 
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Rome, il serait persecute et courrait le risque d’etre 
mis d moH par la Sainte-Inquisition, quoique Jdsus n’ait 
jamais reproche am Saducdeus leur doctrine. 

h£rodiei*s. 

DifKrens pontes la tins nous parlent des Herodiens ; 
cette sect© regardait H&rode comme son Messic , lequel, 
ind^pend&mment des villes qu'il fit construire dan fl les 
provinces que les Remains hii donn£rent k gouverner 7 
bdtit encore un Temple ( 1 ) magnifique sur 1’ emplace- 
ment de celui de Salomon , le seal qai fifct consacr£ au 
vrai Dieu et qui e&t quel que splendeur k cette 4poque. 

CARPOCRATIENS. 

Quoique le Judaisme et le Ghristianisme soient deux 
religions ennemies , dont l’une travaille k s’6tablir sur 
les ruines de l’autre , malgr6 ce qu'elle en dit, e'est une 
appendice de l’isra41ite, et ce n’est que la pratique 
des vertus pr£ch£es par le Divm Maitre , qui , dans son 
berceau , en faisait toute la difference. La thfologie sur 
Dieu eat la m£me; le Dieu de Moise est celui des Chr6- 

( 1 ) Le Temple de Salomon, qui, apr£s tous les ddsastres de 
Jerusalem , fat reslaurd par les Musulmans , est convert! aujour- 
d'hui en mosqu^e. Aucun religionnaire d’un culte dtranger ne 
peut y p&i&rer. Un firman en accorde 1" entire ; mais pour en 
sortir, il faut qu'il embrasse la religion de Mahomet (Voyezles 
V yages de Belzoni.) Ce Temple aujourd’hui n'a plus de remar- 
quable que ses anciens souvenirs. 
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liens ; car pour le dogme de la Trinite, qui n'est pas ad- 
mis dans toutes les communions chretiennes , ni suivi 
par tous, il ne fut repandu par les Disciples que bien 
apr£s l’origine de la religion chr&ienne , et bien apr£s 
S.* Jean TEvangeliste : nous Tavons d£montr4 en rappor- 
tant r observation de M. Lenoir. 

Les Carpocratiens naquirent avec le Christianisme ; 
ils professaient la doctrine de Jlsus , n’admettaient que 
runitd de Djeu , enseignaient & leurs initios que J^sus- 
Christ avail choisi dans ses douze Apdtres , quelques 
fiddles amis auxquels il avait confix toutes les connais- 
sances qu'il avait acquises dans le Temple d’Isis, ou il 
etait rest® pris de seize ans & s’exercer & une 6tude 
pratique dont on lui avait donn6 la thlorie pendant 
son enfance, instruiteet formle par les prdtres igyptiens. 
Ds disaient que Jesus avait 4t£ un de leurs fibres. Ils 
«’exer$aient dans les Etudes des simple* et de la mini- 
ralogte , et avaient pour maxime qu’il faut cacher la 
v4rit£ an vulgaire. Ils mettaient en avant une remar- 
quable allegorie , et, comme les remides les plus sa- 
lutaires eontiennent une dose de poison , ils disaient 
que ce grand medecin, Jesus, au nom de rhumanite, 
leur avait d^fendu de communiquer la science du bien 
et du mal ( 1 ) a d’autres qu'aux bommes vertueux. 

(i) Ce syst^me est celui du secret et des d&ouvertes qu'on 
faisait dans la physique et la chimie , par la Soci&d Maromuque 
de Londres, au commencement du 17/ si&cle. 
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Les Carpocratiens avaient aussi un signe pour se re- 
connaitre , ce qui etait indistinctement commun 4 tous 
les initios de JAsus ; les Chretiens ont adopte le signe 
de la Croix qui, neanmoins, diffAre de celui usite chez 
les Grecs et les Latins. 

Les auteurs anciens nous laissArent par Acrit que les 
sociAtAs secretes avaient toutes des secrets particuliers , 
que toutes avaient des signes et des paroles propres , et 
de plus qu’elles n’admettaient pas indistinctement toute 
personne A l’initiation ; ce qui est prouvA avoir existe 
aprAs les premieres sociAtAs chretiennes; car par les 
Evangiles on n’admettait que celui qui se soumettait a 
certaines conditions. S.* Luc, ch. rv-x, r. 26, 33 , 

II parait par l’Evangile , que Jesus avait communiquA 
des signes carpocratiens et gnostiques A ses Disciples 
et initiAs : c’est par la maniAre avec laquelle il brisa 
son pain, qu’il fut reconnu en Emails par ses initiAs; 
se prendre par la main de telle maniAre exigeait une 
reponse , un second attouchement , et cela plusieurs fois 
en forme de demande et de rAponse , insensible pour 
tout Atranger ou profane, comme cela se pratique par 
les Ma9ons. 
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CHAPITRE XV. 


Des Gababstes de Simon Ben-Jochai. De sesLivres embiematiques 
et alldgonques , de sa doctrine. — Notices sur d’andennes Idoles 
et sur celles des Cabaiistes. — Les Gnosddens derivent des Ca- 
balistes. — Leurs opinions sur Jesus. — Les Gababstes persecute* 
par les Chr^tiens-Grecs. — Etymologic du nom des Gababstes ; 
leur doctrine passe en Europe et chez les Macons. — Pr£tres 
d’Eleusis incorpor& aux Gnostidens. Signes et Emblemes Gnosti- 
dens passes chez les Macons. — Les Ophites sortent des Gnos- 
tidens ; ils honorenl Sdrapis. Difficult^ de l’admission k leur endure 
initiation. — - Opinions des Saints -P^res et des Philosophes sur 
l’initiation et les embl&mes de dififdrentes sectes. -*■ Des causes 
pour lesquelles ces emblemes sont devenus l’objet de l’idolAtrie des 
Mages. — L’alldgorie du Soleil passe dans le culte de differentes 
nations. — De Zoroastre et du Zend-Avesta. — • Gomparaison des 
Mages avec les Ldvites. — Gaste des Mages , leurs devoirs , privi- 
leges et doctrines. — Relation d’uu mod erne Voyageur sur lesParsis 
qui professent la religion des Mages. — Gode rebgieux des Mages. 
— Corruption sacerdotale. — Chretiens de Syrie $ leurs doctrines 
different de celles de Rome. 

Toutes les sectes juives - chr6tiennes professaient 
quelque partie de la philosophic platonicienne ; c’est 
ce qui fit qu’ Ortgene, t. i ? ch. vi, contre Celse, repro- 
cha au Fils de Marie d’avoir emprunte plusieurs dogmes 
de Platon , et voild pourquoi S.* Augustin avoue, dans ses 
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Confession* , lib . vii, eh. 9,10, 20, que le commence- 
ment de l'Evangile de S. 1 Jean dtait dans les doctrines 
de Platon. La notion du Verbs ou de la PAROLE DIEU 
est venue du dogme chr&ien de Platon. Ce fut apr is 
avoir mis ce mot d la torture de mille manidres, qu’il 
s’dleva chez les Juifs une autre socidte dite de la Cab&le, 
profande de nos jours , quoique jadis de profonds Sages 
militassent sous ses drapeaux. 

C’est d Simon Ben-Jochai , qui vivait quelques amides 
avant la ruine de Jerusalem , qu’on attribue l 1 institution 
de cette secte : il a laisse un ecrit qui porte pour titre 
le Sockar , on de la Splendour $ ce livre est tout rempli 
d’alldgories et de mdtapbores. Avec de tels moyens , la 
Divinitd est susceptible de plusieurs interpretations et 
modifications ; il faudrait bien du temps et du bon sens 
pour interpreter et Comprendre plausiblement cette 
production ; il faut dire neanmoins d sa gloire que ses 
allegories sont plus claires que celles de l’Apoealypse. 
Ce qu’il y a de curieux , c’est que ces deux dcrits ser- 
virent au systdxne ma$onnique (1). 

Ben - Jochai peint Dieu sous l’embldme d’un grand 
visage de vieillard : « Sa tdte est cachee dans un lieu 
» supdrieur , on ne la voit pas. Il porte sur sa tdte mille 

( 1 ) Bacon de Verulam 4tait partisan du systdme de la Cabale; 
il dtoblit dans son He de Bensalem les lots cabalistiques que 
Me'ise avait doxmdes (pag. 54, Edition de Louvain, 1 648) . 
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» millions de milliers; sept mille cinq cents boucles de 
» cheveux blancs de laine; 4 chaque boucle il y a quatre 
» cent dix cheveux, ce qui r4pond au nombre que donne 
» la parole Kadotch. Toutes les parties du visage ren- 
» ferment des choses extraordinaire*, admirables. Cette 
» barbe est au-dessus de toute louange , elle est blanche 
» comme la neige, elle descend jusqu'au nombril; c'est 
» Pornement des ornemens , la vdritd des vdritds. II y a . 
» dans cette barbe treize parties qui renferment toutes de 
» grands mystdres ; mais il n'y a que les initiis qui les 
» comprennent. » 

Simon eut une infinite de Sectateurs. L’opinion favo- 
rable sur la Bible s’afiaiblissait tous les jours , et celle 
des Cabalistes augmentait. Ces sectaires soutenaient , 
co mm e les Ess6niens, que dans la Bible les mots etaiant 
autant d’ images des choses cac Wes , et qu’ii fallait chan- 
ger les livres sact4s et les prtoeptes de la sagesse juive 
en allegories; car la Bible, prise 4 la lettre , ne pouvait 
produire que des sehismes. 

La philosophie de la Cabale se propagea extraordinai- 
rement en Syrie , en Palestine et en Egypte , mais plus par- 
ticuWrement dans cette demi4re region od le systime 
des alldgories etait en usage et oi la Cabale m4me etait 
pratiquee par les pr£tres. Les embiemes avaient une 
conformite etonnante avec ‘ceux des Juifs dont nous 
avons dej4 eu occasion de parler. La philosophie de la 
Cahale se conserva en Egypte jusqu’au temps des Croi- 
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B&s, et nous la verrons encore dans le i 5 . # stecle , figu- 
rer dans le procAs des Templiers, et post&ieurement 
lire en pleine vigueur A la moitie du 17.* siicle. Par 
ce qui nous reste, les Cabalistes croyaient A un seul 
Dieu j ils enseignaient le dogme de son unite. Pour 
entrer dans leur confrArie, il fallait des epreuves avant 
Pinitiation. 

Le vulgaire a soup^onne les Cabalistes d’idolAtrie, 
parce qu’ils avaient cette image alllgorique qui leur 
servait pour se donner une idee quelconque relative aux 
oeuvres et A l’existence de Dieu. Les Cabalistes vouluifent 
se represenler par cette image , que la creation est eter- 
nellement continuee. Cette image leur servait aussi pour 
dAmontrer la perfection des choses divines qui tombent 
sous les sens. Comme les Cabalistes suivaient dans le fait 
les lois juives, et qu’ils ne devaient pas se creer des ima- 
ges , ils en ont imaging une , telle que la raison leur as- 
surait que le temps, que tout corrompt, ne s’aviserait 
pas de faire adorer le simulacre par eux adopte. 

- II y a eu de tout temps des superstitieui et des pretres 
qui, pour leur intArAt, entretenaient les hommes dans 
l’erreur : les idoles firent le tour du monde. Les Chre- 
tiens de Rome , qui ont une confiance et une veneration 
ayeugle dans de petites figures de bois ou de metal re- 
presentant des Saints , des Vierges , des Esprits , des 
Peres eternels avec barbe , ne sont ni les seuls , ni les 
premiers qui adopterent ces simulacres. Dans Y Antiquite, 
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il y eut des sectaires et des peuples entiers qui portaient 
des Abraxas sur eux , auxquels ils attribuaient des pro- 
priAtAs miraculeuses. Ce qui arriva en fait de politique 
et de religion jadis, on le voit se suiccAder tous les jours : 
c’est la consequence de l'instabilitA et de la faiblesse 
humaines. 

Avant les Gnosticiens , les Cabalistes , etc. , etc. , les 
prAtres egyptiens assuraient qu’ils avaient le pouvoir de 
communiquer aux statues quelque chose de la nature 
divine. Leveque , Excure. eur le Schammnisme , trad, 
de Thucydide, ni, p. 298. 

Les Grecs et les Romains croyaient que les Dieux s’in- 
corporaient aux statues par le moyen de la consecration, 
Van Dale, de Cone, in lib. de oracul. 477. Les defen- 
seurs du Paganisme pretendirent que les Simulacres 
efcaient pleins de la presence rAelle des Dieux , Jamb lie . 
apud Phot. bib. cod. 225. Amob. adv. GentesV 1, 17. 

II y eut au 19.® siAcle, A en croire certains journaux 
qui sont soudoyes par les apostoliques , des statues en 
bois , en pierre et autre matiere qui firent des signea, 
pleurerent et parlerent. 

Les Cabalistes sachant que nos idies nous viennent 
des sens , et admettant que Dieu n’etait pas un 6tre 
corporel , penserent qu’on ne pourrait jamais enseigner 
le dogme d’un Dieu sans en fixer 1’idAe par des signes 
plus ou moins imparfaits. Alors ils cboisirent cette 
image spirituelle qu’on peut dire image de parole , 
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afin de se donner 1'idAe 1& moms AloignAe de la toute- 
puissance de l'Eternel. Outre les Merits de Ben-Jochai' , 
les Cabalistes en ont laisse d’Anigmatiquerf dont l’in- 
terprAtation a occupy plusieurs savans ; e'est une 
mine trAs-profonde et trAs-difficile A explorer , et de la- 
quelle on a tir A avec beaucoup de difficulty, au x6. # siAcle, 
quelque chose de bon; e'est d’elle qu’est sorti le rite 
dit de la Cabale. Leur doctrine Atait renfermee dans la 
PI. n.° VI. Pent -Atre que si de sages critiques se 
saisissaient des rapports qu’ils peuvent avoir avec les 
mystAres Agyptiens, ils en trouveraient des notions utiles 
A l’Arudition et A 1' illustration de la Ma 9 onnerie. 

GNOSTICIENS. 

Des Cabalistes sortirent les Gnosticiens, qui, lorsque 
le Christianisme se rApandit en Europe , disparurent 
comme fondus dans les tAnAbres de ces si Acles ; nAanmoins, 
par les annales de notre Europe , par une infinite d r ou- 
vrages polemiques qui parurent jusqu'au temps des 
CroisAs,on saitce que leur thAologie profe$sait sur l’Ater- 
nitA des siAcles et sur l’Amanation des principes divins. 

Ils disaient A leurs initiAs : «Que celui qui adorait le 
» CrueifU Atait l’Atre le plus bas dans l’Achelle des Atres , 
» et que celui , au contraire , qui , fourni de bon sens et 
» assez AclairApour tore stir que jamais unhommenepeut 
» Atre le Dieu tout-puissant , qui n’a eu jamais de com- 
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» mencement, qui est kernel, que celui-ld se trouvait 
» ddjd parvenu au point le plus dlevd dans l’dchelle des 
» £tres, et enfin d l’dtat sublime d’homme, et qu’alors il 
» avait acquis, en devenant Gnosticien, toute la science 
» humaine. » Les Crowds apportdrent en Europe cette 
doctrine, et les Templiers furent accuses de la professer. 
Un Gnosticien a soutenu avec une reprehensible har- 
diesse que Jdsus, adord par aes Pontifes, n’dtait qu'un 
magicien. 

Les Gnosticiens disaient que 1’ Edifice embldmatique 
de leur science dtait construit sur un carrd dont les 
quatre angles avaient nom Sighd , Bathos, Nods , Aldteia , 
qui sont expliquds par silence, profondeur, intelligence , 
oiriti. Le Temple mystique de Salomon conserve ces 
attribute. On croira facilement que les Ghrdtiens grecs , 
du temps du Baa-Empire , qui ne connaissaient pas la 
doctrine des abstractions sublimes des Gnosticiens , toute 
en opposition d leur dogme , envisagdrent cette socidte 
secrete comme hdrdtique et payenne , et ne se contentant 
pas de 1' accuser d’erreur, s’efforcdrent de la taxer d'im- 
moralitd en renouvelant contre elle les calomnies in- 
ventees contre les Ghrdtiens , en Italie , du temps de 
Ndron. Sacrifices humains, ablutions sanglantes, unions 
contre nature , il n’est point de crimes qu’on ne leur 
ait imputds dans leurs initiations et mystdres. S. 1 Cld- 
ment d’ Alexandrie , leur rend plus de justice , quand 
il dit dans les Stromates, qu’il n’y a point de difference 
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du vrai Gnostique au parfait Chretien, quoiqu’il sdt 
bien que la principale doctrine de cette societe etait la 
negation absolue de la divinity de Jesus : c’Atait la seule 
morale chr^tienne que les Gnosticiens pratiquaient. 

Les persecutions qu’on intenta a la suite de ces accu- 
sations aux croyans d’un seul Dieu , fit que les Gnos- 
ticiens se cachirent de plus en plus ; ils rendirent leurs 
assemblies tris-secretes , couvrirent leur dogme d’alli- 
gories ; aussi leur doctrine ne passa-t-elle & la postiritd 
qu’oralement. 

Le nom de Gnosticien vient du verbe grec connaitre. 
Gndti seauton , « connais-toi toi-meme » , est T inscrip- 
tion du Temple du Soleil ; c’est d’apres cette inscription 
et les embl&nes sacres de cette societe qu’on appela 
les Gnosticiens , PriPre* du SoUil . 

Un des priceptes oraux qu’on conserve dans plusieurs 
rites maconniques , est le nosce te tpsum qui nous est 
parvenu de ces Sages. Convenons , d’apres un Macontris- 
instruit , « que toutes les sciences ne sont que peu de 
» chose vis-A-vis de celie qui , seule , peut nous faire 
» deviner ce que nous sommes , d’ou. nous venons et ou 
» nous allons ; avec ce guide nous pouvons sans doute 
» faillir encore et agir quelquefois contre nos intirAts; 
» mais sans elle , il est impossible de faire dans tout le 
» cours de la vie humaine une action de consequence ». 

Le Gnose est la vraie science , et la lettre G qu’on 
trouve dans le compagnonnage et autres Ordres , parait 
tirer son origine de la manifestation de la Gnose chez les 
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Gnosticiens. C'est la premiere lettre de ce mot que nous 
conservons dans l’Etoile flamboyante. ( PL 1.*® , n.° 3o. ) 

L’Histoire Eccl&iastique dit que l’apparition de cette 
Societe date de Fepoque oi le Christianisme comments i 
se propager; elle la dit contemporaine de ce culte, comme 
si elle etait la fleur, le fruit, le tronc du meme arbre. 

Lors de la destruction du Temple d'Eleusis par Alaric 
le Visigoth, Tan 5g6 de lire vulgaire, les prStres qui 
purent dchapper au glaive des barbares , se refugierent 
en Egypte et s’associerent aux Gnosticiens avec les 
conservateurs des rites mosaiques chrdtiens , ce qui aug- 
ments leur nombre et leur science. 

II est dit dans Epiph. V, jue les Gnosticiens se 
connaissaient entreux a leur maniere de se prendre la 
main. Ces signes gnostiques sont arrives jusqu’d nous 
ainsi que leurs allegories. 

Ce voile, dont Achamat se couvrait, se trouve dans 
le voile du Temple ma^onnique : les Gnosticiens en 
avaient fait une allegoric dans le recit d’Achomet. Le 
Baphomet des Gnosticiens devint en apres celui des 
Templiers. On le voit , pour ainsi dire , enveloppe de 
la peau du Lion , que Ton sait £tre un des emblemes 
du Soleil. La Nature etait representee par des symboles 
ainsi que l’Astronomie etait rappeiee par des figures : 
les Gnosticiens userent des signes du Soleil , des Etoiles 
et de ceux du Zodiaque ; on les trouve dans les Abraxas; 
ils passerent dans les emblemes de la Ma^onnerie 

J 9 
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comme l’Etoile flamboyante qui renferme le symbole 
de la Gnose. Ces embl^mes et doctrines passdrent en 
Occident, on en trouve une infinite dans les pierres 
sepulcrales de nos ancdtres , et plus particulidrement 
du temps de Domitien. 

Les Ophites modeldrent leur systdme Sur le dogme 
des Gnosticiens; ils ont exists aussi pendant les pre- 
miers siecles et a la naissance du Christianisme ; i 
1’ image barbue , ils avaient substitue pour embldme do 
la Divinitd , comme une grande partie des inities dgyp- 
tiens, le Serpent de Sdrapis ; Tertullien etles Saints-Pdres 
s’imaginerent qu’ils adoraient un Serpent materiel. 
Voila assurdment le comble de la deraison humaine. 
Tertullien dit, de Prescrip Ay, que les Ophites avaient 
le Serpent en grand honneur , ils le regardaient comme 
leur Christ, leur Sauveur; ils le prdfdraient a Jesus, 
parce que , disaient-ils , il possedait « la science du bien 
et du mal ». Dans cette supposition, ils suivaient la 
Bible qui decrit le Serpent tentateur d’Eve , comme 
ayant en lui toute science , ou ils se referaient au Ser- 
pent de Moise , qui gu6rissait de la peste et des ma- 
ladies, tandis que , dans le fait, l f un et l’autre n'dtaient 
que le Serpent egyptien Serapis , que Moise avait trouvd 
dans les embldmes du culte du Soleil et qui dut 6tre 
en veneration bien avant les Ptolomees. 

Les Ophites confessaient un Dieu Pere incr46 : ils 
furent persecutes d ou trance par les Chretiens d’Orientj 
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ce qni les porta a maudire le Galillen dans ses pr^tres , 
persuades que ses institutions les avaient rendus aussi in- 
tolArans. Undeleurs emblAmes 4tait la Croix tronquAe, 
le Phallus qui devint par la suite le maillet ma$onnique , 
et qui reprAsentait le bois de vie , et la clA de la science ; 
its avaient aussi le Caliceou le vase cosmogonique , symbol e 
common aux Gnosticiens et qui se trouve dans le patere des 
Masons. Ces emblAmes sont communs aussi aux croyans 
deMithe ou MythrAs , qui existent dans l’lndostan. 

Les Ophites priaient devant Ja figure de Pentagone , 
qui Atait un des signes de leur institution , comme il 
etait aussi celui des sept Sages dela Grece. 

Ces emblAmes passArent en Europe avec leur doctrine , 
its Arrant adoptAs par les CroisAs, par les Roses-Croix, 
paries Chevaliers Templiers , et parvinrent aux Masons. 

La plus grande partie des sectes qui se reproduisirent 
aprAs ler EssAniens , Gnosticiens, Cabalistes et autres , 
honoraient le Soleil comme la plus belle image de la 
puissance de VEternel. Toutes ses sectes admettaient 
PUnitAde IKeu, elles Ataient par-id bien Aloignees de 
creire A la divixtHA de JAsus-Christ , sur-tout les Gnos- 
ticiens quise vantaient de Pa voir comptA au nombre 
de leurs FrAres. 


DES BASILfDIENS. 

Les Basilidiens paraissent absolument sortir des Esse- 
niens et Atre mAlangAs avec les Gnosticiens. 
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Basilide disait 4 sea adeptes : « Vous devez tout 
» connaitre , et personne ne yous connaitra ». 

II nous reste de leur anciennete , dcs monumens dans 
les Abraxas qui renferment des signed mysterieux et 
que nous rapporterons en son lieu. Le nom d' Abraxas , 
qui se trouve gray4 sur une quantity de pierres des pre- 
mier et second si£cles de Vi re chr^tienne, donne en lettres 
grecques la yaleur de trois cent soixante-cmq , le m4me 
nombre des degr4s du fameux cercle d’or du tombeau 
d’Orcmaudyas , toujours relatif au cours annuel du So- 
leil. La cuirasse de Pharaon-Amasi , consacr£e 4 Minerre 
dans Tile de Rhodes, etait remarquable par la trame, 
dont le fil etait tordu en trois cent soixante-cinq autres, 
allusion 4 la durie de Fannie ; preuve nouvelle que led 
religions anciennes doiyent leur origine 4 TAstronomie. 

Les Basilidiens avaient deux images au lieu d’une seule , 
comme les Gnosticiens; Tune ayait barbe , et l’autre sans 
barbe ; ces simulacres etaient alldgoriquement honored 
par eux. 

S.* Iren£e a cru que c^taient les images de Jupiter et 
de Minerve , et s’en est preyalu pour les accuser d’ido- 
14trie. Basilide obligeait ses Disciples 4 se taire pendant 
cinq ans, comme jadis les Disciples de Pythagore. D 
croyait ce temps n£cessaire 4 la preparation de l'initia- 
tion et pour £tre 4 m£me de receyoir la Gnorin ou la 
science humaine. Un seul entre mille etait admis au 
sanctuaire , a la connaissance de ce qui regarde la Divi- 
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nite ; et sur dix mille inities , deux seulement £taient 
agrees pour p&rticiper entterement & la r£y£lation en- 
tire de tous les secrets arrach& A la nature. Ces sectes 
Ataient toutes des ^coles de philpsophie. 

M. Ouvaroff croit que dans F initiation supArieure , 
en parlant des my elites anciens, on deyait se borner 
A demontrer FunitA de Dieu et FimmortalitA de Tame , 
par des argumens philosophiques ; ce qui par ait en op 
position aux temoignages suiyans. 

Gl&inent d’Alexandrie, Strom, v, 2 , dit expressAment , 
en parlant des grands mystAres : « Ici finit tout ensei- 
» gnement , on yoit la nature et les choses ». 

Ce qu’on ne peut reyoquer en doute, c’est que, lors 
de Fexistence de ces premieres sociAtAs , que nous ap- 
pelerons toujours juives - chr Atiennes , les notions de 
morale Ataient trAs-repandues et connues du yulgaire ; 
et si elles eussent fait Fessence des mystAres , elles ne 
pouyaient aucunement meriter les magnifiques Aloges 
des hommes, des sayans de F antiquity , qui ont cru que 
dans ces society il existait la reyAlation des sublimes 
vAritAs, et que leur institution en Atait Funique objet. 
AprAs cette remarque , il est trAs-Avident que ces sociAtAs 
et leurs mysteres auraient cesse d’exister du moment 
ou les vAritAs secretes eussent ete enseignAes publique- 
merit; et pour lors, Pindare, Platon, CicAron, EpictAte 
n’en auraient aucunement parle ayec tant d’admiration, 
si le Hierophante s’etait occupA de leur apprendre ayec 
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tant d'appr&s et avec tant de secret , ses opinions , ses 
doctrines et celles de son ordre et soci6t4 , lorsqu’on eut 
pu trouver et apprendre tous ces enseignemens dans 
des iivres et dans des 6coles publiques. Observons qu’4 
ces epoques , la morale et la philosophie ayaient atteint 
un si haut degre d’elevation, qu’aucune notion sor la 
premiere ne pouvait res ter inconnue et inaccessible; il 
parait , pour lors, que, dans l’initiation de ces socilt&, on 
deyait dlcouyrir aux inities de grandes v6rit& morales 
et philosophiques , cachees au vulgaire, conserves par 
des traditions orales qui remontaient au premier &ge du 
monde. Ces connaissances , plac4es au milieu du poly- 
theisme , formaient r essence et la doctrine secrete des 
mystires. 

Cette hypoth^se concilie les contradictions apparentes 
du syst£me religieux des Anciens sur la matiire et sur 
Tame, et s’accorde parfaitement ayec les traditions orales 
des Crois£s, et en particulier des Templiers, qu’on pre- 
tend 4tre les instituteurs des Masons. II faut remarquer 
ici que plusieurs S. ts -P4res del’Eglisedonnent des notions 
tres— interessantes sur les myst£res, et en font tour-4— 
tour des 41oges brillans ou des peintures odieuses. 

S. 4 Clement d’Alexandrie , qui passait pour avoir 6t6 
initie , et Eus£be , Prepar. Evany. n, 2 , tantot leur pr6- 
tent le but le plus frivole et m6me le plus honteux , les 
transforment en ecole d’ath&sme ( cohort ad Genies), 
tantdt ils pretendent que les v£rit& qu’on y enseignait 
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avaient ete derobees par les philosophes a Moise , a Sa- 
lomon et aux Prophdtes (Strom, v, pag . 65 o) ; et mdme , 
selon ce dernier , ce sont les philosophes qui ont etabli 
les mystdres (Strom. v, pag. 681). Tertullien , plus logi- 
cien , en attribue 1’invention au Diable (do Prescr. ad 
Hanret. 4 o.) Amobe , Athenagore et S.‘ Justin en ont 
tous parle de la mdme manidre. 

Leurs eloges et leurs blames peuvent etre egalement 
yrais , sans en dtre moms ddsintdresses. Ici il faut dis- 
tinguer deux epoques. II est certain que de grands abus 
s’etaient glissds dans les mystdres» La corruption avait 
commence d rdpandre quclques notions sur les cere- 
monies qui s’y pradquaient , et l’indiscrdtion des mys- 
tes avait divulgue des symboles; tout tendait a pro- 
faner les mystdres ddjd dechus de leur dignite primitive. 
Mais si nous nous rapportons aux temps ou les mysteres 
fleurissaient , les tdmoignages en leur faveur sont una- 
nimes; par tout ils sont presentes comme l’origine des 
arts, des sciences, des lois. II est bien naturel que ces 
mystdres etant l’appui dupolytheisme aprds la corruption 
sacerdotale , les Saints-Pdres , qui suivaient une doctrine 
diffdrente, les regardaient comme les foyers de l’erreur, 
et ne pouvaient dans leur intdrdt mettre assez d’ardeur 
d les discrdditer. 

Aprds les divulgations et le discredit par les ennemis 
de la science , il est facile d'en ddduire que les emblemes 
religieux dgyptiens , grecs , juifs , chretiens , gnosti- 


Digitized by L-ooQle 



9* 296 •€ 

ciens, de la Cabale, romains et autres, n’ltaient intel- 
ligibles qu'aux seuls initios (1); c’est ce qui amene la 
vulgaire 4 se former 4 cet 4gard des systdmes de th6o- 
logie sur le polyth6isme. Nous avons dit que les secrets 
des initios etaient consign^ oralement ; le temps , les 
revolutions , les guerres ont fait perdre une partie de ces 
doctrines ; il n’est rest4 dans les Temples que leurs en- 
seignes. Le vulgaire, qui n’approfondit jamais rien, en 
etablissant sa th£ologie , a cru voir dans ces emb!4mes 
des signcs d'idol&trie , et en fit des religions monstrueu- 
ses. II y a des critiques qui pensent que la religion de 
Rome n’en a pas 4t4 exempte. 

U r4sulte de ce qui pr6c4de, que des peuples entiers 
se sont forme un syst£me 4 leur gre de la Divinite ap- 
parente ; ils etablirent des Ugendes et des heureu m 
nouvelU 9 , pour donner quelqu’ombre de raison 4 un 
culte qui n’etait plus soutenu par la tradition orale des 
initios anciens, qui se trouvait inconnu au vulgaire, et 
qui devint par-14 absurde et monstrueux. 

La g£n4ralit£ des Philosophes 4gyptiens, grecs, ro- 
mains , comme aussi les Saints-P4res se firent un sys- 

(1) En preuve que les embl&mes qui ddrivaient de la religion 
dgyptienne Etaient mystdrieux k tout autre qu’aux initios, on lit 
dans Eus&be , de Prep. Kvang. , lib. n, a qu’entre les pr&res 
» ^gyptiens , il y avait une caste qui ne s’occupait , m&ne au temps 
» de Joseph l’historien , que de l’interpretation des hi^rogly plies. » 
Lc Sacerdoce et rinitiation etant perdus , ont donnd lieu k dtablir 
mille crreurs. 
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Xkxmi part , et les sentimensdes ana detruisirent souytnt 
ceux dea autres. ' 

DES MAGES. 

Une religion tris-r^pandue dans r Orient , et de la- 
quelle plusieurs autres sont sorties , fat celle de Mythras 
dont les initios s’Appelaient Mages. Plusiears sayans ont 
mime cru, peut-4tre trop llglrement , que la legende 
sacrle de Jesus n’etait qu’une imitation de celle de 
Mythras , par la ressemblance des tnystlres de la nais- 
sance, des peregrinations, des predications, des trayaux, 
de leur mort, de leur resurrection, et que ces deux 
religions n’etaient dans le fait que les diyers aspects 
du Soleil relatiyement & notre terre. Suiyant d’ autres 
opinions , les mystlres ma^onniques en tiraient leur 
origine. 

Les mystlres de Mythras etaient represents dans un 
antre sacrl , Tepoque en etait fixS au vingt-cinq dlcem- 
bre, au moment ou les prltres yoyaient paraitre , £ mi- 
nuit, la constellation de la Vierge qui ouyrait £ son 
d4cl in l’ann£e en donnant la naissance au Soleil qui 
paraissait comma un enfant s’appuyant sur son sein 
maternel. 

Plusieurs rites magonniques ont conserye le grade de 
Mage , il figure pour Payant-dernier echellon dans le 
systlme des Illumines , et pour le dernier dans celui de 
la itricte observance, il se trouve dans diflerens autres 
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systemes en Altemagne plus qu’ailleurs; c'est ce qui a 
indait plusieurs Icriyains & croire qui la Ma$onnerie 
n'ltait que la religion des Mages. 

Le mot Mage derive de Mog , qui, dans la langue an- 
cienne des Persans, signifie adorateur ou prltre consacrl 
au Soleil. 

L’objet apparent de oette religion Itait l’adoration de 
cet astre ; or, comme les religions conseryent, malgrl elies, 
leurs anciennes affinitls et consanguinity , ainsi dans les 
Evangiles , ce sont des Mages qui arrivent a Bethleem 
adorer Jlsus, ce qui fit croire 4 des critiques que Jlsus 
ne pouyait Itre que Palllgorie du Soleil (1) , car le culte 
de cet astre etait aussi le seul apparent qui existdt chez 
les Mages. 

Le culte du Soleil , trls-ancien en Orient , se perd dans 
l’antiquitl , on ignore son origine et Ton doute mime 
que Zoroastre en soit l’instituteur ou le rlformateur; 
car ce nom mime signifie Fami du feu , de la lumilre ; 
aussi des auteurs ont-ils cru que par replication de 
de ce mime nom, on ayait voulu designer une societe 

(1) L’alllgorie du Soleil et son embllme, conserve dans tous 
Temples maconniques , est conserve encore de nos jours par des 
corporations sacerdotales , comme par ies J&uites : la m^daille 
(P louche II , n.° 1 5 ) frapple pour le Chapitre major de S.* Thomas- 
d’Acquin, en 1789, lors de l’exaltation an royaume d’Espagne de 
Charles IV, qui porte un Soleil rayonnant de lumilre , emblem e 
de son culte, est une preuye que le Sacerdoce chrltien ne l’a 
pas oublil. 
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religieuse ; ils pensent que Zoroastre n'a jamais existe , 
s’appuyant sur ce que son histoire est remplie de mi- 
racles , d’apparitions de la DivinitA , d’Anges , de Demons ; 
en second lieu , parce qu’elle est Acrite en style tout-A- 
fait oriental ; ils prAtendent encore que l’Histoire de la 
Creation du Monde a quelques analogies avec celle de 
1’IsraAlite Moise , de mAme que ses prieres ressemblent un 
peu A celles du roi Psalmiste. Nous n’entrerous pas dans 
ces sublimes questions de suprAmatie qui partagent tant 
de savans , nous adopterons l’existence de cet homme , 
croyant qu’il peut avoir Atabli le culte du Soleil et mAme 
avoir Acrit tout ce qu’on lui attribue. 

Zoroastre neanmoins , comme Moise , pour affermir 
son pouvoir par le culte , publia qu’il avail re?u son 
Code de Dieu en personne , ce que des faiseurs de re- 
ligions imitArent postArieurement. 

Ce code, une fois re$u, fut enfermA dans le stoctuaire 
du Temple, la Bible, 1’ Alcoran le furent de mAme; le 
code de Zoroastre devenu sacrA n’a pu plus Atre commu- 
nique , ni aux profanes ni aux Atrangers. 

* Ainsi que dans plusieurs cultes , les Mages devaient 
lire a toutes les fAtes quelque passage de cette Ecriture— 
Sainteaux fideles, et Zoroastre FAcrivit avec les carac- 
de cette langue perse qui se perdit aprAs Cyrus. 

Ce code est connu sous le nom de Zend-Avesta ; il 
est divise en deux parties , comme le DeutAronome et le 
LAvitique. 
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La premiere traits du devoir de tous les hommes en 
general, et en particulier des hommes religieux. La 
seconds traite de la litnrgie et des c£r£monies dan« le 
culte. 

Tous les Merits attribute 4 Zoroastre sont compris 
dans le Zend-Avesta. Jadis ils 4 taient au nombre de 
vingt-un , dont sept traitaient de la Creation du Monde, 
sept de morale et de politique et sept de la physique et 
d’astronomie. Selon Bundari , les livres de Zoroastre 
remplissaient 12,000 peaux de bceuf. ( Pastoret , Zor. 
Conf. Mahom .) Selon Topinion la plus accr£dit£e , son 
dogme et sa doctrine existaient en Assyrie et i Babylone 
long-temps avant la fondation de l’empire des Per ses , ce 
qui prouve sa haute antiquity. 

Les Mages, depuis que l’histoire en fait mention, 
firent une caste A part du peuple, comme les Invites 
d’ Israel : un Levite , un Mage naquit toujours d’un Le- 
vite et d’unMage. Comme les anciens Pat riarches j uifs ( 1 ) , 
les Mages se mariaient avec leurs soeurs et leurs filles , 
les fils avec leurs mAres, en cas de dActedu pAre. II n’y a 
done pas lieu de s’&onner que le Patriarche Loth Spouse 
ses deux filles A la fois. U parait que les privileges de 
ces castes et leur religion n’ont eu qu’un mime berceau ; 

(1) D’apres PHexam&on de S. 1 Eustache, Abraham avait dpousd 
sa soeur. Les prdtres ^gyptiens dpousaient m£me leur mtee ; n£an- 
moios la nature ne retrograde qu’avec peine : Ton salt qu*A 
Atbenes aussion pouvait epouser sa soeur. 
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car comment expliquer l’analogie frappante qui existe 
dans leurs coutumes? 

La caste des Mages , d son origins , comme celle des 
Le vitas, dtait pen nombreuse ; par la suite, elle se mul- 
tiplia extraordinairement ; au commencement, elle ne 
possddait que des bourgs. Peu aprds, elle obtint des 
villes; arrivee par-id d un haut degre de force physique, 
les Mages et les Levites, se fiant sur leur nombre , cher- 
chdrent des revolutions, intriguant trtntre les gouver- 
nemens et les Rois. 

Sozamene u , pay. 73 , dit que la caste des Mages etait 
anciennement diyisee en trois classes : i.° les Erbids , prd- 
tres apprentis; 2. 0 les Mobids, professes-maltres; 3 .° les 
Destours-Mobids, prdtres accomplis ( Motive * ParfaiU). 

Aujourd’hui , aux Indes orientates, ces classes se sub 
divisent ainsi : 

i.° Les Erbides , qu’on initie par la purification 
de l’eau et du feu , professent les dtudes relatives 
aux initiations, dtudient les cdrdmonies , et les jours 
de fdte lisent au public Ylzeckne et le Vtndtial, qui 
traitent des devoirs des hommes. Lorsque , par l’exer 
cice de ces premidres fonctions sacerdotales , par 
leur zdle, par leur dtude, ils se trouvent instruits, ils 
deviennent 

2. 0 Mobids. C’est cette classe qui s’occupe de l’inter- 
prdtation des autres livres de Zend-Avesta , ecrits dans 
l’ancienne langue. Si , apres un certain temps, le Mobids 
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n’arrive pas k expliquer et comprendre ces litres , il 
entre dans les 

3. ° Destours. Cette classe se borne* k r etude de la loi 
du Zenda et du Pehlvi , c'est une classe stationnaire; le 
Mobid qui a pu expliquer et entendre les autres outrages 
du Zend-Avesta devient 

4. ° Des tours Mohids. 11 est k la tEte des Mobids : de 
cette quatriEme classe, les plus savans et les plus an— 
ciens deviennent 

5. ° Destours de Destours qui Equivalent aux Grand** 
PrEtres juifs et aux EvEques chrEtiens, ils dEcident des 
points difficiles et de la loi divine , qui , comme dans 
toutes les religions, est Ecrite aussi obscurEment que 
possible. Les sageslEgislateursdescultes ont toujoursEcrit 
de maniEre que partout il faut des interprEtes. Les Des- 
tours des Destours dEcident les cas de conscience, et en 
vertu de cette gr&ce spEciale que Dieu leur a accordE en 
personne , les croyans leur paient la dime. Il parait que 
partout ou il y a des interprEtes de la loi divine, on ne 
dispense pas gratuitement les dons celestes. 

Un Apdtre de JEsus en a fait un devoir 4 ses frEres, 
qui ne se sont guEre mis en peine d’obserter , en leur 
disant : Date gratis quod gratis accepts tis. 

Les prEceptes du Zend-Avesta sont simples , ils sont 
ceux de la loi juive et chrEtienne ; c’est Dieu mEme qui 
parle : 

« Il y a moi , seul Dieu. Il y a deux principes , un bon , 
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» r autre mauyais ; lumftre et ftnebres. Ne changez ni 
)> le culte ni les formes de prftres; ne vous emparez da 
» bien des autres ; ne dites pas de mensong es; ne sou- 
» haitez pas des choses impures ni de vengeance ; oubliez 
» les injures; purifiez-vous de toute faute par 1’ablution ; , 
» n’approchez pas votre femme lorsqu’elle est impure , 

» ni lors des grandes ft tes ; ayez confiance dans la bonte 
» de Dieu ; attendez le jour de ma manifestation et soyez 
» toujours prepare ». 

La morale pr4ch4e par les Erbides est la charity , 
Fhonn4tete, l’oubli des injures , le nftpris des volup&s 
corporelles , du faste , V obligation de fair le mal , d’em- 
brasser le bien, d’aimer, honorer et servir Dieu. Ils con- 
seillaient la meditation , la crainte de Dieu , enjoignaient 
de consulter la Providence dans toutes les actions , de- 
fendaient le vol, etc. On voit , d’apr£s la morale des 
Mages, que F amour de la v£rit£ 6tait la fin de leur sys- 
tirae religieux et philosophique , et que la pratique de la 
vertu est la fin de leur syst&ne legislatif , but que tons 
les legislateurs religieux se propose rent. Peu importe , 
pourvu que vous adoriez Dieu et que vous aimiez votre 
prochain , que vous soyez instruit dans vos devoirs par 
un Mage, par un Hierophante, par un Patriarche, par 
un Muphti , par un Pritre ou par un venerable Maitre 
en chaire. 

Voila cfomme \e Dieu de Zoroastre prescrit les devoirs 
aux Mages : 


Digitized by v^ooQie 



» 5o4« 


« Ne vous souillez pas ; instruisez les ignorans ; benissez 
» les manages; fWquentez vos Temples ; meditez avec 
» respect le Zend-Avesta qui doit seul 4tre votre loi; que 
» ceux qui voudraient r adulterer soient punis eternel- 
» lement par le Ciel ». 

Les pr4ceptes des Archi-Mages sont les suivans : 

« Ne soyez ni ambitieux ni vains; relevez la dime des 
» peoples; soyez mis4ricordietix , c’est le plus bel emploi 
» des richesses que le Ciel yous accorde ; lavez-vous sou- 
» vent; ayez votre habitation pr4s du Temple pour y 
» entrer sans 4tre aper$u ; surpassez les autres Mages en 
» vertu et en connaissances de la vraie science; ne crai- 
» gnez que moi , Dieu ; reprenez les mechans, de quel 
» rang qu’ils soient, sans indulgence ; portez la viriU 
» devant lee Souverame ; sou venez- vous de moi , Dieu , 
» jusqu’a la consommation des sidcles qui sera faite par 
') le feu ( 1 ). Ainsi soit-il ». 

Nous croyons inutile de faire sortir des comparaisons 
de ces pr4ceptes, avec ceux transmis oralement aux 
initiations 4gyptienne, juive et chr4tienne. 

Le temps , qui altdre et change tout , malgre la sim- 
plicity de ce dogme , amena des hyr4sies , comme nous 
le verrons d F article de Mdnee. Dds-lors les Mages 
se divisdrent , a’anathymatisdrent rdciproquement. Le 
sujet de la question etait sur la priority dans l’existence 

( i ) Le dogme du Jugeraent et de la Fin du Monde a dtd ensei- 
gud chez les Chrdtiens bien aprds celui dm Mages. 
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des deux principes , bon et mauvais , et sur celle de sayoir 
si les deux principes ttaient co-eternels ayec 1’Etre pre- 
mier , Dieu. La philosophic du Zend-Avesta passa dans 
r Asie occidentale et en Grice , chez les Persans , chez 
les Arabes , chez les Juifs ; pour ce dernier peuple , 
compose de pasteurs paresseux et ignorans, il fallut , 
apris la captivite de Baby lone , qu'on lui tragdt un 
code religieux , qui , imanant des susdits principes , lui 
offirit une histoire et des fastes. Ce livre , qui date de cette 
epoque incertaine , fut dicti par l’emphase orientate , et 
orni de systtmes obscurs qu’il est impossible d la raison 
humaine de debrouiller, et dont 1’ interpretation devait se 
refuser aux recherches les plus obstinees de ses inter- 
prdtes. La philosophie religieuse du Zend-Avesta existe 
dans la Bible : elle arriya en Judie et dans l’Arabie 
apris la captivite des Juifs en Baby lone; mais ayec elle 
les yisions et les fables orientates ddpouilldes , par la 
nature de ce peuple , de toute science , et en particular 
de l'astronomie , qui ne fut conservde que secritement 
dans les mystires d’Hiram et dans la loi orale ; pour 
lors, ce liyre sacrt ne bit rempli que de Demons, d'Anges, 
de visions , de miracles ; ce qui a difiguri entitlement 
Tancien culte des Mages. 

La Divinite apparente des anciens Mages perses , itait 
Mythras , auquel on avait adjoint Orosmade et Orima- 
ne , le bon et le mauvais principe ; Mythras itait par-id 
tin et triple : c’est de Id que Platon emprunta sa Tri- 

20 
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nit &, et d’oi diff&rentes religions tirirent la leur , a 
en croire de bardis critiques. M. Anquetil du Peron se- 
jouma exprds aux Indes pour connaitre la religion des 
Parsis , ehce lesquels la religion de Mythras s'est r£- 
fitgide. II a mime traduit le Zend-Avesta et autres ou- 
vrages attribute a Zoroastre. 

Cet ^crivain a trouv£ lea Parsis diyis^s entr’eux et en 
querelle sur un point de c&r&nonie religieuse. On y 
disputait pour savoir : « Si le Penon ( 1 ) devait ou ne 
» devait pas 6tre plac6 sur le nez des agonissans a. 

Ces deux opinions formant de nos jours deux sectes , 
Tune des anciens croyans , l’autre des r&ormateurs qui 
sont implacables dans leurs haines. 

Si ces lois qu’on appelle lois divines sont d'inveniion 
humaine , et si toutes sortent de l'imagination des hom- 
ines, on con^oit facilement pourquoi les homines nese 
sont jamais acoordis A cet Agard; ausst on a dispute, on 
dispute , et l’on disputera toujours sur des cboses qui ne 
sont pas exactes. ASurate , i Bombay, les Gu6bres et les 
Paras , qui ne se mdlent pas de (juerelles religieuses , 
vivent en paix ; renommfcpar la purete de leurs moeurs , 
comme les anciens Mages, ils adorent un seal Dieu , 
prient tournAs vers le Soleil , ainsi que la plus grande 
partie des Orientaux, reverent le feu et detestent Pido- 
Mtrie. 

(1) Le Penon est une pi£ce de toile de lin de neuf pouces , que 
les Parsis portent sur le nez en certains temps. 
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Com me la religion des Mages existe encore de nos 
jours , nous so mines presque oblige d’en donner quel- 
ques details, mime par la raison indiqule qu’on suppose 
que la Ma^onnerie en tire son origine, et en particulier 
le rite persan , duquel nous parlerons en son temps. 
Mais revenons A notre sujet. 

A-peu-pris a l^poque ou J6sus vivait , dans cette 
Perse d’oi etait sorti le dogme des Trinitaires , les Ma- 
ges fiddles r£solurent , pour retablir en entier le culte 
et le dogme de 1'unite de Dieu , que les Mages irr£guliers 
et le peuple ignorant voulaient d6figurer, de publier le 
code religieux apport4 par Zoroastre de TEgypte , et qui 
ayait iti toujours sum par. les Ancieus , et qui £tait 
ainsi conpu : 

«I. U n’y a qu'un seul Dieu qui coordonna deux prin- 
cipes ( 1 ) pour la conservation et la perp£tuit£ de ce qu’il 
a cr& : la lumiere et les tinebre* , source de vie et cause 
de mart . 

» II. Tous les hommes sans distinction sont file et 

creatures de Dieu ; en consequence, ils sont tous flares ; 

de ce principe d£coule cet amour du prochain , lien de 

0 

(1) Les critiques disent que le dogme de Rome modeme a ero- 
pruntd des Israelites et des Perses VuniiS de Dieu et lee deux 
prindpes des Anges de la lumi&re et des ten£bres j ils disent que 
le a octobre , une fdte est etablie en l'honneur des Anges de hi- 
midre ou Gardiens , et que les exordsmes , le bapl&ne et d’autres 
rituels , fournissent des commemorations des Anges prdvaricateurs 
ou des ten£bres. 
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toute societe civile, et qui s’explique en ne faisant 
point aux autres ce qu'on ne veut pas qui soit fait A 
soi-m4me. , 

» III. Les hommes eleves A des conditions et grades 
superieurs aux autres , ne doivent jamais se considerer 
comme sortis du cercle de Fegalit4 naturelle 6tablie par 
Dieu meme. 

» IV. Le dogme 4 trois grades ou Ordres : 

» i.° Celui de Croyant; 

» 2.° Celui d’Elu ; 

» 3.° Celui de Parfait. 

» Ces Ordres sont confirms pat les Mages superieurs 
respectifs. 

» V. L’initiation aux myst£res sera pr4c6d6e de la Pu- 
rification par les quatre elemens et par des epreuves ; 
l'admission aura lieu apr£s que les hauts Mages se 
seront assures de la moralite du candidat et de ses pro- 
gress dans les sciences. 

» VI. Les grades sont distingues entr’eux par un si~ 
gne , un attouchement / une parole . 

» VII. L’instruction des n&iphites appartient aux Ma- 
ges des Ordres relatifs ; elle s’exerce sur la physique , 
la giomitrie , 1 -astronomic , comme les sciences les 
plus utiles a l’humanite. Les hauts Mages sont charges , 
non-seulement du culte , mais encore de la police in- 
t&rieure des Temples et de l’explication des embl6mes , 
qui ne doivent rappeler que Vuniti de Dieu y la lur* 
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miire , et les tinehre* , ou leurs effets , la generation, 
la destruction , la rig&niration sous les embtemes da 
Soleil , des Etoiles , de la Lune (1) et du Feu ». 

L’exacte conformity de ces dogmes est prouvee par 
saint Augustin contre Manes , par Baronius et par 
Fleury. 

. Une des plus fortes raisons qui porterent les Mages 
k la publication de ces statuts , etait la depravation des 
pr&res dans toutes les religions port£e au-deld de 
toute croyance , et propre k detruire mime les insti- 
tutions des prdtres egyptiens, origine de celles de Perse. 
De grandes revolutions produisircnt k Thebes et k 
Babylone cette corruption sacerdotale. Herodote nous 
apprend que les pretres de ces villes avaient l’inf&mie 
de faire conduire et introduire chez eux toutes les nuits 
les plus belles femmes ; ils racontent que, lorsqu’ils en 
avaient desenfans, ils osaient dire au peuple qu’ils 
etaient les fils de leurs Divinites. 

Un certain M undue, sous l’Empire de Tibere-Qaude , 
porta un coup mortel a la religion et* aux mysteres 
egyptiens , transplants et etablis a Rome. Ce jeune 
libertin convoitait et voulait seduire Pauline, dame 
romaine, femme de Saturnin, alors gouverneur de 
Syrie ; ne pouvant parvenir k ses fins , il s'entendit 
avec les pretre$ dTsis, qui firent croire k Pauline que 

(1) Nous conservons ces emblemes, et les ra£mes doctrines. 
(Planche h Tt , n.°* 7, 21 , 22, 23.) 
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le Dieu Anubis desirait , dans la nuii , avoir un antretien 
avec elle ; la dame, tr&s-ddvote et tris-crddule , s’y pr&ta, 
etSe rendit la nait au Temple. 

Mundus satisfit sa passion en se ddguisant ; mais il 
ent dans la suite l’indiscrdtion de se van ter da pidge 
tendu d sa victime. Pauline, blessde dans son orgueil, 
se crut ddshonorde et ddcouvrit cette infamie i son 
mari. Saturnin en instruisit l’Empereur qui fit raser 
le Temple, pendre les prdtres et exiler Mundus. 

Les Mages Perses cherchaient & arreter la corruption 
du Sacerdoce; ils mirent tout en oeuvre, mais inutile- 
ment. Ce fut alors, selon dififerens auteurs, que le nou- 
veau dogme Trinitaire, rattachd a la saine doctrine de 
Jdsus , se rdpandit plus qu’ailleursen Asie , par le moyen 
des Juiffc voyageurs. Ndanmoins la Syrie ne fut aucu- 
nement envahie par ces doctrines. 

CHRETIENS DE SYRIE. 

Les Chretiens de Syrie qui sont encore assez nom- 
breux , ont leursEveques depuis i5oo ans; ils sont nom- 
mds par le Patriarche d’ Antioche , et en ont une exacte 
chronologie. Ces Chretiens ne different de ceux de Rome 
qu’en ce qu’ils n’admettent comme Sacremens le Ma- 
riage, ni PExtrdme-Onction, ni mdme la Confirma- 
tion. Ils regardent comme fabuleuse la doctrine du 
Purgatoire , et celle de la Transsubstantiation ainsi que 
le culte des images comme idolatre. 
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Us pr4tendent que Jisus-Christ parlait le syriaque ; 
c’est dans cette langue que les Eyang&istes , A J apr4s 
leur dire , Jaissirent les Saintes-Ecritures et Eyangiles 
qu’ils poss4dent. Us disent que la pxeuve que item* 
parlait leur langue , c'est qu’il s'en est serri an dernier 
instant de sa Tie , dans le moment oil les homines qtu 
connaissaient plusieurs langues , pr4f4r4rent toujours de 
s’exprimer dans leur idiome natal. 

D’aprds eux , les Chretiens latins conseryent des mots 
syriaques que J6sus avait prononc4s, et S.* Marc les 
rapporte tels qu’ils sont au oh. v. , v. 4i : Talitha- 
Cumi , qui signifie : « Petite fille , je dis leve-toi ». 
Et au ch. vn , v. 34 .Hephphatah, qui veut dire : « Ouvre- 
toi ». Et au ch. xv, v. 34, oil J4sus, avant de ter- 
miner sa carridre , dit : « EUn, Eloi , Lamina Sabae - 
chtani » , qui s’explique : « Mon Dieu , mon Dieu , 
pourquoi m’as-tu abandoned » ! 

Ces Chretiens yivaient tranquilles , lorsque Vasco de 
Gama, en i5o3 , s’introduisit en Syrie, et en rendit 
compte a la Cour de Rome , qui s’empressa de les at- 
tirer 4 sa domination. En 1.599 ? dans un synode tenu 
4 Diamper , et*qui fut preside par Alexis de Mengis , 
on combattit inutilement leur doctrine ; ils refuserent 
de se soumettre aux Papes, qu’ils n’ont jamais voulu 
reconnaitre pour chefs de leur croyance : ceux-ci cher- 
ch4rent 4 les conyertir par la force , mais ils n obtinrent 
gain de cause que pendant quelques annees, et seule— 
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merit chez les Syriens qui habitaient les bords de la 
mer. Les fiddles emport^rent dans les hautes montagnes 
lenrs liyres sacr^s qu’ils conservent encore religieuse- 
ment , ainsi que lenrs prices anciennes qui se font 
dans leur langue. (Voyez ce qu’en ont 6crit Buchenam 
et Lavother , Esq. x Londres 1827, dans le Catholicism e.) 
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CHAPITRE XVI. 


Les xioms de Dieu unis dans les Abraxas avec les emblemes 
^gyptiens. — Lettre d* Adrien sur le melange du culte de S&apis 
avec celui du Christ. — Atedailles qui constatent que les Empereurs 
professaient la religion chr&enne et la payenne en m£me temps. 

— La Croix , symbole de l’immortalit& Croix d&ouverte dans le 
Temple de Slrapis , cause de querelles entre les Payens et les 
Chretiens. — Du Symbole de S^rapis et de son Alllgorie } ses 
rapports avec la Maconnerie et avec le Culte ^gypden. — S.* Pierre 
calqu^ sur Janus, les douze Apdtres sur les douze Divinity qui 
pr&idaient aux mois payens. — Les Evang^listes , emblemes des 
quatre Saisons. — Idles confuses chez les Romains des Religions 
^gyptienne , juive et chr&ienne. — Des Basilidiens. — Les Mystlres 
de Mythras confondus par S.‘ Irenle. — Confusion de la Cine de 
Mytbras avec celle de Jlsus. — Les Demons administrent le Baptlme. 

— Cine des Roses-Croix. — Adoration du Soleil commune aux 
Religions anciennes. — Culte de la Nature trls - rlpandu dans 
PEgypte. 

MELANGE DES CULTES ET DES HEROS. 

(Saint Irenee , S.‘ Epiphane, S.‘ Jerome , ont 6crit 
que les Gnosticiens, les Basilidiens et les Valentiens 
ont confondu le symbole du serpent S6rapis ou la 
Divinity du Soleil avec Jesus-Christ et avec les divi- 
nites egyptiennes et grecques. Nous exposons quelques- 
uns des faits qui corroborent cette opinion. 
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Les premiers Chritiens ont melange leur theologie 
avec ceUe des religions existantes , et ce qu’il en est 
reste est presqu'impossihle & dibrouiller et a se- 
parer d’avec le culte igyptien , babylonien et juif. 
Les savans qui entreprirent les rapprochemens des 
anciennes institutions chritiennes , juives, babylonien- 
nes , egyptiennes , et Implication de leurs embl&nes 
n’y trouvirent que les traces de l'ancien culte du So- 
leil. Les cabinets de FEurope possident un nom- 
bre presqu’infini de ces pierres gravies, appeltes 
Abraxas , avec les noms du Dieu des Juifs, de Jao, 
de Jehovah , de Sabaoth, uni avec le mot Abraxas , 
dont nous t&cherons d'expliquer la valeur et le sens 
mystirieox. Quelques pierres contiennent, indipendaro- 
ment des noms de Dieu , des inscriptions inintelligibles 
et des figures chimiriques aveo des t&es de boeuf, d’iper- 
vier , d’aigle, de lion, d'houtme, de singe, de serpent, 
de chien, etc. etc. Quelquefois ils ont des noms caba- 
listiques unis aux symboles d'Isis , d’Osiris , d’Harpo- 
crate ou d’un Sc&rabie. 

Les Saints-Pires, qui n’itaient pas initiis aux mystires 
des Egyptiens , out cru que toutes les dififerentes secies 
qui avaient de ces Abraxas itaient idolAtres et qu’elles 
confondirent leurs Divinitis , lorsque chez toutes, le Sa- 
cerdoce fut d'accord dans l’ador&tkra d'un Dieu unique 
sous les emblimes du Soleil, qui servait k se figurer 
l’Etre Supreme par excellence. Les premiers Chretiens , 
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quoi qu’on en dise , en usaient de la mime raanidre ; 
c’ltait par le symbole da Soleil Slrapis , qu’ils hono- 
raient et reprlsentaient la Divinity avec lenrs autre* 
co- religioimaires. 

Une lettre d* Adrien Auguste, nous prouve que le 
Tulgaire croyait que toutes ces sectes mllaient et con- 
fondaient leurs Divinites. Cette lettre cst adressle i 
Servian , Consul ; elle est extraite de la Vie du tyran 
Satumm , par Vopiscus : 

« J’aiappris, mon cher Servian , que l’Egypteque vous 
» m’avez tant louee , est d’une volubility qui lui est en- 
» tidrement particulilre , volant aprds toute nouveautl. 
» Ceux qui adorent Slrapis sont Chretiens , et ceux-ld 
» le sont & Slrapis qui se disent Evlques de Christ, 
» quand mime leur Patriarche arriverait en Egypte; 

par les uns il sera ford d’adorer Serapis , tandis que 
» les autres le forceront d'adorer le Christ j il n’y a li 
» aucun de* Princes de la Synagogue des Juifs , aucun 
» de Samarie , aucun prltre des Chrltiens on MathA- 
» maticiens, aucun Aruspice ni Baigneur (1) 

Ce document historique n’ayant point ltd controuve , 
prouve que les Sectateurs de Sira pis, de Moise , du Christ 
et leurs hydrophantes honoraient le symbole de SA- 
rapis, embllme de Dieu, et qu’un Patriarche Itait 
convent oblige de s’en servir pour difflrente* croyances 

(i) 11 paralt qu’& cette dpoque, les Baptiseurs ou Baigneurs 
faisaient encore une secte k part des Chretiens et des autres. 
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et rites , et que le Baigneur ou celui qai baptisait avait 
une dignity distingu£e de F Aruspice , du prfctre chr&- 
tien et autres , etc. , etc. ; ce que nous avons observe 
en parlant de Jesus et de Jean le Baptiseur. 

Le melange du culte de S&apis avec celui de Jesus 
et la profession de diflfcrens rites, eat tellement raarqu6 
au commencement du Christianisme , qu’on ne peut 
aucunement en douter. II est d&nontre par les m&Lailles 
que Ton conserve dans les cabinets, que lesEmpereurs 
professaient indistinctement plusieurs cultes: celles de 
l’Empereur Julien sont communes ; on en trouve de 
Constantin-le-Grand , du temps mime qu’il protegeait 
les Chretiens; elles sont accompagn&s des Divinit^s 
payennes. Nous en donnons une de l'Empereur Cons- 
tantin , Chretien de religion , pere de Constantin , 
et qui dut FEmpire aux Chretiens; d’un c6t6 est son 
buste , et de Fautre le Dieu Anubis. Cette medaille se 
trouvait dans le cabinet du p£re Albert. ( Pl. II , n.° i4). 

Observons que le mot Sirapis est compost de sept 
lettres , nombre mysterieux relatif aux planetes et A 
l’astronomie , et de plus que le symbols de Serapis uni & 
la Croix , a servi d’all£gorie a plusieurs religions ; il est 
conserve aussi dans quelques rites et Ordres maponni- 
ques , meme dans le Cabaliste. ( Planche VI. ) 

Serapis pr£sidait d la sant£, comme Etculape; tous 
les deux portaient le muid sur la tite : Serapis 6tait 
appele aussi Sirapi*- Jupiter. On le substituait quelque- 
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fois A Pluton. U representait par-la, trots personnel 
distinct es , qui n'itaient autre chose que le Soleil, em- 
blime de l’Architecte de l’Univers. Outre les significa- 
tions donnees A la Croix par les pritres igyptiens , elle 
etait le symbole de l’immortaliti; c’est ce qui explique 
pourquoi la plus grande partie des Dieux igyptiens en 
portaient une a la main. (Voyez Planche III, a la Table 
Isiaque.) 

Ce symbole amena une discussion tris-curieuse , qui 
ateleya entre les Chretiens et les Payens d'Egypte, et 
qui prouve le melange de ces deux cultes. Socrate le 
Chretien , dans son Histoire , lib. 9 , nous fait savoir que 
lors du sac du Temple de Sirapis, on trouva dans les 
lettres qu’on appelait sacrees et qui servaient A l’usage 
de la langue sacerdotale , la figure d’une Croix. 

Les Chretiens soutenaient que cette Croix appartenait 
a Jisus-Christ ; les Payens pretendaient qu’elle itait 
commune A J&us-Christ et A Sera pis. Remarquons que 
le culte de Sirapis , mime d’apris Climent d'Alexandrie , 
avai t ete itabli ayant les Ptolomis et ayait par consequent 
pricide de longue date, celui de Jesus-Christ. 

Serapis etait , selon plusieurs auteurs , le Pluton des 
Egyptiens; on Pa represente aux portes de l'Enfer avec 
la Croix d la main , symbole de I’immortaliti. Le Christ, 
apris sa mort , sort triomphant des Enfers ( 1 ) , et tient 

(1) Ticon Brahd, dans son Systems Magique , donne k Jdsus 
la Croix de I’immortalit^. 11 place dans son Tetragramaton le nom 
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jm st main une Croix qui n’est plus celle de sa passion. 
L’un et l’autre aymbolisent le Soleil. L’un et l’autre 
president & la sante et chassent les maladies. 

Nous renvoyons nos lecteurs kElden, de Hitt, aneien, 
Rv. a, eh. 34. Ils admireront les miracles que Sirapis 
opera A difiKrentes epoques. 

Cicdron disait aussi que de toutes les allegories, la 
plus c41dbre , la plus ancienne , la plus ripandue etait 
celle du Soleil au solstice d'hiver; elle le fiit chex pres- 
que toutes les nations etdans toutes les religions. Le genre 
humain etait frappe par la crainte de voir pirir le Soleil, 
arrive alors au plus bas de sa course. L’accroissement 
des jours devait 4tre regarde comme un triomphe du 
bon principe sur le mauvais; triomphe que levulgaire 
ignorait 4tre procure par les lois eternelles de la nature 
toute puissante ; ce qui causa l’origine des mystdres , de 
la mort et de la resurrection d’Osiris, d’Adouis , de My- 
thras et de toutes ces Divinites qui se succeddrent et qui 
donudrent naissance en differentes regions a des cultes 
tous differens. Voici les moyens avec lesquels on a pu 
expliquer la mort et la resurrection fictive de Bacchus, 
venant de l’Orient ; voila comme on a explique ses 

de Jesus , reladf aux nombres mystdrieux et au rile cabalishque. 
(PI U, h.° a3.) Ce mime auteur, nd k lamoitiddu i6." e sidcle , 
astronome de la plus haute consideration, dans le susdit ouvrage, 
unit dans l’embldme de la Croix les douze Signes du Zodiaque , 
que l’on dirait reprdsentant un Christ. (PI. H, ft* 7 •) 
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conqultes et ses voyages qui ne different aucunement de 
ceux d’ Osiris , ni de ceux de toutes )es autres Divinite* 
qui out repr£sent£ cette allegoric. 

Nous prions notre lecteur de se persuader que , si nous 
donnons une si grande etendue 4 l'histoire de toutes les 
sectes chretiennes lore de leur apparition , ainsi qu'A 
leurs institutions 9 rites et doctrines , cen’est aucunement 
pour entretenir nos Frires de querelles et disputes 
th^ologiques aujourd'feui oubliees , mais simplement 
pour dAmontrer que toutes ces soci£t£s chretiennes 
avaient leurs institutions et leur dogme parti culier , 
que toutes se sont confondues avec les dogme et initia- 
tion Igyptiens; et que, dans toutes, il y a des traces 
de Tinitiation ma$onnique du jour de la morale des em- 
biemes et des signes u sites par cette fraternite ; enfin, 
que les anciennes sectes chretiennes suivaient toutes le 
culte embUmatique du Soleil. Nous invitons nos Freres 
A se procurer le poAme de la Ma$tmnerie • ses notes sont 
d'une erudition toute particuliere ; elles eclairent le sys- 
teme fabuleux des Divinites anciennes. 

Les idees sur le Christ et sur Serapis ne furent pas 
les seules qui existassent au temps des premiers Chre- 
tiens. On trouve encore une infinite de rapports entre le 
culte de Jesus et celui du Soleil mystique , qui servent , 
malheureusement pour la religion de Rome , de retraite 
et d’asile A Tincredulite moderne ( 1 ). 

(1) L* auteur du Voile levt a trouve qu’Eveest appetee Ise, Isis 
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Nous ne passerons pas sous silence un de ces melanges 
des idles et des rapports; car Von pretend qu’il prouve 
que les premiers Chretiens n’adoraient que le Soleil mys- 
tique de Sagesse dans le materiel, et que S. 1 Pierre & 
Rome n’a fait que remplacer Janus , qui n’ltait que l'em- 
bllme du Soleil , et sur lequel on calquaS. 1 Pierre. 

Janus fut confondu par differens auteurs, avec Deuca- 
lion et avec Nd ; il Itait reprlsentl astronomiquement 
dans le Bouvier , qui designe la marche des astres et du 
Soleil et le cours de la Lune ; les anciens Romains lui 
attribulrent la distinction des saisons et la division de 
Fannie en douze mois. La statue de Janus portait sur la 
main droite le numero trois cents , et sur la gauche le 
numero soixante-cinq, qui rlpondent a une division de 
Fannie par jours. II Itait reprlsentl avec un sceptre 
dans une main ou une crosse, pour indiquer qu'il com- 
mandait et ouvrait Fannie; de Fautre il tenaitune ell, 
ce qui le fit appeler Janitor, et etait envisagl comrae le 
portier du ciel dont lui seul avait la ell. 

en hlbreu , et que sa veritable signification est femme. U ajoute 
qne le Planisphere celeste nous montre la tegende du Serpentaire 
qui prlclde Isis , poursuivie par un homme arml. Les dcrivains 
de la Bible ont pu faire leur Ise tentle par le Serpent, et chassde 
du Paradis par FAnge arm£ du glaive. Le mime auteur, pag. i53 , 
se plaint que M. r Bonneville regard&t comme synonym es les noms 
d’Hesus , Isis , Josu£ , Jlsus. Le premier Itait une DiviuiU druide, 
le second Igyptienne. Les deux autres Itaient des noms propres 
qui servirent k l’Histoire juive. Les rapports entre ces noms et 
leur m&ange , se lit dans V Esprit dee Religions , pag . 4a ou 5o. 
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Sa fite a Rome , comme celle du Soleil chez les autres 
nations , itait cilibree & l'ouverture de Fannie au sol- 
stice d'hiver, et le premier des douze mois lui itait con- 
sacre ; il itait le chef des douze Divinitis qui se succi- 
daient dans la presidence desdits mois. 

Janus itaife reprisenti avec deux tites , quelquefois 
avec quatre , pour indiquerles saisons de Fannee ; Pie- 
rius dit avoir vu une des statues de ce Dieu qui portait 
sept tites , sans doute pour marquer sa toute-puissance 
celeste , comme s'fl itait le chef du syst&me plani- . 
taire. Souveut il itait represents, comme les Abraxas 
gnosticiens , par lePire Eternel 4 deux faces , sans mains, 
enfermS dans -une gaine, allegoric de la Diviniti toute- 
puissante , qui n’a pas besoin du secours de ses forces 
pour op&rer ses merveilles, sa volonte suffit. Observons 
que la monnaie du peuple romain portait d’un cdti Fem- 
preinte de Janus 4 deux tites, et de F autre un vaisseau. 

M. Dupttis a observe avec beaucoup de justesse , qu'en 
tournant nos regard^ yers ces epoques lointaines, les 
trois signes qui se trouyent en opposition au Bilier, qui 
ouvrait Fannie , itaient la Vierge , le Bouvier et le Vais- 
seau celeste; que la monnaie rappelait ce point du ciel 
par Janus on le Bouvier , et par le Vauteau . 

Janus avait 4 ses pieds douze autels, reprisentant les 
douze moisde Fannie , et on y sacrifiait alternatiyement 
chaque mois. Pris de ces douze autels , il y en avait un 
second ay ant quatre faces, qui, par une entiire affiniti 

21 
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de l'allegorie de Janus avec le Soleil, etaient expliqudes 
et appliqudes aux quatre saisons de l'annde ; et sur ee 
second autel, on sacrifiait alternativemenl dans chaque 
saison. 

Janus donnait le noip de Januarnu au mois qui suivait 
le trionfcphe de la lumidre du Soleil au solstice d’hiver. 

II demeure Evident par-id , que Janus dtait oonsiddrd 
comme le pdre du temps, et conune le directeur de 
l’annde dans toutes ses divisions. 

. Voild oomme on a explique la substitution de S. 1 Pierre 

au Dieu Janus. Le cdldbre Boulanger observe que le mot 
Pierre, Cephas, ou ee son , dans les langues orientales, 
veut dire ports, ouvsrture ; on en ddduit que les institu- 
teurs de la religion chrdtienne se sont servis de ee nom 
pour indiquer aussi le portier celeste du Paradis chrdtien. 
S.‘ Pierre tient toujours en main les elds mystdrieuses. 
Les premiers Chrdtiens , pour suivre l’alldgorie de Ja- . 
nus, l’flpt dtabli aussi pdcheur, afin de pouvoir con- 
server l’embldme du Vaisseau celeste qu’on voit sur les 
mddailles de Janus. D’ici partent toutes oes allegories 
des pdchds dvangdliques , et voila pourquoi , par one 
continuation de )a substitution de Pierre A Janus, les 
premiers Chretiens ont symbolisd PEglise par un vaia- 
seau ddm&td, en butte aux vents et aux orages. Nous 
conservons l’emblenac du Vaisseau dans la stricte obser- 
vance et d’ailleurs. ( Planch* , I. re , #».° 35). 

Pierre est aussi le chef des douse ApAtres que le ca- 
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lendrier chrdtien , pour se conformer & l’allegorie, fut 
forc4 de placer un dans chaque mois pour leurs fUtes, 
de la merae manure que lea douze Divinity subordon- 
n£es 4 Janus dtaient f£t4es par les Payens et pr&idaient 
aux dpuze mois de l’amtee, ce qui se lie avec les fdtes 
des dottze Apdtres. 

Janus preside aux quatre saisons de l’amtee ; l’autel 4 
quatre faces nous l’a expliqud ; par une similitude con- 
tinue dans le caique de S.' Pierre sur Janus, il preside 
aux quatre Evangllistes qui se trouyent places dans le 
calendrier cbrdtien , un dans chaque saison ; et 1’aiutee 
reprdsentant un eercle dans le Plafond (planthe IV, 
n.° i ) , les Evangilistes le partagent en quatre parties 
dgales. 

Nous avons assez demontte que Janus et le Soleil sout 
identiques. S.‘ Pierre, arrivd 4 Rome de l’Orient, porte 
arec lui le.symbole le plus marquant du Soleil et de aa 
vigilance ; c’est un coq qui le suit partout. Or, il y a 
des milliers d’ Abraxas reprdsentant le Soleil sous cat em- 
bteme. Nous invitons les curieux 4 examiner les planches 
du second volume de FAntiguiti tjppliqtUe, dont nous 
ne donnons que la fig. ao, Table II. 

Si S.* Pierre a exists , et si le coq vigilant a pu par 
son chant lui rappeler dans le palais de Pilate , qu’il avait 
rente son maitre, apr4s ntemequ’ilen avait 4t4 combte 
de gr4ces, que doivent dire les Juifs et tous ceux qui 
professent un th&sme pur, en voyant que le Temple 
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le plus somptueux , le plus riche de marbre et d’or qui 
exisle au monde, est consacre a ce bon Ap6tre qui trois 
fois renia Dieu dans son Divin Maitre? (Voyez rEvangd- 
liste S ; 1 Luc, cA. xxn, § 56 , 57, 58 , 59 et 60.) 

Suivons le melange des cultes : les t6tes des quatre 
animaux qui symboliscnt les quatre saisons'de lannee 
chez les Egyptiens, couvrent la t£te des quatre Evang$- 
listes : une peinture tres-ancienne nous les rapporte ; 
elleest d’une autorit^ sans ; r6plique , de la main du 
bienheureux Aiig&iquede Tiessole, gravde par Noccbi, 
et existe encore de nos jours dans la Galerie de Florence, 
dont nous donnonsun fao simile a la pi. IV, n.° 1. 

Nous avous vu que les pretres Egyptiens, lors de ^ini- 
tiation , armaient leurs t 4 tes d’un casque qui repr&entait 
la t£tte d’un chien, d’un lion, d’un boeuf, d’un 6pervier, 
embtemes de leurs Divinites. Ce peintre, qui est canonist 
conrme saint, et qui, par consequent, doit & re au Pa- 
radis , n’aurait jamais peint les Evangilistes avec des 
t&6$ d’artimaux, si elles n^taient pas un fab simile de 
celles dont les premiers pr 4 tres chr^tiens, serviles imi- 
tateurs des usages des Egyptiens (1), se servaient lors 

( 1 ) On lit dans 1’ Antiquite cUvoilee , tom . II, pag. 4o-j que 
lors des myst£res de Mytliras , les initios portaient des noras re- 
latifs a leur culle du Soleil , c'est-&-dire , les noras des constella- 
tions du ' Planisphere cdlesle; ils se d^guisaient en lion , en Boeuf , 
en Aigle , en Chien, etp. etc. Les premiers Chretiens furent ert- 
tralnds ipalgrd eux dans les usages payens, et malgr^ la haine 
qu’ils poYtaient 4 l’idolatrie. 
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de leurs initiations , il est impossible de donner une autre 
explication au plafond du p&re Ang&ique , odl’embl&ne 
serait tout-a-fait obscur et monstrueux. Nous ajoutons 
deux pr4tres £gyptien** dans deux Abraxas dont Tun 
porte la/tdte du lion ( 1 ), V autre celle du boeuf (a) , 
(PL IV, n.°* a , 5.) Des tfoes d’animaux et d’oiseaux re- 
pr^sentaient ou la Divinity ou quelque chose de sublime ; 
quelquefois il y en avait aussi qui se rapportaient A des 
effets naturels;par exemple, la t£te d'un epervier desi- 
gnait la saison qui pr£c£de imm^diatement l’alluvion du 
Nil; lea £perviers arrivent du nord en Egypte A cette 
6poque. Une tete d’huppe signifiait l 1 instant od le Nil se 
retirait; cette circonstance £tait signal^ parole retour 
de ces oiaeaux. 

Nous finirons cette mature par une dernidre conside- 
ration relative A la Ma$onnerie. L'on vent que la ffite 
mime de S. 1 Jean soit celle de Janus, car eUe arrive 

(i) Les prdtres dgypliens , sous le masque du Lion ou du Soieil 
dans toute sa vigueur , ayaient plac^ l’aUdgorie de la Vengeance du 
mauvais Principe , symbolise par la t£te d^gotitante de sang que 
le pr£tre tient dans sa main gauche. Void encore un rapproche- 
ment du grade d } Elu et du Kadotch , que, dans la plus grande 
partie des rites , on rdfere tou jours a la Vengeance d'H'uam , 
le bon prindpe , quoique les enseignes communes A tous les 
Ch.*. ra Groisds paraissent se rdfdrer A Jacques Molay. 

(a) La ldgende de 1* Abraxas a la t4te de Boeuf , est « Chamai , 
Lacchus-Amolita Abraxas, Akecheioch, Mithama, Eom, Emolw ; 
ce qui s’explique ainsi : Dieu , delivrez-moi de mes peincs , car je 
porte cet Abraxas. 
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prfcMment au solstice d’hiver ; et de plus, le mot de 
Joanne*, byant quelqu’accord avec celai d tjanua, porte, 
fit croire que, dans oes Apoques obscures, on a cherchA 
A cacher anx initiAs de la Rome moderne, par cette sab* 
stitution, les mystAres qu’ils professaient, et qui n’Ataient 
qae an de- Janus ou da Soleil. 

Sans partager l’opinion de ceux qui se sOnt livrAs A 
eet savantes recherches , nous leS doanons pour Aclaircir 
les allegories chrAtiennes et ma^onniques. 

La confusion dogmatique des religions Agyptiennes , 
juives St chrAtiennes , est facile A dAduire mAme par les 
dAcrets des adomistrateurs de la police de l’ancienne 
Rome, qui regardaient tous ces cultes coniine one mAme 
chose. De frAquens dAcrets du SAnat remain nous 1’at— 
testent; ear , lorsqu’il voulut dAfendre l’exercice de la 
religion juive-chrAtienne , le culte et les cArAmonies des 
Egyptiens Ataient tou jours mis en avant des autres (i). 

Ce fait dAmontre que les institutions Agyptiennes 
Ataient mAlAes aux judaiques et chrAtiennes. Nous ob- 
serverons que les premiers CbrAtiens, A Rome, Ataient 
tou jours indiquAs comme des Sectateurs de Moise et des 
IsraAlites. Tacite, Annul, lib. i5, ch. 44, en parlantde 

(i) Tacite , Annul . , lie. II, ch. 85 , sub fine : « Factum et de 
sacris iEgyptis Judaiscisque pellendis ; factum patrum, consultum , 
» et guatuor millia libertini generis ea superstition* infecti queis 
» idonea (etas in insulam Sardiniam vehentut . » SuAtone , in Aug. 

Adgyptiacas et Judaicas ceremonies comptempsit. SuAtone in 
Tiberio : « Aigyptiacos Judaicosque ritus compescuit .» 
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l’incendiede Rome qui avait su lieu sousl’empereurNeron, 
dit qu'on avait accuse lea Juifs d’en 4tre lea auteurs , at que 
si on les avait coudamn^s , ce n’etait pas paroe qu’on 
avait la preuve du d^lit, mais simplement par l’opinion 
g4ndrale que lea Juifc pouvaient fcre capables de ce dllit & 
cause de la haine qu’ils portaient au genre humain par 
suite de leurs institutions. Cette opinion de Tacite n’eat 
plus suivie de nos jours par les Chretiens qui , avec une 
quantity d'&srivains eccl&iastiques , croient que Nlron 
avait caus£ ,cet incendie pour se d4faire des Chretiens : 
tout prouve done que les Anciens ne faisaient aucune 
distinction entre les Juifs et les Chretiens. 

La eonfosion at le melange de sectes occasionna une 
«onfbrmitd dans lean cdrlmonies et mime dans leurs 
superstitieusea tegendes ; toutes avaientdes prodigesetdes 
miracles ivanter , qu’ils attribuaient l leurs fondateurs ; 
ces rapptoehyans arriv&ent aux premiers socles de 
l’Eglise romaine. 

S.‘ beade soutient que les Basilidiens avaient etabli 
dans lean. doctrines, trois cent soixante-cinq cieux, 
qui 6taient pr&bdds par autant de Divinitfs, et que ce 
nomine dtait le rdsultat de la parole Abraxcu ; que 
le mdme risuHat numirique itait donne par les let- 
tres qui composaient le nom de Mythras , tant respecte 
par les Mages, lorsque ce nom 6tait ecrit comme dans 
beaucoup d’ Abraxas, JUeitrat; qu’en consequence, ces 
deux mots presentent de la confusion. 
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Les auteurs qui ecri vaient contre ce Saint-P&re , out 
fait observer qu’il y avait la mime confusion chez les 
Chretiens , et qu’ils adoraient le Soleil comme les sec- 
taires dont nous venons de parler , d’autant plus qu’ils 
appelaientle Christ Soleil de justice ttnmatiriel , et que 
les mystires de Mythras se confondent totalement avec 
les mystires chrdtiens; car S. 1 2 3 Justin, martyT, rapporte 
dans sa seconde Apologie en faveur des Chrdtiens , et 
que nous traduisons fid&ement , que les Ap6tres , dans 
les liyres qu’ils laiss£rent ecrit , et que Ton nomine 
Evangiles : « Que Jesus avait fait cormaitre quay ant 
» pris du pain apres avoir rendu grdee , il avait dit : 
« Fous ferez cette chose-ci en tna commemoration ; 
» ceci est mon corps » ; et ayant pris demSme le Colics , 
» apris avoir rendu grdee , il avait dit : « Ceci est mon 
» sang ». Et a eux seulement il le communique ( 1 ). 

» Ce que , par une imitation sugger^e par le mauvais 
» D4mon ( 2 ) , on a enseign4 et pratique dans les mys- 
» t£res et initiations de Mythras ; car vous le savez pour 
» sur ou vous pouvez le connaitre II votre bon plaisir, 
» que, soit dans les sacrifices , soit dans les myst&res de 
» la Divinite (3) , on se sert de pain et d’eau dans un 
» Calice , en y ajoutant et prononcant quelques paroles ». 

(1) On entend parler des Apdtres. 

( 2 ) Chacun sait que la communion de Mythras a pr^c^dd de 
plusieurs si&des celle de Jdsus. 

(3) S.« Justin confesse la divinite de Mythras. 
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Tertullien , dans son livre'de Prescript. Hceret . , dit 
de plus, que le Ddmon baptisait les fiddles en leur 
promettant 1’ expiation de leurs crimes par cette ablu- 
tion; et que par-id, il les initiait a Mythras en les 
marquant au front, et faisant 1* oblation du pain. Eusebe, 

Hist. Eccl. , Uv. 7 , eh. 9 , nous indique que les fiddles, 
des la naissance du Christianisme , allaient a l'autel 
pour y prendre le pain consacre. 

Un prdtre le leur remettait dans la mam , et ils al- V 
laientchez eux (1 ) avec cette fraction de communion , en 
signe de la paix avec laquelle ils vivaient avec leurs 
frires. 

Le Concile de Laodicde , a son 44 .° Canon , defend 
aux femmes de s’avancer elles-mdmes d 1’autel , et , en 692 , 
le Concile de Trulle porta la mdme defense aux hommes : 
le prdtre leur remettait le pain consacrd en main , et les 
femmes tendaient un lin blanc dans lequel le prdtre dd- 
posait la partie de communion qui leur dtait (2) desti* 
nee. Clement d'Alexandrie, Stromat. lit . 1 . , S. ft Cyprien , 

S. ft Ambroise et S l 2 Augustin , Coni. Epi . Parmen, lb. 2 , 
ch. disent que l’Eucharistie se donnait d la main. 

Du temps dc Justinien a Constantinople , les eofans 

(1) Ce pain sacrd dtait conserve m£me dans la famille,et on 
cn prdsentait k ses lidtes en sigoc de paix et d’amitil. 

(2) Voili la raison de l’institution des sept Diacres pour pr&ider 
a la distribution de la table des veuves et des enfans dans la 
primitive Eglise. 
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Ataient conduits dons lea Temples, afin d’y manger les 
rest es de la Cine mystique. Nicephore et Calyste , Uv. vn, 
•A. 35, disen t avoir participA 4 cette fhveur dans le i5. a * 
siAcle. 

Observons 4 ce propos , que les premiers ChrAtiens 
donnaient au pain de la communion une forme hu- 
maine, aujourd’hui remplacde par l'impression d’on 
Christ sur. l'hostie ; ce qui fit que les dAtracteurs du 
Christian iame en tirArent la conclusion qu’ils se nour- 
■ssaient rAellement de la chair et du sang d’un enfant, 
comme on le dAbitait des Juifs-Chrdtiens lore de l’in- 
cendie de Rome au temps de NAron. 

Nona trouvons dans Pierre Martir, dans Paw et dans 
Carli , Lett. Amir. , que la communion Atait en usage 
au Mexique ; elk se rapportait entkrement 4 celk des 
ChrAtiens dont nous venons de parler. 

Les prAtres du Soleil formaient une grande statue 
avec la pAte de ma'is qu’ils faisaient cuire (x). 

/ Le Grand-PrAtre, aprAs une grande procession qu’il 
faisait avec cette statue , une fois rentrA dans k.Tempk , 
« la rompait et en distribuait les morceaux au people qui 
ksmangeait, et se croyait ainsi sanctifie comme jadis 
nos ancAtres qui avaient participA 4 la communion de 
Mythras et de Bacchus. Cette mAme cAremonie se trouve 
dAcrite dans S.‘ Justin. Apol. I." 

(>) Les pains de proposition des Hlbreux Ataient cuits parti- 
culiArement par les LArites. 
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U y avait une conformity de plus au Perou avec les 
mystAres chrAtiens : outre le sacrifice du pain , les prA- 
tres trempaient les doigts dans une liqueur vineuse de 
mais et, le regard fixA au Soleil, en faisaient des asper- 
sions; ce que les Juifs pratiquaient aussi. 

Nous n’osons pas croire que ces communions amiri- 
caines fussent d’ institution chrAtienne : le mot de Christ 
Atait inconttu aux AmAricains. Ne serait-on pas induit 
& croire que F institution de cette cArAmonie tient son 
origine du mAme type que la mosaique ; car elle eat le 
fat eimile de la primitive communion juive que Ton 
donnait A la main. Voyez FExode , eh. xxrx , v. 25. 

« Tu prendras aussi un pain, un g&teau A l’huile et 
» un beignet de la corbeille oA seront les choses iane 
n twain • laquelle sera devant l’Eternel ». 

V. s4 : a fit tu mettras touted ces choses sur les path 
i) met des mains d’ Aaron et sur les pawnee des mains 
» de sea fils, et tu les tournoieras en offrande tour- 
» noi’Ae devant l'Eternel ». 

Nous regrettons que cette pratique et cette cArAmonie 
aient AtA la cause d'une infinitA de troubles et de mas- 
sacres de la part des ChrAtiens. Cette cArAmonie est 
rappelAe dans le grade du Rose-Croix , qui n’est d’aucun 
inconvAnient, et qui n’a pas de rapprochemens avec les 
mystAres de la chrAtientA, ce que prAtendaient plusieurs 
de ses dAtracteurs; elle pourrait, par ce que nous avons 
exposA , avoir AtA transmise directement des mystAres de 
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Mythras : la mort qu’on y pleure est toujours la mort 
astronomique du Soleil ; elle est pleurae par la crainte 
de la chute du Temple et par celle du diperissement de 
rUnivers. 

La ceremonie de la Cine est tres - ancienne et 4tait 
pratiqu^e lorsqu’on conferait le grade de perfection en 
Perse et & Eleusis. 

La Qpe dtait une ceremonie dans les mystires de 
toute r Antiquity ; Jupiter et HerCule , a son apoth£ose, 
regoivent la coupe de la main d'H6b£. 

Au milieu de toutes ces pratiques, qui etaient com- 
munes aux Mages , Cabalistes , Gnosticiens , etc. , ie dogme 
etait pour tous , que Dieu etait incomprehensible, que son 
nom itait ineffable , innominable ; et d’accord , ils eta- 
blirent, pour ainsi dire sans se cohnaitre, 1’ adoration 
metaphor ique dans son plus bel outrage, dans 1’astre du 
jour, dans ce Soleil qui regit l‘Univers visible par ses 
lois destructives et conservatrices , qui reproduisent , -par 
ce contraste perpetuel , la continuation des etres. Tous 
ces pretres philosophes ont voulu donner dans l’image 
du Soleil le portrait du Createur , qui, par ses lois fixes, 
etait l'expression de ses volontes. 

Cette science pure devint le principe des erreurs du 
Paganisme ; on a personnifie et d£ifi£ Mythras , Mira , 
Osiris, Serapis , Bacchus, Adonis et autres heros, comme 
on l'a dit. Les combats de la Nature , represent^ par les 
symboles du Soleil, furent appliques, par suite des er- 
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reurs, a de secondes Divinity Actives (1) , et le vulgaire 
y puisa l’id^e de leur mort et de leur resurrection. Les 
initios seuls ne se trompaient pas dans leur application ; 
ce qui fit dire & Cic 4 ron , de Nat. Dearum, lib. n , : 

« Un sens physique int£ressant est renferml dans des 
» fables en apparence impies. » 

En vain les Chretiens romains voulurent feire croire 
que les inities dgyptiens adoraient les images et qu’ils 
etaient idol&tres;alors , comme aujourd’hui , on etait 
convaincu que toutes leurs anciennes Divinites sont des 
embiemes , et quTsis aux sept mamelles , environnee 
par une lionne, par un dauphin, par un aigle et par 
une salamandre (<jue nous donnons planche II , n.° 12), 
n'etait, aux yeux de ceux qui savaient lire et compren- 
dre ces embiemes , que la Nature mysterieuse genera- 
trice se liant aux planetes. 

Chacun sait qu’Isis represente la Nature , cette Divi- 
nite dont les miracles qu’elle opere tous les jours sont 
couverts d’un voile aux yeux des mortels. Les mamelles 
sont Timage de la fertilite , et les quatre animaux qui 
Tentourent repre sen tent , le lion , la terre ; le dauphin , 
l'eau ; l’aigle, 1 'air ; la salamandre , le feu. 

(1) Le combat du Dragon par des Saints du Christianisme , ne 
serait-il pas une imitation des ldgendes ct-dessus ? L’embl^rae de 
cette constellation fut metamorphose en differens Diables, dont 
un Saint delivra telle ou telle ville j ces traces du Paganisme se 
trouvent encore sur une infinite de dochers. 
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CHAPITRE XVII. 


Table Isiaque. — Les Abraxas sent des emblem es da tulle da 
Sokil Explication de ce mot $a valeur ep iettres greoques. Des- 
cription des diffdrens Abraxas. De ceiui du Grand-Ouvrier ou du 
p^re Eternel. — D’un Abraxas qui porte la R6gle maconnique. 
Abraxas de la Parole perdue. D’une Mddaille qui porte Vinscriptiou 
d’ Alexandre , avec I’embl&me d’un Anon pour ceiui de Jdsus- 
Christ. De Popinion de l’Ane et du Scorpion dans V Antiquity, — 
Les Mysldres dgyptiens, juifs , chrddens dans la Gaule , au 4. me si^cle. 
— Du Tombeau de Gfailddnc j des embltmes qu’on y a trouvds 
relatifs aux Mystdres <£gyptien$» ■— « Monumens tr&s-anciens re- 
trouvds de nos jours en France. 


La Table d'Isis ( 1 ), dans laquelle on pretend que tons 
les mystdres Egyptians etaient consigned , offire une riche 
mine d exploiter aux philosophes archdologues , qui, 
dans la reunion des symboles des animaux , des attributs 
de la Divinity , trouvent le fdtichisme ou TidolAtrie du 
vulgaire ainsi que Tastrolatria apparente des prdtres, 
tous embldmes qui servaient i tracer 4 ces derniers le 
culte du Grand-Architecte de la Nature : si le peuple 
trouvait <Jans tous ces objets une adoration antique , le 
Sacerdoce se servait de ces radmes caraetdres pour se 
retracer et perpdtuer son dogme et ses ddcouvertes. 

(i) Planche III. 


Digitized by v^ooQie 


555 


L’origine du systdme hidroglypkrique est couverte deft 
tdndbres de la plus haute antiquity ; mais il a prdcddd 
toute espdce d’ Venture. L’usage decet art, den croire la 

Bible, devait etre inconnu du temps de Moise. Ses lois, 
comme celles de Solon , qui vecut quatre siecles aprds 
Homere , furent consignees ou gravees sur des matieres 
difficiles a manier et peu portatives : ces faits indiquent 
l’enfance de cette science. 

La premiere dcriture fut , avec des emblemes qui se 
multiplierent a Vinfini et qui durent servir a tracer 
Thistoire de l’instruction agricole , la religion astrono- 
mique et la mdtaphysique du Sacerdoce. Ce fait causa 
cette variety inconciliable dans les objets de la vene- 
ration du vulgaire , et donna lieu a une quantite d’alle- 
gories tout-a-fait difterentes les unes des autres , entees 
sur le raeme embleme par le Sacerdoce. 

La pyramide de Psamitique , dont nous avons parle 
dans ces differens emblemes, representait les guerres 
et les triomphes de ce Roi. Plusieurs autres monumens 
offrent des emblemes qui faisaient* allusion aux guerres 
des anciens peuples pasteurs. Osiris, par ses differens 
aspects, pouvait etre pris dans son origine pour un 
homrae illustre , pour un heros de l’antiquite , associe 
posterieurement a la Di vinite , par l’ignorance du peuple ; 
ce qui induit d le croire , e’est qu’Osiris est reprdsente 
aouTent sous les dehors d'une momie , tandis qu’Isift , 
qui reprdsente le Grand - Ouvrier , est toujours dtran- 
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gdre au trdpas. Diodore et plus particuKdrement Syne- 
sieus, ne virent que l’histoire fabuleuse /travestie dans 
ces emblemes et conserve par des traditions sacerdo- 
tales : ils pensdrent qu’Isis fut une Reine, qu’Osiris 
futun Roi chasse du trone par Typhdn; que luinndme 
flit ddtr6nd pour ses crimes ; Osiris ressuscite pour ra- 
mener l’Age d’or. Diodore , qui a ddcrit toutes ces alle- 
gories , le fait dans un langage qu'il parait avoir puisd 
dans les iddes de la mythologie grecque. 

Ces mdmes emblemes hieroglyphiques purent aussi se 
rapporter A 1’astronomie et a l’agriculture. Deux fois par 
an, l’Egypte dtait menacde de son deperissement par les 
chaleurs du printemps et par les inondations du Nil dans 
l’automne. Cette guerre destructive des dtres par les ele- 
ment fut reprdsentde par des courses qu’Isis devait faire 
deux fois Fannie , allant a la recherche des organes ge— 
ndrateurs , dont le cruel ennemi Typhon avait prive son 
dpoux. Osiris. i*es pretres Egyptians voyaient que l’union 
seuledes sexes pouvait pourvoir d la conservation des 
mondes, par la reproduction qui s’en suivait des dtres 
nouveaux andantif par les eldmens. Isis est soumise a des 
incestes, qu’on rdfdrait au ddveloppement desbdndfices 
de F agriculture par l’astronomie* Quoique ces allegories 
fussent obscures , eHes se refdraient ndanmoins aux nays- 
tires de laNature (x). Les embldmes servaient d rappeler 

(») Nous regrettons que l’Histoire d’Ahole et d’Aholibe , d’Ez£- 
chiel , ch. xxm , par nous rapportie pag. 1 87, ne soil pas sus- 
ceptible de pareiU.es allegories. 
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les animaux utiles et malfaisans , les plantes et les mois 
oik Ton devait les soigner , ainsi que nous l’ayons ex- 
pliqul en parlant des colonnes. Mais si Fhistoire et 
l'agriculture out pu obtenir une place dans ces hi&ro- 
glyphes , l’astronomie et la metaphysique sacerdotales 
durent former le faite de ce mystique Edifice. 

Le Lotus , symbole local relatif au Nil , se rapportait 
i celui duSoleil et de l’Univers; il £tart aussi le sym- 
bole de la reproduction des 6tres et de l’immortalite. 

L'Arnoglossum rappelait, par ses sept cdtes, les sept 
plan£tes, comme les feuilles du' palmier marquent le 
renouvellement de la Lune par les branches qu<e cet 
arbre pousse tons les mois; ces plantes avaient rapport 
& l’astronomie. . 

I/Oignon, le fetiche le plus ridiculise par les Saints- 
PAres, fut un des plus c£l£bres emblemes du Sacerdoce 
par les pellicules qui le composent ; il oflrait comme 
autant de spheres enfermees les unes dans les autres , 
4tant l 1 image v6g£table de l’Univers, toujours different, 
toujours le mime, et oik chaque enyeloppe repr&ente 
de l’ensemble de Funite divine. 

Une aualogie fortuite procura peut-4tre au Bceuf Apis 
Fhonneur d’etre un des signes du Zodiaque , et la force 
productive du Bouc de Mend£s lui aura pu valoir la 
place de Dieu, p4re du ciel et des 6toiles. 

Le Scarab£e a pu aussi devenir F image de la Divinity 
occulte ; car il passe six mois cache sous terre ; il a pu 

22 
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aussi dire pris pour l’embldine du Soteil et <du principe 
actif , etant ne sans le seecuiZB d'une m&re. Le peuple, 
combinantmal les lettres de la krague sacr^e, prit riel- 
lament le Scarabde pout une idole, on lui attribuant 
quantity de vertus, ce qui indursit les divots egyptiens , 
juifs et clfiritiens, d le potteT au col comme un prdser- 
vatif, comme une amuletteet un talisman. 

L'Epervier qu*on a ddcouvert sur le fronton d'un 
grand nombre de Temples, n'dtait pas ;seukment le 
symbole de la Nature Divine, maie aussi duSoLeil; et 
l*Ibis, regarde comme un agent du bon principe par la 
destruction qu’il feisait des animaux nutsibks etudes 
serpens (1), itait aussi le symbole d^Hermds et de la 
Lune. La Gazelle , qui, avant la crue du Nil, fuitdans 
le desert , itait regardie comme un animal prophdtique , 
descendu par la mystagogie dgyptienne au rang des 
vicliitoes; elle ldgue ses comes d Hermds-Anubis , qui , 
par un rapport astronomique, avail appris d f elle la di- 
vision du jouren douze heures. 

Tous ees emblemed servaient aussi a expliquer les 
hypotheses metaphysiques sacerdotales sur Vorigine des 
choses ; ils montraient dairement le panthdisme sacer- 
dotal qui , par la suite des temps, conduisit au pur 
theisme. 

(1) Les Musulmans n’oseraient tirer sur un Ibis; iJs ne l’adorent 
• pas , mais ils le rcgardent comine un animal bienfaisant , et le 
vlo&rent. 
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La Musawgne , <jue le peuple aupposait avengle i 
cause de aes pettys yeu* ? &ait designee pax le Sacerdoce 
comme 1’ incompr ebei^il>ilite du premier principe. Par 

tous les emblemcs, chaque Dieu egyptien, a son tour, 
est represente comme le Grand - Architecte , digne de 
veneration et de sacrifices. On trouve Osiris represente 
comme le Grand -Tout, dans Diodore; Isis, dans Apulee j 
Neith , dans Procope in Tim ; Serapis de meme , dont les 
pieds sont la terre ; le corps, la mer; les oreilles, Pair; 
les yeux , le flambeau du ciel ; et la tete ; le firmament , 
est regarde par Diodore comme le Grand -Tout. Le Nil 
est appele le p£re de toutes les Divinites; il est figure 
par un Serpent circulaire. 

Athir est la nuit elementairc ; elle engendre les premiers 
Dieux, Cneph , Phtas , Neith ; ceux-ci veulent avoir ensuitc 
la preeminence sur leur mere. Cneph et Phtas deviennent 
Osiris , Cneph est Isis ; ils retournent tous les trois dans 
le sein de leur mere; la, par un inceste, ils engendrent 
d’autres Divinites. Isis eut d’Osiris Harpocrate. Dans ces 
allegories , les Divinites sont les symboles variables des 
doctrines sur la matiere et sur l’esprit qui la coordonne 
et Panime; elles sont les symboles des forces destruc- 
tives et conservatrices qui luttent entr’elles , ou les deux 
principes. Mais lorsque les pretres voulurent adapter 

A 

leurs symboles a Pexplication du theisme ou de PEtre- 
Supreme et unique , ils supposerent que ce symbole en- 
gendre de lui-m6me. VoiH la raiaon de la devotion an 
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Scar able, qui est en mime temps et & son tour son 
propre plre, son propre epoux et son fils, l’unitl et la 
trinity egyptienne. Nous terminerons ces notions en in- 
vitantles curieux a examiner les ouvragesdeMM. Denon, 
Belzoni , et le Prici* du Systime hieroglyphs , par 
M. Campollion; ils y trouveront des explications que 
les bornes que nous nous sommes imposles ne nous 
permettent pas de produire. 

DES ABRAXAS. 

La plus grande part ie des sectes philosophiques chrd- 
tiennes que nous avons annoncles , avaient en vlnlratioh 
ces pierres gravies qu'on appelait Abraxas, et qui gl- 
neralement n’etaient que I’embllme du Soleil. Elies 
portaient mime cette pierre, non comme un talisman, 
ainsi que des detracteurs ont cru 1'aperceVoir, mais 
pour se dire d chaque instant de la vie : « Sois juste , 

» car tu marches sous les yeux du Soleil ( 1 ) de la Vlrite 
» et sous ceux de la Nature. » Ces pierres representaient 
les operations du Soleil. Une grande partie d’entr*elles 
portent des inscriptions hebraiques , mllles avec du 
copte , du grec et quelquefois avec du latin ; elles con- 
tienuent sou vent une demande , une grdce , et quelquefois 

( 1 ) Les rites philosophiques ont adopts, dans le Chevalier du 
Soleil , comme il &ait usitd dans le rite ancien hollandais , par 
les MaOres-Blut , de porter suspendu sur la poitrine le Soleil de 
Vlrite. An.\ Mapon de$ Pays-Ifas , tom . 1, pag. 38i. 
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elles sont l’expression de la reconnaissance pour la fa- 
veur qu’on a obtenue ; d'autres reprisentent le Soleil , 
souvent des Etoiles et la Lune. 

Vandelin croit que le mot Abraxas est compost de 
sept noms, quatre hebreux et trois grecs; que leur si- 
gnification et traduction est : « le Pete , le Fils , le St.- 
E sprit; salut par le bois ». En consequence , ces pierres 
deraient&re tr4s-fWquentes chez tous les Chretiens , & 
quelque sect© qu’ils appartinssent. 

Le mot Abraxas donne en lettres grecques la yaleur 
de trois cent soixante-cinq , ou le nombre de jours que le 
Soleil emploie dans son cycle annuaire : 


A i \ 

B a 

R 100 

A i 365. 

X 6o 

A i 

S 200 ^ 


Nous donnerons quelques Abraxas pour faciliter Tin- 
telligence de notre histoire , et pour prouver de plus 
en plus F affinity de le Ma^onnerie ayec ces soci£t£s 
philosophiques que nous yenons de dicrire. 

Quelques Abraxas ont le nom de Moise ou autres 
l£gislateurs; celui de la fig, 5, PL II , qui a appartenu 
A M. Spon, porte l’inscription de Jao, Salomon , Sabao. 
II est 4 remarquer que les noms qui deyraient 4tre 
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Merits autrement, le furent de la sorte pour conserver 
dans ces mots les nombres cabalistiques 3,7,5. 

Un Abraxas de la collection de S. E. Capello, de 
Venice , dOfcne lieu d bien des conjectures, on y voit 
J6su$-Qirist repr&entarit Ph6bus et Thlcon-Brah6e re- 
present^ dans la position (Fun neophyte qui regoit la 
himiire mafonnique. ( Voyez son Hsus , Pl. II , n.° 29.) 

Nous prions nos Fr&res de faire bien attention aux 
Abraxas que nous donnerons , car ils repr&entent des 
documens autographes desanciennes opinions religieuses 
et mystires qui n'ont pu 6tre n'y alt4r£s ni falsifies i oe 
qui arriva souvent aux Merits th6ok>giques. 

Montfaucon, dans son tome 11 , Table 179 , nous four- 
nit une preuve 6vidente que les myst£res des Masons 
juifs s’&aient greflfes sur les Egyptiens. On y trouve les 
embldmes des uns et des autres. Cette pierre, par son 
travail , indiqtie qu’elle a 6 te grav£e au commencement 
du Christianiime. D’abord, on y remarque stir une face 
les embldmes rektifs a la reconstruction du Temple de 
Salomon, unis avec ceux des Mages et prttres Egyptians, 
dlsignant un culte d'Astronomie ; et sur la seconde faee , 
les idees mysterieuses de Pkton sur k DivimtA ( PI. II , 

».® 17.). 

Sur une face on voit grave , le Grand-Ouvrier (1) 
de l’Eternit£ , le P£re des Gnosticiens , le Cr^ateur, V Ar- 

(>) Synonyme de Grand- Archilecte. 
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chitecte de l’Univers , avec une longue chevelure , pour 
peindre l’ordre et les graces de la Creation , et avec la 
barbepour indiquer la force g4n4ratrice ; il est dans une 
gaine d'hermds , sur laquelle il y a des nombres mys- 
t^rieux. La position des bras est celle du signs du Bon 
Basteur ; elle indique par son repos , que Toeuvre de 
la Creation n’est pas arm£e par suite du travail de sa 
main, raais qu'elle Test par sa seule volonte. Il parait 
que ce signs itait accepts dans les anciennes initiations , 
car il se retrouve dans le second point de Rose-Croix , 
et dans plusieurs autres hauts degres. Le P6re Eternel 
est ome dune etole en camail crois^e sur le devant, 
signe sacerdotal des Juifs, des Egyptiens et des Orien- 
taur, et sur laquelle les Parses et Egyptiens brodaient 
sou vent les douze signes du Zodiaque, pour marquer 
r empire de Dieu Pere sur les saisons et le firmament. 

Ce P&e de l'Eternite a une couronne sur la t6te , a 
cinq pointesou rayons ^ marque de son puissant empire, 
symbols du Soleil et du Dieu mystique. Ces cinq rayons 
fiirent appliques a l’Etoile flamboyante , toujours em- 
bleme de la Divinity. Cette tete est environn^e par quatre 
etoiles qui indiquent les quatre quality par excellence 
attributes au Grand- Architecte , et en m&me temps 1 es 
quatre Clemens qui jouaient un si grand r6le dans les 
initiations anciennes comme dans les ma$onneries exis- 
tantes de nos jours : la figure est entourte de signes et 
emblemes mysterieux; a droite, le glaive sacerdotal 
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pour Fusage des sacrifices ; a gauche , le marteau ; em- 
blemed adopts dans l’aricienne raa^onnerie juive et si- 
gne sacerdotal. On voit sur r autre face les neuf Etoiles 
symboliques ; au-dessous de celle qui occupe le somme t, 
on retrouve le carrE , emfblEme conserve dans le Maitre 
Parfait, qui renferme la pentagone de PythagOre , et au- 
dessous trois Etoiles sur une ligne , symbole des trois an- 
ciens Ordres de l 1 initiation. A leur droite le inline pen- 
tagone libre, qui reprEsente toujours leCrEateur; E gauche, 
l’Equerre et le compas, symboles de la Ma$onnerie juive et 
moderne ; 4 droite , une Etoile enfermEe dans un triangle, 
symbole duDelta et de la Trinity perse, juive, Egyptienne, 
de laquelle Emane un rayon de lumiEre ; au centre une 
Sphere ( 1 ) avec deux Etoiles , pour indiquer qu'i Faide 
de Tastronomie, plus que par toute autre science, on 
dEcouvre et on dEmontre la puissance et Fimmensite 
du PEre Eternel : au pied est la pierre cubique , ayant 
une Etoile sur les cinq faces visibles. Les sept autres 
Etoiles placEes symEtriquement , sont 1’emblEme des 
Emanations de la Toute-Puissance et des sept planEtes. 

C'est en Italie que ces doctrines aneiennes se trouvent 
professEes avant qu’elles le fussent autre part; rEsultat 
des progrEs de sa civilisation. Le Dante, lorsqu’il a peinfc 
la DivinitE , ne s'est servi que des symboles des Abraxas ; 

(1) Le rite Macon.', anglais, dans ses instructions , fait sup- 
porter des SphEres aux colonnes du Temple de Salomon , ce qui 
est exEcutE en rEalitE dans les Temples de plusieurs rites. 
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il n’a point donnd a la figure de la Diyinitd , suivant 
lea descriptions (1) bibliques et de l 1 Apocalypse : 

hunga la bar 6a , e di pel bianco mista 
Portava a suoi capelli simigiiante 
hi raggi delle quatro luci saute; 

Fregian si la sua faccia di lame 

Ch ’ io 7 credea come 7 sol fosse devante . 

(i) Nous exposons textuellement do quelle maniere la Bible 
reprdsente le Dieu des Hdbreux , et 1’ Apocalypse celui des Chre- 
tiens. C’est le Roi Dayid qui parle , Ps. xvm , v. 8 : a Une fumde 
» sortait de ses mains , et de sa bouche sortait un feu deuorant , et 
» des charbons en dlaient embrasds ». Le proph&te Habacuc dit y 
ch. in , v. 4 , 5 : a Sa splendeur dtait comme la lumidre mdme , 
9 et des rayons sortaient de sa main , c’est la ou rdside sa force ; 
9 la mortality marcbait devant lui , et le charbon vif sortait k 
9 ses pieds ». 

Partout le Dieu des Juifs est une image de destruction ; voyons 
si la peinture qufe nous en donne S. 1 Jean est moins ddsolante. 
Apoc. t ch. i, § i3 : aEt au milieu de sept chandeliers d’or. Un 
x> personnage semblable a un homme , vdtu d'une longue robe } 
» et ceint d’une ceinture d’or a l’endroit de ses mamelles. Sa tdte 
9 et ses cheveux dtaient blancs comme de la laine blanche et comme 
9 de la neige , et ses yeux dtaient comme une damme de feu *, 
9 ses pieds dtaient semblables k de l’airain trds-luisant , comme 
» s’ils eussent etd embrasds ; et sa voix dtait comme le bruit des 
9 grosses eaux ; et il avait en sa main droite ( le Systbme Astro- 
9 nomique des sept plandtes et du Soleil) sept dtoiles. Et de 
9 sa bouche sortait une epde aigue d deux tranchans ; et son visage 
9 dtait semblable au Soleil en sa grande force ». 

U est tout simple , par des comparisons faciles a se faire , que 
les sym boles des Abraxas etaient , sans contredit , plus nobles 
et plus propres k donner une idde dc Dieu Pdre des homines, 
que les portraits juifs et chrdtiens qui le prdsentaient comme un 
dtre destructeur. 
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Ces vers nous indiquent que le Dante avait vu des 
Abraxas ; et le dernier, od il dit qu'ii voyait la Divinity 
comme si ie Soleil 4tait devant lui , ddmontre qu’il etait 
initie dans les doctrines que nous avons expliqu&s sur 
le Soleil, embl£me de la Divinity, doctrines suivies par 
les Cabalistes et Rose-Croix , etablies depuis ces 6poques 
lointaines, comme nous le dirons , a Florence, A Vicence 
et ailleurs. L’Abraxas que nous donnons sous la figure 
Tab. 1I > n.° a, prise loco citato de Montfaucon, a le 
m6me PAre Eternel CrAateur, avec l'Oglade gnosticienne 
et les huit Atoiles ; de l’autre cAtA , le m£me PAre Eternel 
est couronnA de cinq pointes relatives au Pentagone, 
ay ant deux etoiles A cdtA de sa tAte, pour expliquer les 
deux principes , et en bas une sphere armiUaire , sur 
laquelle s'appuyent quatre figures , les quatre Siemens , 
dont deux, Pair et le feu , avec des ailes, les deux ait- 
tres , la terre et l’eau , sans. On y voit sur la droite la 
pierre cube, et sur la gauche PAquerre. A ces Apo- 
ques la Bible et P Apocalypse Ataient toujours mises en 
avant par ces philosophies ; ainsi bien des Abraxas ont 
des Eons , des SAphirotes et des Anges pour represented, 
. soit les quatre Vertus par excellence , soit les quatre 
ElAmens, ou les quatre Anges qui , suivant les rabbins, 
entouraient sans cesse le trdne de la DivinitA, Michel , 
Gabriel, Uriel et Raphael , auxquels on attribuait aussi 
des vertus ; les abstractions juives Ataient toujours 
unies A la philosophic de Platon $ elles jouissaient 
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d'un grand credit diet les sectes par nous nominees. 

Tons ces monumens , tr£s-ctirieux , servent 4 lever 
le voile que l'histoire de ce temps n’a pas cteckir4 , et 
nous rabnttent de combien se trompirent les auteurs 
anciens qui', jusqu’au i 7 . e si4cle, trait£r£nt eeS signes 
parhms de l'ancienne science et des raystdres comme 
des signed de la magie noire , ce qui est rapportd par 
MafTer, Montfaueon et duties. 

L^querre toa^onnique que nous avons vue dans les 
embtemes antec4derrs , se trouve danS plusieurs menu- 
mens saorta des Egyptians ; cet embUme 4tait dans leurs 
myst£res. 

M. Spor poss&lait les deux pierres n. 0$ 6, m , pi. II, 
qur repr&entent, la premiere, un Osiris -Apis sur la 
fleur de Lotus ; il a la t£te de lion ; e’est le Sdleii dans let 
constellation du Taureau ; d’une main il supporte la 
Lune, ef de la droite il tient utile dquorre; les oiseaux 
qui Tenvironnent sont Fembfeme de l'Air. 

L’autre repr&ente un Harpocrate qui est aasis sur le 
tronc d’un cou d’4ne , la tdte renvers^e ; il tient une 
dquerre dans sa main droite. Nous poutrions rapporter 
bien d’autres documens qui nous donnent le m6me 
embleme. 

Un Abraxas tout>-a-fait ma^onnique est celui de la 
collection Capello : e’est un baste d’homme avec bras 
et mams, ayant la t4te de coq , symbole du Soleii, auteur, 
de toute vitality , et ayant pour jainhes deux serpens, 
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symbole dea deux principes bon et mauv&is. Sa main 
droite est armAe d'un fouet , comme PhAbus , lorsqu’il 
guide ses chevaux , et comme il est represente sur bien 
dee mAdailles, et en particulier sur celles du Bas-Em- 
pire ; il tient de la main gauche un boudier qui est 
enyironne d'une couronne de laurier , arbre consacrA & 
Jupiter , et dans le centre du boudier , on lit le mot 
Jao, qui est aussi le Jehovah des HAbreux. Mais ce qui 
surprendra tout FrAre admis au 3 .* grade , c’est Tin- 
scription de cet Abraxas qui a rapport au mystAre ma- 
90nnique de la Parole Perdue , et dit : « Donnez-moi la 
» grAce et la victoire, puisque j’ai prononcA votre nom 
» cachA et ineffid>le. » VoilA de la ma$onnerie toute 
pure que Ton pratiquait il y a 17 ou 18 cents ans. 
( Planch* II, n.° 20.) 

' La figure n° 5 de la Pl. II , tirAe de Montfau^on , nous 
prAsente un Abraxas trAs-intAressant : A des branches 
d’arbres , que , par la feuille , on doit dire d’ acacia , se 
trouvent pendues trois tAtes avec la lAgende Jao. VoilA 
des traces pour croire que les anciens initiAs avaient 
d’autres assassins A venger que ceux trop lAgArement 
attribuAs aux Masons en vue des Templiers , ce qu’on a 
remarquA en parlant de 1 ’allAgorie dHiram. 

Un Abraxas qui mArite la considAration de nos pro- 
fonds critiques , est cdui tirA de Montfaucon (n.° 18, 
PL II) , il assure que Testampe lui ayait AtA envoyAe dlta- 
He; elle reprAsente d’un c6tA la tete d' Alexandre couverte 
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de la peau du Hon, avec l’inscription, partie la tine, partie 
grecque, Alexandria au reyers sont une dnesse et un dnon 
qui tdte. Au-dessus un scorpion , signe du Zodiaque, ayec 
r inscription : Dotninus noster Jesus- Chris tus Dei films. 
Bien des Abraxas portaient des noms de hdros , comme 
Alexandre; mais que penser de ce monument d’anti- 
quitd ? Ne serait-il pas pour nier la diyinitd de J4sus et 
pour le designer pour le mauyais principe? car sous 
quel embldme plus mdprisable pouyait-on symboliser et 
mystifier noire DiyinrMaltre ? 

D’abord toute personne , un tant soil peu yersde dans 
les anciens mystdres dgyptiens , sait que dans Fderiture 
symbolique, Fdne dtait dtabli comme Fembldme du mau- 
yais principe. Harpocrate , Dieu du silence, etdans lequel 
on rep*ds$ntait la Diyinitd silencieuse, est assis sur le 
tronc ddtachd du corps d’un dne. On montrait par-id 
que la Diyinitd taciturne, mais immuable dans ses ope- 
rations, triomphe du mauyais principe, rdtablissant 
l’equilibre dans les dldmens par le triomphe sur Typhon. 

L’Histoire d’Occhus, Roi de Perse, nous fait con- 
naitre que ce Roi qui dominait en Egypte , ayant appris 
que les Egyptieus l’appelaient tine, fit tuer leur Dieu 
Apis et commands aux Egyptiens qu’ils dussent , dans 
leurs adorations externes , y substituer Fdne , qui dtait 
regardd comme l’embldme du mauyais principe. Bagoas , 
son eunuque , de nation dgyptienne et prdtre , indigne 
de Finjure qu’Occhus faisait d sa nation , le tua et 
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donna sa chair d devorer a des chats , afin qu’un ani- 
mal consacrt a Isis , rtparat 1’ injure faite d la xndme 
Diyinitd. 

. A Coptos , l’dne dans une ceremonie dtait fort mal- 
traitd; c’dtait le bouc isratlite charge de restoration 
religieuse. 

Bien des Abraxas prouyent ropinion peu favorable 
qne plnsieurs sect es ayaient de la diyimtd de Jesus. Le 
scorpion se tronve dans difierens monumens. Les an- 
ciens mythologues le regardent tou jours comme un 
symbole de mort et de destruction. Dans l’estampe, 
frontispice de F excellent ouyrage de M. Lenoir , de la 
Maponnerie, il se trouve dans un coin un tableau 
qu’on voit dans Montfaucon, v . 1% pog. 3?8; il reprd- 
sente Mythras, image du Dieu Soleil, en habit sacer- 
dotal, sacrifiant le taureau; pendant le sacrifice, le 
scorpion est prdt a devorerles parties gdnitales du 
taureau. C’est l’alldgorie de la mauvaise saison'qui de- 
truit tout germe de gtntration; en Egypte , en Perse et 
dans l’lnde , les parties de la generation ttaient des sym- 
bolesdes bienfaits de la Divinitd, et par-id, elles ttaient 
une hante ytntration; elles etaient sacrtes. Il est bien 
naturel qu’on regardat ayec dedain le scorpion comme 
Typhon, alldgorie du principe destructeur. 

Nous ne pouyons finir cet article sans une observation 
de S. 1 Jerdme, qui, dans une lettre a Theodore , dit 
qu*un sectateur de Basilide , Maro > qui donna le nom 
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aux Marcassiem , Vadonn&it a la magie pour sAduire les 
foibles , sous prAtexte de les foire entrer dans la con- 
naissancedes mysteres les plus profands de sa doctrine; 
que cette curiosity avait Ate d une grande amorce en 
France et en Espagne , et que ces contrAes Ataient in- 
fectAes de faux dogmes par de telles initiations. 

AprAs la quantity Anorme d’ Abraxas qu’on trouve 
semes dans toute FEurope , on croirait que ia propa- 
gation dessystemes de Basilide , des Gnosticiens et autres , 
eut le phis grand succAs , mAme entre las personnes aisles ; 
car la gravure de ces pierres dures ne pouvait se faire 
•A ces Apoques que par un grand travail et par une 
dApense remarquable. 

Le tombeau tie ChildAric , Roi des Francs , mort en 
464, dAcouvert A Tournay, en i653, sert A renforcer 
^opinion de S.* Jer6me, que les initiAs de Basilide ou 
des mystAres egyptiens , juifs-chretiens , se repandirent 
en Europe , et que les mystAres des premiers ChrAtiens, 
unis aux Egyptiens , que nous appelons magonniques , y 
trouvaieat des adepfos dans la haute classe de.la Gaule ; 
dans cette Gaule, o 4 les prAtres druides enchainaient 
l’Alan mAme de Fimagination deleurs propres sectateurs 
par la plus oppressive superstition , pour perpetuer r igno- 
rance de letvrs administrAs et pour con server leur pou- 
voir funeste. ( 1 ) 

(1) H parah que leurs descendans , les prAtres qui servent k 
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On lit dans la Colleetionde* Costume*, par Vial Caste!, 
a la premiere livraison , qu’on a trouve dans ce tombeau 
« une bogus , une tite de beeuf creus^e du haut en bas , 
a nne 4p6e , un stilet A ecrire , de petites figures qu’on 
» a prises pour des abeilles, une boucle et deux m&Lailles 
» ovales repr&entant Tune un scarabie , r autre une 
») grenouUle ». (PI- II,' w. 0# 5o-3i.) 

La t&te de boeuf peut avoir l’embldme du Dieu 
Apis , et avoir servi & Childeric dans l’initiation, comme 
on l'a dit , des pgdtres egyptiens et perses , qui , dana 
la representation des mysteres , portaient pour casque 
une tete d’animal relatif au culte du Soleil ; et de m£me 
que Ton a vu des quatre Evangelistes du bienheureux 
Ang41ique. L’£p6e peut avoir Ati aussi-bien Je glaive 

la Religion de nos jours , n’ont pas abandonnd ce principe. Dans 
un ouvrage imprimd en 1791 , a Anvers , portant pour litre : Les 
Masques arrachds t ou Histoire sect Ate de la Revolution et Contre- 
Revolution , etc. etc., du Brabant , on Et, et il y est dit po> 
sitiyement que les pr£tres jou£rent le premier rdle dans cette 
revolution j qu’ils la raachinerent pour y dtablir une domination 
thdocratiquc , au lieu de l’autrichienne ; qu’ils employment tous 
les moyens que leur credit, leur hypocrisie , leur procurait ; qu’ils 
dominent sur ces peuples en les cntretenant dans la plus stupide 
croyance, et dans Pignorance la plus grossi£re. Les religions 
chang&rent \ mais les prdceptes des Druides y restment L ’esprit 
d’intdr6t, la cagotterie et l’ignorance se succdd&rent. 

Heureuse la postdritd de ces belles contrdes f car un sage et 
paternel gouvernement cherche dm -& -present , par tous les 
moyens possibles , & y introduire les lurai&res par une soigneuse 
Education. 
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du Sacrificateur comme un signe de guerrier. La boucle 
doit avoir servi & serrer ( 1 ) la ceinture sacr4e accords 
aux hauls initios : le scalable et la grenouille dev&ient 

etre des emblemes qui avaient 6te admis par la science 
egyptienne ; ces emblemes (PL II, n os 5o, 3i) se trou- 
vent aussi dans la Table Isiaque qui renfermait tous 
les mysteres des pretres dlsis. Le premier embleme etait 
le symbole de la Divinity il n’a besoin pour sa repro- 
duction que de soi-meme ; il 4tait aussi un embleme 
du Soleil et du Feu elementaire, comme la grenouille ( 2 ) 
representait Velement humide de TEau; tous las deux 
premiers principes de la fecondation universelle. Les 
Croix, qui etaient sur une des faces laterales du style, 
se trouvent dans des monumens de huit cents ans avant 
l’6re chretienne. Souvent la Croix designait l’immor- 
talite. 

Par les emblemes ci-dessus indiques et qu’on a trou- 

(1) Cette ceinture et huppe dentelde, tire son origine des 
Egyptiens et passa aux Juifs. Exode , ch. xxix, v. 9 : a Et tu 
3D les ceindras du baudrier Aaron et ses Fils , et tu leur attacheras 
» des calottes , et ils poss^deront la sacrificature » . Les pretres 
dgyptiens portaient daja des calottes avant V Exode , et avaient la 
ceinture sacree. 

(2) Les Grecs slaves , croates , etc. etc. , par un reste de l’an- 
cienne tradition , ne mangent pas de grenouilles. Get embleme est 
arrive de la Chine aux Egyptieus : une infinite de Divinit^s chi- 
noises portent ce symbole sur leur main ; quelquefois la grenouille 
divinis^e a trois jambes , et se trouve souvent dans PinUJrieur d’une 
petite pagode ou chapelle, que ces Dieux portent sur leurs mains. 

25 
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vis dans ledit tombeau , on peut dlduire qae Childeric 
a Itl initio aux mystlres et doctrines juives-chrltiennes 
qne nous avons vu recherchles avidement en Europe 
aux temps ci-dessus Anoncls , que le culte Igyptien fat 
introduit en France dans ces temps recalls; il est 
prouvl mime par un fait de nos jours. 

Le Courritr ties Payt-JSa* , des jeudi et vendredi 16 
et 17 aoAt 1837, sous la rubrique de France, dit : « Des 
» ouvriers creusant dans le litde la rivilre d’Erdre, pour 
» y construire une Icluse du canal de Bretagne , out 
» • trouvl A vingt pieds au-dessous du fond actuel de la 
» rivilredeux idolea qui paraissent 4 gyptiennes,avec des 
» tltes de bllier et des cornea d’Amnon. Elies sont en 
» terre suite qui ressemble A celle des briques dont nous 
» nous servona. 

» Dieu sait A quelle epoque ces statues ont Itl jetles 
» dans l’Erdre ; la profondeur A laquelle on les a trouvees 
» et les depits qui se sont formls au-deasusj>ar couches , 
» au nombre desquelles s’en trouve une argileuse, preu- 
» vent qu’il doit y avoir bien des silcles. Serait-ce des 
» divinitls ItrangAres que les Druides auraient fait prl- 
» cipiter dans l’Erdre ? 

. » Serait-ce des idoles apportles d'Egypte, par des Ro- 
» mains, que l’Atablissement du Christianisme aurait 
» fait dltruire ? 

» C’est aux savans antiquaires A fixer aos idles A cet 
» Igard. » 
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CH4PITRE XVIII. 


Des Embldmes maconniques chrdtiens. — Lea premiers Chrd- 
tiens suivent le dogme de la resurrection , de la destruction et 
de la regeneration des dtres. — Doctrine de Mands combattue par 
S. 1 Augustin. La doctrine de Zoroastre ad propage en Egypte 
et ailleurs. — La Medecine professee par les Prdtres. — Incon- 
venient de l'approche de certains Prdtres prds des malades et des 
moribonds. — Persecution des Mages dissidens envers Mands , 
le dogme de Dieu et des deux prinoipes dtabli en Italie avant 
Mauds. — De la multiplirite des Embldmes chrdtiens. «— Des doc- 
trines de l’initiation a laquelle il ne rests que les enseignes. — Les 
Empereurs grecs persecute nt les religionnaires de Mauds. 

Ijbs premiers Chrdtiens qui se trouvaient confondus 
avec les Grecs et les Bomains , avaient adopts , pour 
signe de reconnaissance et pour cachet de leur corres- 
pondence , des bagues sur lesquelles dtait gravd le mo- 
nogramme de Jdsus , DfRJ , ou un des symboles suivans: 
un Agnean , une Colombe , un Ph£nix , un Poisson, une 
Ancre, une Lyre , le Serpent , le Serpent avec la Croix 
tronqude , la Croix & trois barres , la Croix avec la Rose , 
la Nacelle et deux Clefs en croix ( 1 ). (Vdyez PI. I. rt , 
n.°* 4, 11 , i3, 26 , 27 , 3i , 3a, 53 , 35.) Comme tous 

( 1 ) Ces deux derniers embldmes , nous les avons vus coramuns 
ii Janus et 4 S.* Pierre. 
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ces emblemed qui se trouvent dans diffArens rites ma- 
$onniques ont AtA savamment expliques par plusieurs 
auteurs qui ont Acrit sur la Magonnerie , nous nous 
bornerons A donner quelques explications des plus 
essentielles. 

Le serpent chez les Egyptiens , outre ce que nous en 
avons dit , servait pour 1’allAgorie de la revolution du 
temps lorsqu’il tenait sa queue entre les dents ; il etait 
le symbole de l'annAe , car tous les ans il se dApouille 
de sa peau; celui de la santA, car la decoction ( 1 ) des 
couleuvres et des viperes etait fort utile A la guerison de 
lalApre, maladie tres-frequente en Egypteet en Palestine. 

Cette Croix que nous avons vu occasionner des dis- 
putes entre les Payens et les Chretiens; cette Croix, qui 
a tant embarrasse les antiquaires , n’est autre chose 
que le priepi mesure , et le phal elevation , mots egyp- 
tiens, desquels on a fait les priapes et le phalus. Ce 
symbole , si vAnArA et si miraculeux , nous vient de 
l’Egypte. On avait observe A Memphis que , si l’AlAvation 
des eaux du Nil , lors de son dAbordement , montait A seize 
coudAes, la rAcolte Atait trAs-abondante ; si elle montait 
A quatorze , elle Atait moindre , et lorsqu’elle montait A 
dix-huit, il y avait disette. Pour iaire une observation, 
on avait pris une verge de fer sur laquelle on avait pofte 

( 1 ) Encore de nos jours on fait k Venise une dAcoction de vipAres 
avec des drogues : elle est appelAe 2 hdriaque. C’est un objet de 
commerce prAcisAraent pour l’Egypte et les Echelles du Levant. 
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et marquA nombre de fois la coudee , mesure usitAe : on 
marquait sur cette verge les trois dimensions annoncAes 
par trois barres en travers, en fixant les croisillons , dont 
le plus long Atait au milieu , A des angles droits sur la 
tige ( 1 ) , ce qui formait une vraie croir. On fit des croix 
ou des mesures , A un crosilion, A deux et A trois, que 
l'on appela phal, diphal, triphal , et comme 1’AlAvation 
du Nil produisait la vAgAtation, Ton perdit 1’allAgorie et 
1’idAe de la mesure de la fAconditA , et on en fit des figures 
arbitrages. Pour signifier cette fAconditA , on substitua 
par cette idAe un phal de forme naturelle ; on en a mis 
un , deux et trois ensemble. 

A cette verge mesurante , on avait ajoutA un anneau 
qui servait A la tenir. On portait en procession dans 
une petite pyramide , lors de TAlAvation du Nil , ce phal 
qui servait A mesurer la fAconditA du Nil ; on le plon- 
geait perpendiculairement et on mesurait soigneusement 
la hauteur. Ainsi , par l’ignorance, A la suite des temps , 
une ffcte, une cAremonie qui , en soi-mAme , Atait utile, 
dAcente et religieuse , a pu devenir scandaleuse. 

Si , dans un pays ou il y avait des prAtres conserva- 
teurs des dogmes protAges par les Rois mAmes (car le 
Roi devait Atre initiA avant demon ter sur le trdne, fut-il 
choisi mAme dans la caste militaire); si, dans ce pays, 

(1) Cette mesure fut par la suite exposAe dans les Temples ; elle 
variait tons les ans , ayant un , deux ou trois croisillons , selon 
Tinondation ; mAme elle variait de la haute a la basse Egypte. 
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dis-je, la religion , par la suite des stales, s’est d£fi- 
gurde, que doivent devenir toutes ces religions qui ont 
voyag4 , fait le tour du globe, persdcutas et accom mo- 
dees suivant le bon plaisir et l’intdr^t de leurs mission- 
naires? 

La Croix, qui dds-d-pr&ent fait aussi partie des mys- 
tires cbrltiens, fut chez les Egyptians lTu^roglyphe de 
1’ immortality , ainsi que le rapportdrent Cedrenus, So- 
crate et Sozom4ne ; quelquefois elle 6tait le signe de pas- 
sion pour arriver a l’immortality : ainsi Osiris et&it 
etendu sur 1’ immense Croix formee par 1’ intersection 
du mlridien et de l’dquateur. Cette Divinity et&it sus- 
pendue dans les myst^res phrygiens d un arhra cruei- 
for me, que l’on ddcoupait et que l’on distribuait (i) 
comme un talisman, et qui devenait le bois de la vie 
(comme le dit trds-eavamment 1'auteur du podme de la 
Mofonturie)', oe qui eat un equivalent du aaUtt par U 
bait que nous avons vu etre une partie de 1’ interpre- 
tation du mot Abraxa*. 

Jovet capporte une tradition d’aprfe laquelle 1’aeacia 
dtait consider y, lore des Croisades, oomme l’arbre avec 
lequel la Croix du Christ avail dtd faite. 

Cette Croix, n v^n^ree chez les Jutis-Chi&iens, 
outre qu’elle itait dans les mains des grandes Divi— 
nites egyptiennes, se trouve tris - firlquemment dans 

(t) Une infinite de fragtneos de bois sont tenus pour des reliques 
par les Chretiens de Rome. 
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tous les monumens anciens , sur les obdlisques , Amu 
l’intdrieur des pyramidea et mdme dans la Table Isi%que, 
qu'on a toujours regarde comme le livre qui renfermait 
tous les mysteres dTsis; elle se trouve aussi sur trois 
petite autels de sa bordure. (Voyez la Table Itiaque , 
pi. III.) Gheber , Raymond , Lulli , Albert-le-Grand , 
Arnaud de Villeneuve , Bacon et tous les auteurs d’alchi- 
mie opuient que la Rose eat l’embldme du Secret. Si la 
Rose eat l’embldme du Secret , on ne peut plus dtre sur- 
pris si les quatre faces du monument indiqud de la Table 
Isiaque stmt fermdes par quatre roses ; les anciens Hid- 
ropbantes dgyptiens <*oulaient par-id faire entendre d 
lean initids que toot ce qui se troavait dcrit figurative- 
ment dtait divin, mystdrieux et secret. 

D rdsulte de ces documens que lorsque l’on voit une 
rote au-dettut (tune eroix , ces deux symboles unis don- 
nerontd’ane manidre trds-simple et trda-cbure le resultat 
dent eeeret de I’immortalite (1). L’idde d’une vie a ve- 
nir , nde dans les sanctuaires de Thebes et d’Eleusis, est 
restde concentre* dans le sein des mystdres ; le Grand- 

(>) Les domains qui ont cherchd a faire croire que l’Qrdre 
des Roses-Croix dtait rdeent , se trouvercmt bien contraries dans 
teurs opinions par les renseignemens que nous avons pu obienir, el 
que nous venons d’exposer : observons que , dans plusieurs langues , 
il y a des adages qui prouvent que des peuples mime ont attache 
4 I’embldme de la Rose l’idde du secret. Nous en rapportons un 
qui est usitd dans le royaume des Pays-Bas : Ik verioek u de root 
daarop te houden : ale vous prie d’en garder le secret a. 
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PrAtre ne la communiquait qu’A ses adeptes et A ceux 
qoi an Ataient dignes. Cette idAe ne pouvait s’associer 
avec l’ignorance; ce systAme Atait hors de la portAe des 
A tree matAriels et ignorans. 11 fallait an jugement supA- 
rieur ( 1 ) poor sentir que la mort ne peut et ne doit 
jamais effiicer lemArite, le gAnie et la vertu. 

L’emblAme de la Croix figure dans plusieurs rites ma- 
ponniques; il sertde dAcor aux, plus Aminens de ses 
Ordres. Le pAlican est 1’embIAme de la CharitA , de la 
Biehfaisance; l'aigle, de la Sagesse. Des grades magon- 
niques sont accord As en rAcompense aux FrAres qui 
possAdent Aminemment ces vertns, et ces dAcorations 
doivent leur rappeler toujours que le but de l’institatum 
est une parfaite sagesse jointe A la plus parfiute charitA. 

Tons les autres emblAmes chrAtiens se conservent d»n« 
diffirens Ordres mafomtiques avec leurs explications , et 
prouvent la fusion de 1’ Anoien et du Nouveau-Testament 
et l’union des deux lois. Les Catholiques de Rome ad— 
mettent encore ces emblAmes allAgoriques. Le n.° 23 
de la planehe I.” prAsente un billet qu’on dAlivre aux 
initiAs A la premiAre c ommuni on dans l’Aglise de S. to — 
Gudule A Bruxelles ; les symboles des hauts initiAs Ma- 
50 ns y sont en entier , rien n’y manque. Les diplomes 

(1) Les matdrialistes disent qu’il faut toujours recourir iltrA- 
vAlation de ce secret ; car les sens neleur fournissent aucune preuve 
de l’immo^talitA de l’ame. 
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ma$onniques qu’on accorde aux hauta gradnls n’en ont 
pas davantage. 

Lea yertus ordonnees et pr6ch£es par le Divin Maitre 
^taient : 

i.° La foi en Dieu , PAre des homines; 

3.° L’esplrance d’une yie future et la remission de 
nos titrates; 

5 .° La charity envers les autres homines. 

Les Chretiens se servirent de symboles pour expliquer 
ces pr^ceptes et pour se les rappeler A la suite des sifr- 
cles. Les Masons en agirent de mdme , et les branches 
les plus nouvelles s’en servant aussi. Nous donnons les 
embl&nes des trois vertus , comme on les voit dans des 
diplomes des Fr£res Masons et comme ils sont dans ceux 
des Bons-Cousins. (PI. I. ro , n.°* 17 et 39.) 

Un ph&tix grav£ dans un Abraxas , rapports dans 
FAntiquiti tUvoiUe, t. u, p. porte l’inscription 
H. M. A. O. , qui r£pond au mot hlbreo Uima, le So- 
leil ; cet embl&ne est celui des Rose-Croix et des Che- 
valiers dn Soleil. 

Nous arr£tons ici l’explication des symboles , quoiqu’il 
nous serait facile de donner une tris-grande Itendue A 
cette mature. 

Dans le Chrie tianitme devoile , 1767 , Londres , pay. 
4 i , on lit : « Les difKrentes nations, auxquelles les Juifs 
» furent rtaiproquement soumis, les avaient infects 
» d’une multitude de dogmes empruntls du Paganisme. 
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» Alnsi la religion judaique , Igyptienne dans son ori- 
» gine , emprunta les rites, les notions et one partie des 
» idles religieuses des peoples avec lesqnels les Joifs con- 
» verslrent. » 

Les critiques osent soutenir que la religion de Rome 
a pris dans PidolAtrie le culte de ses saints peraonnages, 
dont une partie est payenne , comme le d&nontre l’al- 
manach , inalrt dans l’ouvrage des Fites etCourtuannet 
de la Gri«e, et de plus les eaux lnstmles qu'elle a em- 
pnintles des Juifs, les exorcismes , les demons , le droit 
de les chaster; et plus, leurs chants, leurs omemens 
pontificaux et leurs traditions ; enfin qu’elle s'est appro- 
pril , d’aprls .le Paganisms et le Mahom&isme, les mi- 
racles, les fables et les pllerinages. 

Un des pridcipaux dogmes dont les Juiifc-Chrltiens , 
lesCarpocratiens, lesCabalistes, etc. etc., se senrirent 
apsis la destruction de Jerusalem, Cut calui d’ Adonis 
avec le mystlre de la rievrreation ( 1 ) que nous avons 
vu dtablie au temps d’Elysle ; cette f<He contentait ceux 
qui croyaientaux resurrections. Les Phlbiciens, apres 
avoir reropli 1’air de leurs pleurs et de leurs glmiase- 
mens, aprds de longs jedues, et des macerations pour 
la mort de leur Adonis ou grand Dieu Androgyne , hi- 
saient eclater one joie immodlrde dans les $tes qui sui- 

(i) Les anciens Hilrophantes Igyptiens, phlniaens, grecs, ont 
toujours pris les allegories de la resurrection pour le renouvelle- 
ment de la viguenr du Soleil & 1’dquinoxe du prinlemps. 
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vaient a 1’ occasion de la resurrection de leur Dieu; 
elles etaient c41ebrees le troisiime jour apris la pleine 
June du mois Tkuchri. Lea premiers Chretiens adop- 
tirent cette f4te ea place de l’ancienne Pique juire ; 
elle etait c416br£e comme par les Juifs eux-mimes, le 
i4.« jour de la lune Thuckri ou mars; oe ne fat que 
deux aides apris l’ltablissement du Christianisme qu’on 
renvoya la Pique chritienne au dimanche suivant. 

II parait que ces fites et mysUres n’avaient pour but, 
dans l’origine , que de rappeler les trois r iritis igyp- 
tiennes, cnseign&s aux niophytts par les pritres, 
dans l’histoire d’Osiris, qui ressusoite et triomphe 
des tinibres et du mauvais principe ; ce qui itait ri- 
peti en Perse, dans la mort et resurrection de Mythra , 
en Phinicieet en Grice , dans la mort et resurrection d’A- 
donis, et postirieurement dans les provinces limitrophes 
de la Judie par les Juifs, en particulier par Paul (toyez 
les Aetee dee Apdtree, eh. xxy, o. a3, et eh. xxvi) dans 
la mort et rdeurreetion de Jisua-Christ , triomphant des 
tdnibree, de Satan, du mauvais principe et de la mort, 
et apportant la lumiire au monde. 

Des critiques ont pritendu que les trinitaires qui tin- 
rent enauite , lorsqu'ik oonstituirent le symbole de lent 
foi, y pUcirent la susdite doctrine cgyptienne dans ces 
paroles : « Nous croyons i la resurrection de la chair » ; 
ce qui , selon eux , veut dire que nous croyons i la 
destruction et regeneration des itrcs , a la cause pre- 
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mUte, et aux deux principes lutniirs et tenibre t , au 
bien et au m&l physique. 

£n analysant toutes les religions , disent-ils, et en les 
ddpouillant de lenrs mystdres, dies prdsentent toutes le 
mime systdme, et se rdduisent au culte de la nature. 
Les premiers trinitaires qe furent dans l’origine que des 
Juifs qui propagdrent des notions puisdes ches les Gr ecs, 
les Remains , les Phdniciens, les Babyloniens, les Penes 
et les Egyptiens. 

Pendant que les Juifs, qui ayaient embrassd le dogme 
du Christianisme et de la Trinite, s’occupaient & le rd- 
pandre, les revolutions politiques prdpardrent la chute 
des grands Empires et jetdrent l’Europe dans des guerres 
civiles et dtrangdres qui fimrent par l’entrainer dans 
un abime d’ignorance et la firent reculer devant les 
sciences cultivdes par les Grecs et les Remains. 

Dans ce ddsordre gdndral , le nouveau culte trinitaire 
devint, pour ainsi dire, dominant dans toute l’Europe. 

Trois sidcles s’dtaient dcoulds depuis son origine; 4 
cettedpoque de barbaric, dans cettci Perse d’od dtaient 
sorti8 tant de dogmes, parut un philosophe qui voulut 
ramener l’esprit humain dgard au culte du Dieu unique ; 
il s’appelait Mands, que quelques personnes pen ins- 
truites ont cru dtre le premier type de notreOrdre, le 
erdateur de notre dogme , peut-dtre par la conformitd de 
son nom avec Mends , duquel nous avons parld dans cel 
dent. 
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Mania yicut sons Sophore, roi de Perse. II s’efibr$a de 
faire revivre en toute lear pureti tea mystires el religion 
de Zoroastre, en leaf unissant a la charitable et pure 
doctrine de Jisua-Chriat. 

La doctrine de Manis etait liberate , tandis que la su- 
perstition et le despotisms dominaient l’Europe : il est 
aisd de croire que ceux qui professaient des principes 
dimagogiques , une religion dlpouiltee de fantdmes, de- 
yaient itre persecutes. Ainsi , lea Manichiens furent 
pourauiyis & outrance par tous lea despotes et par les 
pritrea de Rome, depuis le quatrteme si4cle et apris 
leur apparition. 

Remarquons que les signes gnosticiena acceptis par 
tous les anciena libiraux, furent ceux des Manichiens, 
comma par la suite ils le furent par les indipendans 
d’Angleterre , du temps de Cromwel , des Amiricains et 
derni&rement des Frangais. 

Le zile de Manis fat vivement combattu pas ses 
adversairea et mime apris sa mort. S.* Augustin l’Afri- 
cain, eieye dans les mystires de Zoroastre adapts A la 
Sainte Doctrine de Jisus , fut un des persicuteurs et 
des ennemis les plus acharnis de la doctrine de.Man£s, 
connue sous le nom de la Religion dee Enfant de la 
Veuve. 

On donne pour l’une des plus puissantes causes de la 
hainede S.* Augustin contre Mania , et de son rile pour 
la religion trinitaire chritienne , la douleur qu’il iprouva 
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de n’avoir dtd admis dans lea ray stores de Mands qu'au 
premier grade el 4 l’ordre da croyant. 

Lea Mages, qui l’avaient reconnu poor un esprit am- 
bitieux et inquiet , lui avaient refill tout avancement , 
malgrd neuf ans de postulat, et malgrd les pins paiasans 
efforts poor dtre admis anx ordres supdrieurs. Ces faita 
sont constatds par Fleary , Baronins et Augustin lui— 
mbne dans ses Confession*. 

Les critiques disent que S.‘ Augustin dtaitPyrrhonien, 
et qu’il voulait que ses Disciples suirissent cet axiome , 
duquel il fait parade dans plusieurs de ses dcrits : 
« Credo quia absurdum . » Plus les cboses sont incroya- 
blea , plus elles paraissent divines au croyant ; et plus 
dies sont absurdes , plus le croyant pense qu’il ya do 
mdrite d les entire. 

Scaliger assure que S. 1 Augustin raanquait des talens 
ndeessaires d un interprdte de la Bible et de tout livre 
mystdrieux. II lui reproche (ce que firent aussi des cri- 
tiques modernes) d’ avoir voulu interpreter d sa manidre 
des ten tea isolds de la Bible , et persuader d ses admira- 
teurs que les nouveaux mystdres du Qtristianisme tri- 
nitaire dtaient annoneds , figurds et prophdtisds dans 
l’Anden-Testament de la manidre suivante : 

Qu’Abel dtait l’image positive de Jdsus-Christ ; que 
les deux femmes d’ Abraham ( 1 ) dtaient les images des 

(i) Sara et Agar. Nous avons vu la premidre partager le lit de 
Pharaon, par la tagette innocents (telle est l'expression biblique ) 
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deux institutions divines et religieuses, la Synagogue et 
rEgiise chr Etienne catholique , nouvelle Spouse de J&us* 

Christ; que le drap rouge expose a la fenetre par cette 
title de joie qui avait trahi Jericho, sa pa trie, pour £tre 
preservee du meurtre et du pillage auxquels elle avait 
livre ses concitoyens , £tait l’image du sang de J6sus ; 
que le Serpent d’Airain, que nous avons vu servir a la 
fourberie des L^vites, £tait Timage de J^sus, de son sa- 
crifice sur la croix , et bien d’autres comparisons et 
interpretations que nous n’osons contredire, et que Ton 
peut lire dans S. 1 Augustin, Sermon 98 et Epitre 1 67 , 
ainsi que dans les Saints-P^res de l’Eglise qui £crivirent 
apres lui. 

Comine nous l'avons dit , des 6crivains anciens et rao- 
dernes veulent que notre dogme soit orignaire de Ma- 
nes (1); c'est pourquoi nous nous croyons obliges de 
parler de quelques-unes des circonstances les plus raar- 
qu antes de sa vie. 

Manis n'eut d'autre heritage de son p£re que l'hon- 

d’ Abraham , qui , au lieu de declarer qu’elle dtait sa femme , fit 
croire aux Egyptiens qu’elle etait sa soeur ; cette mdprise cotita 
presque la vie & Pharaon , car elle lui causa de telles maladies } 
qu’il la renvoya a Abraham. Le Seigneur avait ainsi affligd Pha- 
raon pour ddlivrer la puretd de Sara. Quant & Agar , son esclave, 
Sara pria Abraham de la prendre comine sa femme ; elle dtait 
jeune et belle ; le bon patriarche acquiesea aux voeux de sa femme , 
et rendit feconde sa servante Agar. (Gen., chap . 12 et 16.) 

(1) Entr’autres , l’abbe Lucagni , de Home , et l’abbd Barud. 
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near et le droit d’admission aux mystAres de Mythra. La 
veuve de Syctien ( qui avait Ate aussi Mage ) , femme 
pieose et sans enfans , derate d une ame douc^et supe_ 
rieure, possAdant une grande fortune, connaissanl les 
tale ns et les bonnes dispositions de Man£s, Ini propose 
de l'adopter poor son fils, a fin qu’aidA de sa fortune et 
de sea biens, il pAt sans obstacle suivre sa carriers 
scientifique, pour le bien de sa patrie et de rhumanitA. 
Manta d’abord refusa ces offices ; mats, pressA par ses 
amis, il les accepta. 

C’est en consequence de cette adoption qu’il voulut 
qu’ on 1’appelAt f Enfant de la Veuve ; et comme ceux qui 
suivent ses doctrines et le dogme de Zoroastre, par le 
second article de ses statute , Ataient tons frAres, de la 
mAme maniAre et dans le m£me esprit que ceux qui 
suivaient la doctrine de Jtaus , les Disciples de Manta 
s’appelArent let Enfant de la Feme. 

La morale de la rAforme religieuse de Zoroastre, mise 
au jour par Manta, adaptta A la doctrine de Jtaus, lui 
attira une infinite de Disciples. Les plus renommta furent 
Addat , Hetman, Thomat; ils obtinrent la permission 
da vivant de Manta , de porter ailleurs sa morale , sa 
doctrine et sa science. 

Addas fut en Judta , et rAunit A sa doctrine le peu 
de prAtres-juifs qui se trouvaient Aparpillta aprta la des- 
truction de Jerusalem , et qui suivaient les doctrines 
mosaiques rAformAes par Jtaus. 
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Hesman fut en Egypte , oi les pr&res coptes qui , 
dans Alexandrie et ailleurs , ayaient adopte les doctrines 
des Juifs nouveaux Chretiens etablis dans ce pays , re- 
$urent les principes de Man£s , qui n'£taient , dans le 
fond , que ceux des Egyptiens , transmis et apport£s aux 
Israelites par Moise et ordonnds par J£sus. 

Thomas fut A Babylone , et ramena dans le bop chemin 
les prltres de Bal&ham , que nous avons vus dans HA- 
rodote 4tre tris-dApraves. 

Tons les trois couronnerent leur apostolat du plus 
brilknt succ is. 

Le nombre des Disciples de Man£s augmentait tons 
les jours, et partout , mais plus qu’ailleurs, en Perse 
et en M&opotamie , ou il avait etabli son siAge et son 
professorat. Mais sa science , sa yertu , sa renommee , 
lui attirerent une foule d’ennemis. L’envie , la haine , 
le fenatisme aiguisArent leur glaiye. 

Les Perses les plus accredits s’empressaient de con- 
suiter ManAs ; ils partaient satisfaits de la justesse de 
ses conseils. Les Mages dissidens ignorant Tart sublime 
et liberal que Manes professait et enseignait, le regar- 
dArent comme un intrus ; ennemis de sa science et de 
son credit , ils jurArent sa perte. Un accident malheureux 
les fit triompher ; le fils unique de Sophore 6tait depuis 
long-temps malade ; les Mages dissidens firent adroite- 
ment persuader au Roi que ManAs seul etait dans le cas 
de le gulrir; ils sayaient cependant tres-bien que sa 
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garrison Itait impossible , et qu’il devait sucoomber 
bientdt. La medecme Itait professes par le Sacerdoce , 
et les Israelites mimes n’ataient pour mldecin* que dee 
prltres* Dans le Lemtique > ck. xiii , il ieur est dlyolu 
de soigner et de guerir la llpre , maladie qui rongeait 
le peuple israllite. Dans S . l Luc V EtwngiluU , cA. xvu , 
on yoit dix lepreux qui vont au~devant de J&us, dans 
un bourg de Samarie, pour Itre gulris de la Idpre ; 
mais Jlsus , qui professait la loi de Moise et savait que 
C'ltait aux seuls prltres juifs qu'ltait dlvolu ce pouyoir , 
leur ordonna d’aller se presenter a eux pour cet objet, 
et de se confbrtner A la loi. 

Un des plus Iminens pouvoirs que les Eyangllistes 
attribuent 4 Jlsus , Itait de guerir les maladies mimes 
les plus incurables , et de ressusciter les morts. Ses 
reprlsentans , les pasteurs de TEglise romaine , en bien 
des pays et dans beaucoup de langues , se nomment 
cures, en latin curare , gulrir. Ces curls, pendant les 
temps d’ignorance et de barbarie, ne purent s’adonner 
aux sciences comme les anciens Mages , prltres Igyptiens 
et juife , ni par consequent A la physique et A Ik mlde- 
cine, A Fable desquelles les anciens Mages et prltres 
gulrisSaient les malades. 11s ont done cherche A b’ A ttri- 
bute Tart de gulrir (dans le sens mystique) les ames 
malades; pent- lire qu'4 ces Ipoques lointaines , ils 
oplraient des gulrisons par l'exemple des yertus chrl- 
tiennes qu’ils prechaient. 
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La visite que les pr&res catholiques font de nos jours 
auz raalades, est un reste des usages orientaux. Heu- 
reux si , avec cettc ancienne pratique , ils eussent con- 
serve la science des Anciens ; leur apparition au lit du 
malade lui canserait un sentiment de joie et de conso- 
lation , tandis qu’il frissonne A leur vue, par les tristes 
peintures qu’ils lui font de la colere de Dieu , de son 
dernier jugement et des peines eternelles qui attendent 
les pdcheurs dans l'autre monde , au moyen de 1 ’Enfer 
et du Diable qu’ils tiennent toujours prAts pour les 
employer & leur profit. L'aspect sous lequel se pr&- 
sente aujourd’hui un pr 6 tre chcz un moribond , ne peut 
causer que des revolutions meurtrfcres sur un physique 
d tjA afla iWi. Quelques savans pretendent que, dans les 
pays ou dominent de tels ahus de TEglise de Rome, les 
derniers Sacremens font mourir plus de monde que les 
maladies et les empyriques ensemble. 

Chez les peuples d'Orient 9 la m&Leoine faisant partse 
de la physique, etait, pour ainsi dire, l’apanage des 
prAtres et des Mages. Pline, Hut . Nat. , xvi, 44, et 
xxiv , u5, dit que les simples salutaires ne pouvaient 
dtre touchees que par les prAtres, avec de certaines c4- 
r£monies. 

Mdlampe , qui apporta en GrAce les fotes et les c 4 - 
r&nonies de Bacchus , etait d-la-fbis pr&re et mddecin. 
( Hered . II , 4o; Dud. I, 96 ). Les Brames sont encore 
de nos jours les mddecins de toute l’lnde. Les Mexicains, 
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dans leurs maladies , ne consistent que les prdtres. En 
Egypte , la troisidme classe des pretres etait chargee da 
traitement de tons les maux physiques, en se conformant 
aux six liyres de Mercure trismegiste. Dans le Thibet , 
encore aujourd’hui les mddecins sont tirds de la race 
des Gellongs ou pretres. (Mayer, Mith , Lexic. , art. 
Gellong . ) 

Suivant cet ancien usage , Sophore fit appeler Mands 
qui , ayant examind le jeune Prince , ddcouvrit que sa 
constitution dtait minde par les remddes qu’on lui avait 
donnds j ndanmoins , afin de ne pas nuire d ceux qui 
l’avaient soignd, il dit au Roi que, s’il y avait un moyen 
de gudrison, ce dont il n’ dtait pas assurd, c'dtait d’dloi- 

gner de son fils tout rerodde et tout medecin, donnant 

% 

pour raison que la nature , a Page tendre de l'enfant , 
aurait plus de pouvoir que tous les secours de Tart. 

Le Roi suivit ce conseil , venu naalheureusement trop 
tard , et charges Mands de veiller lui-mdme i la prd- 
cieuse vie du Prince ; mais la nature du mal dtait teUe 
que , malgrd les soins de Mands , le jeune Prince expira 
dans ses bras. 

Aprds ce malheur , Mands , ddchu de toute faveur 
royale, quitta la cour, et se retira en Mdsopotamie. 
Alois ses ennemis s’unirent pour cabaler contre lui en 
son absence. Ils fiient un rapport au Roi, dans lequel 
ils ddnoncdrent Mands comme le meurtrier de son fils s 
ils lui persuaddrent qu’il e&t dtd gudri , si Mands ne 
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s’Etait pas adroitement empare de sa faveur pour Eloi- 
gner tous les autres Mages.; qu’il avait fait pErir son 
fils unique; dans 1’espoir de monter ensuite sur le trone 
aprEs la mort de Sophore , soutenu par le peuple qu’il 
avait corrompu , et par les grands de la couronne qu’il 
savait flatter. 

Cette calomnie rEussit. Le Roi donna tEte baissee 
dans le piEge ; il fit instruire un procEs secret ; a la suite 
duquel on condamna ManEs par contumace a la peine 
de mort. 

ManEs en fut averti; il chercha a se derober aux 
pour suites. Le Roi avait envoyE des chevaliers armEs 
en plusieurs endroits pour 1’arrEter. 

Deux fois il fut sauvE par Archelaiis, EvEque; mais 
enfin il fut pris en MEsopotamie et traduit devant So- 
phore qui , aprEs lui avoir reprochE sa prEtendue tra- 
hison et la mort de son fils , pour s’emparer de la cou- 
ronne; voulut que 1’arrEt de mort s’exEcutdt sans aucun 
dElai , et inventa mEme un tourment inoui , par lequel 
le sage ManEs finit sa carriEre. 

Ce Roi cruel ordonna qu’on 1’Ecorchdt tout vif avec 
des pointes de roseaux; que sa peau, remplie de paille, 
fdt suspendue d la porte la plus frEquentEe de la ville ; 
et de plus que sa chair fut jetEe A la voirie pour Etre 
dEvorEe par les chiens. 

Telle fut la fin de cet homme savant et juste. 

Ce malheur rendu public, douze de ses Disciples se 
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parts g^rsnt la terre , ct ports rent son dogme , aes mys- 
t4res et sa doctrine dans tout l’Univers ; sa lumidre se 
repandit comrae un Eclair en Asie, en Afrique et en Eu- 
rope , ainsi qu’on le voit dans Baronhu, FUury et B tty It. 

Les Egyptiens qoi s’opposaient au dogme d'un Dieu 
raortel, representaient Dieu immortel par an serpent 
qu’ils appeterent Cneph , qui rendait par la bouche un 
Oeruf , Bymbole du monde qu’il avait produit. 

Le dogme des deux principes et de Dieu , confonnd- 
ment i celui de Zoroastre et des Egyptiens, etait rdpandu 
en Ittlie au temps des Romaics. La Fig. 9 , PL II , 
montre un csuf au milieu de deux serpens, dont l’un 
vent l’enlever 4 l’autre. 

Void 1 ’inscription que portait oet hi&oglyphe ; « Que 
» HernnuVejUs Hermes avait sacrifi4 aux indues pour sa 
» fttome et pour lui , pour ses etrfans et sa poetiritt , et 
» qu’il admettait par le symbole de l’oeuf le Dieu non 
» mortel des Egyptiens, et par deux serpens qui se 
» disputent l’ceuf , les deux principes bon et mauvais, 
» lumidre et tdndbres ». Montfaucon , t. n. 

Ges iddee forent toujours suivies par lea premiers 
Chrdtiens. 

Du vivant de Mauds , Beaman, son Disciple, avait 
propage eon dogme en Egypte ou. les prdtres copies et 
les autres Chretiens le suivaient avec lee mystdres adop- 
ts par leurs voisins et nouveaux h 6 tes jatft , qui ddji 
professaient les doctrines de J4sus. II paratt quo, dans 
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ct tempa-la , les Chretiens indistinctement , tout en se 
tenant aux anciens mysteres , etablirent une quantite 
d’bieroglyphes embUmatiques , aux quels Us attachment 
leurs mysterieuses allegories , savoir : 

1/EtoiU pour indiquer les Rois Mages, ou les savans 
qui, les premiers, publi£rent la doctrine de Jesus, ayant 
ete guides , par la luiftiere de la raison , a la recherche 
de la verite. (PL I, n.° 3o.) 

h f Acacia , arbre common en Palestine, qui figure 
dans le Maitre Parfait, pour rappeler la Croix sur la- 
quelle leur Divin Maitre finit sa carriere mortelle. Nous 
le repetons, oette branche symbolique est le Lothus des 
mystdres egyptiens , le Myrtbe d'Eleusis , le Gui drui- 
dique, le Rameau d'or de Virgile, le Roseau d'or de 
r Apocalypse. 

Le Triple Triangle* (PL II, n.° 19 ) rappelant la 
gloire de l’Eternel qui a l’oeil a tout et partout , com- 
pose de trois unites dgales qui formeient la Trinite , 
base des mysteres egyptiens , la gdndration , la destruc- 
tion, la rdgdndration, qu'on a du representer aux foi- 
bles yeux des Egyptiens dans les trois personnes d’Ists , 
Osiris, Orus, comme A ceux des Chretiens dans les trois 
personnesdu PAre^du Fils et du Saint-Esprit, afm de 
leur donner une idAealiegorique des trois Writes et de 
Tunite(i) du Grand Arehitecte de TUnivers, du Grand 
Gehovah. 

(1) Le Dante, dans son Paradis ; voil l’Eternel, qu’il decrit 
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L’Aquerre el le compas unis poor figurer la fusion 
de la Loi de Moise avec la nouvelle Loi de JAsus , qui 
rendait par ses prApeptes les hommes Ag&ux. Clement 
d’Alexandrie , Strom VI, regarde le cubitus, c’est-A- 
dire la Regie comme un emblAme de justice. Nous 
avons trouvA en main d'un Osiris et d’un Arpocrate 
une Aquerre. ♦ 

Aux deux autele ( Table I, n.° 17 ) des pains et des 
parfums , ces ChrAtiens ont ajoute 1'autel des sacrifices , 
pour rappeler la fin sanglante de JAsus. 

II parait qu'on attacha aux douze bouvillone de la 
Mer d’Airain ( Table I, n.° 4o) une seconde commAmo- 
ration, outre celle des douze Patriarches , celle de douze 
Apdtres de JAsus qui triomphent des obstacles portent 

sous le symbole de Irois cerdes , desquels sortait une lumi&re co- 
lorAe comme Tins qui l’Ablouit. 

Le po&te , dans sa vision , voit une transfiguration de ces cerdes 
lumineux en sa propre figure et ressemblance. 

Les Andens ont Atabli la forme de la Divinity sous celle d’un 
diomme ; ainsi , avant le Cygne d’ltalie, les Egyptiens reprAsen- 
tArent leurs Dieux Isis , Osiris , Or us , sous des formes humaines ; 
aprAs eux , les Juifs firent Dleu le Pire ; les Grecs et les Romains 
eurent Jupiter , Apollon , Cybile , et les ChrAtiens le Pire et le 
Fils ; et derniArement , Swedembourg a cni voir Dieu sous la 
ra&ne forme que feu, se conformant k la Gentse, ch. i. er , v. 27, 
de la CrAation de l’Homme. 

Le philosophe Fontenelle disait quelquefois d’un ton railieur : 
a Dieu a /ait Vhomme a son image , mats Vhomme le lui a bien 
» rendu a ; et Bossuet disait avec plus de gravitA , d’une certaine 
Apoque, que a tout etait Dieu alors , excepte Dieu mime ». 
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l’Umvers; comme anssi on a dd attacher une seconde 
allegorie au Livre de la vrate lumtere , rappelant par- 
id les Evangiles et V Apocalypse , Merits tous mysterieux , 
que Ton pretend contenir la doctrine complete des 
Masons du Temple mystique de Salomon , et qu'il n’&- 
tait permis de lire qu’aux inities des hauts Ordres - } 
ce qui etait d&igne par lee eept eeemue que renfer- 
mait le Livre de la lumi£re (plane he I, n.° 2 6 ), les- 
quels sept sceaux Ataient aussi les embl£mes des sept 
sciences requises et des sept degrls thtosophiques et 
chr&iens, tout comme le sont les sept Sacremens des 
Chretiens de Rome ( 1 ). 

On attacha au* dix cuvee lallegorie des dix Com- 
mandemens des Tables de la Loi (Table I, n.° ao) , qui 
6taient les priceptes de la religion des Juifs et des 
nouveaux Chretiens, pr^ceptes qui devaient 4tre in- 
variables. 

Nous rlpetons que les embtemes qui tiennent entid- 
rement & Tart du Ma$on furent etablis , comme on l'a 
explique, lors de lAtablissement de Tinitiation juive 
en Babylone , pour indiquer i’Architecte kernel et ex- 
pliquer TalUgorie du Temple de la Sagesse et de TA- 
raitie ; ils servaient aussi A expliquer la n6cessit6 du 

(1) Le nouveau rite franc ais paralt avoir adopts simplemnt sept 
grades , comme le /ac timile des sept grades des pr£tres de Rome. 
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travail impost A l’homme. Pour ces embldmes , voyez 
PL I , w.° 54 ; mais tons ces emblemed magonniques 
multiplies firent tomber presqu'en oubli les enseigne- 
mens de P imitation egyptienne, juive-chrdtienne , qui 
perdit pour ainsi dire son nom , dans celui des sim- 
ples signes ou embldmes de la Ma$onnerie. L’auteur 
de la Mafomuri # (podme) croit ces changemens arri* 
vis du sixidme au dixieme sidcle. 

Dans un Ordre dlevd, et dans diffdrens rites ma$on- 
niques , pendant la representation d’une des cdrdmonies , 
les signes symboliques sont les oolonnes du Temple 
brisdee, le voile ddchire , la pierre cubique renversde , 
couverte de taches de sang ; les accolytes tiennent A la 
main un roseau ou ; apres replication des causes de 
ce ddsordre , quelquefob aprds les agapes , on brdle les 
quatre lettres initiales I. N. R. I. , qui font la base des 
mystdres de ce m£me degrd. 

Baruel et quelques autres auteurs de son opinion , 
out cru voir dans cette alldgorie celle de Mands, et 
ont prdtendu que les institnteurs de cet Ordre avaient 
voulu etablir , par cette cdrdmonie , que les persdcu- 
teurs de Mands avaient repandu les tdndbres , rigno- 
ranee , le ddsordre sur la terre , et fait disparaitre et 
brdler la sainte doctrine de Jesus , que Mands avait 
unie & celle de Zoroastre. 

Tous les historiens ont rapporte les efforts qu’aprds 
la mort de Mands , les nouveaux trinitaires ebretiens 
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mirent en oeuvre du temps de Constantin-le-Grand 
et apres lui , pour detruire le dogme reforme de Zo- 
roastre , sur Funite de Dieu et sea deux principes , ou la 
Religion dee Enfane de la Veuve. II s’en suivR une 
persecution violente contre ceux qui professaient de 
tels principes, et sur-tout lors de la decadence de Tem- 
pire grec , les demiers Empereurs accorderent une pro- 
tection sans bornes aux trinitaires. 
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CHAPITRE XIX. 


De Constantin ; pourquoi il prot^gea les Chretiens. — Les pre- 
miers CJirdtiens sont commercans ; de leur communion de biens ; 
l’administration accordde aux PrAtres ; cause du pouvoir de ces 
derniers. — Les Chretiens favorisent Constant-le-Pdle k monter 
sur le trAne des Cdsars. — Constantin preside le Condle de NicAe ; 
la Divinitd de JAsus niAe par les Ariens : ils s’appuient sur l’Evan- 
gile de lean. — Le Condle de NicAe Atablit quatre Evangiles corarae 
canoniques *, mode qu’on employ a pour en faire le choix. — Deux 
EvAques , apr&s leur mort , signent le protocole du Condle. — PrA- 
ceptes de laLoi chrAtienne et son dogme. — Symbol e des ApAtres 
Acrit au Condle de NicAe. — JAsus n’a rien Acrit. — TAnAbres qui 
entourent le berceau de la Religion chrAtienne. — Donation de Cons- 
tantin au Pape Silvestre ; remarques k ce sujet ; elle est dAmontrAe 
comme Atant apocrypbe. — Des Reliques et des Iconodastes. — 
Le pouvoir des Papes s’ Atablit sur les mines de I’Empire d' Orient. 
— Charlemagne accorde une autorilA illimitAe aux Papes qui 
aspirent k la domination universelle. — La (Jour de Rome soudoie 
des Acrivains apologistes de sa conduite. — L’Empire d’ Orient 
dAchirA par les Secies chrAtiennes. 

M • Lenoir remarque avec beaucoup de sagacite que 
Constantin , souillA de tous les crimes , teint du sang de 
son Spouse , aprAs des parjures multiplies , se prAsenta 
aux prAtres payens pour se faire absoudre de taut de 
forfaits; ils lui rApondirent qu'il n’y avait pas d’expia— 
tion i taut de crimes, et qu’aucune religion n'offrait de 


Digitized by v^ooQie 




» 38 1 


secours assez puissans pour d&armer la justice des Dieux 
qu’il avait outrages. 

Un flatteur du palais, tdmoin de son trouble, lui ap- 
prend que les Chr&iens, qui avaient iti les partisans 
de son pdre , et qui 6taient tr£s-zdl£s a son dgard, 
avaient des purifications plus puissantes que celles de 
la religion payenne ; qu’ainsi son mal n’dtait pas sans 
remade. 

Constantin, mu par ce criminel espoir , se ddclara le 
protecteur d’une secte qui disait avoir non-seulement le 
pouvoir , mais le droit de l’absoudre. 

C’est ainsi que de petites causes eminent de grands 
dvdnemens ; c'est de Id que Bysance devint le sidge de 
1'Empire romain , et que Rome et l’ltalie purent tomber 
dans les mains d’un prdtre et devenir son apanage , en 
perdant ainsi leur antique grandeur et gloire. 

Aprds ces curieuses recherches , nous observerons que 
Constantin s’est fait baptiser par Eusebe , Evdque de 
Nicomddie , qui dtait Arien , et que Constantin porta 
toujours jusqu’au tombeau le titre de Grand-Pontife des 
Romains. 

Les premiers Chretiens s'adonnaient au commerce 
exclusivement , comme les Juifs ; ils s'enrichissaient 
extraordinairement , et comme ils devaient mettre en 
communion leurs biens , pour dtre administrds par 
leurs Evdques , ceux-ci devinrent par-id aussi puis- 
sans que des Rois. Gallus Pretextatus, Consul romain , 
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disait qu’il se ferait Chretien , si on lui avait doting les 
rentes de l'Ey^ch^ aux sept montagnes. Les premiers 
Chretiens , qui arrivirent tr4s-pauvres de la Judee en 
halie . et en France, devinrent a ssez riches pour prater 
de l'argent 4 Constantin-le-PAle , qu’on dit 4tre le p£re 
de Constantin-le-Grand t qni par-44 monta sur le trAne 
des CAsars et en prApara le chemin 4 Constantin , lequel 
en eut toujonrs de la reconnaissance et protegee indis- 
tinctement les Chretiens qui l’avaient aidA 4 se dAbar- 
rasser de ses ennemis. C’est une erreur de croire qu’il 
Atait attache aux Chretiens orthodoxes. II dAsapprouva 
les qnerelles qui les partageaient avec les Grecs sur la 
eubeiance du Verhe , trouvant , comme il le dit lui- 
mAme , que c’Atait un eujet mince, indigne de la gravity 
da ministAre chretien. Cette querelle occasionna le Con- 
cile de NieAe; Constantin se trouya flattA de pouyoir y 
prAsider. Dans les controyerses du Concile, tantAt il prit 
le parti d'Arius , tantAt celui d’Athanase ; neanmoi ns 
il les exila Tun aprAs Fautre. 

La grande question de ce celAbre Concile n'est pas 
encore terminee de nos jours ; car lea' ChrAtiens sont 
encore partages sur 1’opinion de la divinitA de JAsus- 
Christ. Les Ariens, qui figurent 5oo ans aprAs 1'Are 
ckrAtienne, s’appuient sur l'Evangile de S.* Jean, qu'on 
pretend avoir Atabli la divinity de Jesus , aiitsi que nous 
Favons vu$ voici comme ils expliquent cet Evangile, au 
eh. xvn, $ 3 : « La vie eternelle est de connaitre le seul 
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» rrai Dieu et son ApAtre (envoys) J&us-Christ ». Et au 
oh. xx, § 17 : « Jdsus lui dit : Ne me touche point, car je 
» ne suis point encore montd vers mon Pdre ; mais va A 
» mes Frtres et lent dis : Je monte vers mm P ire et 
» vers votre P6re, vers mm Dieu et vers votro Dieu ». 
Les Aliens observant que Jean veut persuader que le 
Pire est dans le Fils en parlant de JAsus ; il finit par en 
faire une distinction formelle qui n’admet aucunement 
sa divinity j dans le eh. xrv, v. 38 : « Je m'en vafis au 
» Pire, car le PAre est plus grand que moi ». 

Plusieurs auteurs ont nie que i’Evangile de Jean t&t 
veritablement Acrit par lui ; car au eh. xxi, v. a 4 , il est 
dit : « C'est ce Disciple Jean qui rend temoignage deces 
» cboses, et nous savons que son timoiynage est digue 
i> de foi ». 

Ce verset a induit les incredules a croire , d'aprAs le 
texte et la force de Texpression, que cet Evangile n'Atait 
qu’une tradition parse aprds S* Jean ; preuve nouvdle 
que le berceau de i’Egliee naissante est environnA de 
tAn&bres impossibles A dissiper. 

Toutes ces contradictions devaient s’eteindre au Con- 
cile de NicAe qui a Atabli quatre Evangiles canoniques. 
NAanmcrins les Saints-PAres qui pr AoAdArent ce Concile , 
n'ont rappeM dans leurs ouvrages que les Evangiles que 
)a Concile declare apocryphes ; ce qui a induit A croire 
que les Evangiles canoniques fussent postArieurs aux 
apocryphes. 
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Du resie , voici comment ce Cdncile s’est guid£ dans 
le choix des quatre Eyangiles qu’il voulait adopter dans 
Tinnombrable quantity qui alors exktait. 

Les Saints-P£res du Concile assembles , illumines et 
£claires par V Esprit Saint, plac&rent p41e-m£le , sur un 
autel decant lequel le Concile s’assemblait , tous les 
Eyangiles alors connus. Ils pri&rent ardemment le Sei- 
gneur Dieu pour qu’il daign&t leur faire voir quels 
6taiefet les Eyangiles inspires par ledit Esprit Saint. 
Apr£s la pri£re , tout-A-coup arrive un miracle; les 
Eyangiles que Gelase devait faire brdler , tombent sous 
l’autel ; il ne reste au-dessus que les quatre qu’on declare 
canoniques et qui sont suiyis de nos jours par la pres- 
que g£n£ralit£ des Chretiens. 

Mais ce Concile devait se terminer par un miracle 
encore plus grand. On £tait convenu que pour la validity 
du Concile , tous les Saints-P£res deyaient signer les ac- 
tes. Or, pendant la duree du Concile moururent deux 
£v£ques , Musonius et Chrissante , sans avoir sign£ les 
actes; voilA la besogne comme on dit au Diable , car il 
fallait absolument leur signature pOur la validity du Con- 
cile. Les Saints-Peres font placer des gardes autour du 
tom beau des Eygques ; ils d£posent au-dessus les actes 
du Concile, qui, comme on sait, 6tait divise en sec- 
tions. Les Saints-Peres pass£rent la nuit en priire, et le 
lendemain ils trouv£rent que les tr£passes avaient heu- 
reusement signi les actes du Concile. 
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Si l'on retranche les lois juives auxquelles les con- 
Tertis A la foi de Jdsu3 dtaient soumis ? la pure doc- 
trine chrdtienne se rdduisait a trds-peu de prdceptes : 

1 . ° Au dogma fondamental jnif de Funite de Dieu , 
auquel les Apdtres joignirent 

2 . ° La recompense et les peines dans la vie future; 

3/ La mission divine de J£sus le Christ et le Fils de Dieu ; 

4.° Le resurrection de Jesus , cause de la resurrection 

des hommes ; 

' 5.° Le don mystdrieux de l’Esprit-Saint par la permis- 
sion de Dieu ; 

6.° La croyance des esprits impurs repandus entre les 
hommes. 

VoiU ce que croient les Apdtres dans leurs ecrits. 

Le Symbole des Apdtres ne fut dcrit qu au Conciie de « 
Nicde; il se perfectionna pen A peu , et l’article qui traite 
du Saint-Esprit fut etabli postdrieurement au Conciie de 
Constantinople , qui se tint sous Thdodose en 58i. Grd- 
goire de Nyssa , en Capadoce, est r auteur de ce dogme. 

Si le Symbole avait existd du temps des Apdtres et edt 
dtd etabli par eux , il n’y aurait pas eu tant de disputes , 
tant de sectes , et les vrais fiddles auraient eu une rdgle 
a opposer aux novateurs. 

Le Christianisme , a son berceau , ne fut signald que 
par des disputes thdologiques , en opposition les unes 
avec les autres , malgrd la simplicitd et le petit nombre 
de ses dogmes ( Voyez les Acte* de* Apdtres et St. -Paul, 

25 
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ad Colon . ) ch. n , p. 4 , 8 } Timothy I y ck. i> v. 4 et 
sui vans ; idem* Tivnoth. n y ch. n, ®. 16 , etc. etc.) 

J4sus n’a rien dcrit , on ignore pourquoi. Sa morale 
se trouve dans le Nouveau Testament qu’on dit ecrite 
par ses Disciples. Les Chretiens eclaires fegretteront tou- 
joui^s le peu de lumteres que leur culte prdsente pr6ci- 
s6ment, lorsque le besoin s’en fait le plus sentir. Toutes 
ces incertitudes malheureusement firent placer ia reli- 
gion chretienne dans le merae rang que lea sectes phi- 
losophiques en vigueur d ces dpoques lointaines , et ces 
disputes, en fait de dogmes, leur paraissaient comme 
des theses scolastiques , ou on ne s’accupait. et avec 
un parfait accord , que des pr6ceptes de Jdsus , de l'ado- 
ration de Dieu , de l'amour du prochain et de la prati- 
que de la plus parfaite charity. 

Nous engageons nos F vires de se procurer les Considi - 
rations eur f histoire desprincipaux Conci Us , par leFrdre 
de Potter. Ils seront surpris de voir q jae le Christianisme 7 
jusqu’au & me sidcle , a ite toujours en contradiction avec 
lui-mdme. 

La grande renommte que Constantin s’est acquise avec 
le temps, ayant iti classd entre les bienheureux, ne pro- 
vient pas de la pr6sidence dont il fut honore au clldhre 
Goncile de Nic6e ; mais il la doit d cette fameuse do- 
nation de Rome et de l’empire d’Occident, que les Apos- 
toliques soutiennent qu'il fit d Silvestre, Grand-Pontife 
x des Chrdtiens d’ Occident a Rome. 
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Observons simplement que si cette donation avait 
exists dans le fait , les Papes n’auraient pas raanqud de 
la mettre en avant lors des contestations qu’ils enrent 
d soutenir ayec les Empereurs d’ Orient, et en particu- 
lier avec Ldon risaurien , dont Pescadre envoyde pour 
rdduire le Pape et Ravenne , fat engloutie par une tem- 
pdte dans l’Adriatique ; ce qui est une preuve dvidente 
que cette donation fut forgde par les dispensateurs des 
gr&ces divines. 

Cette donation est d’un style pitoyable et ddmontre 
la maladresse de ses auteurs qui ignoraient enticement 
Phistoire des sides qui les prdcdddrent. Tout le monde 
sait que Constantin ne se fit Chrdtien que quelques ins- 
tans avant sa mort; neanmoins dans cette donation, il 
se place sur le trone de Dieu , qui doit juger les vivans 
et les morts, condamne d'avance aux Diables et aux 
enfers tout homme qui oserait Penfreindre. 

« Nous ordonnons que cette donation demeure ferme 
» jusqu’a la fin du monde ; et si quelqu’un ddsobdit d no- 
» tre decret, nous voulons qu’il soit dternellement damnd, 
» et que les Apdtres Pierre et Paul lui soient contraires 
» da n s cette vie et dans l’autre, et qu’il soit plongd au 
» plus profond de l’Enfer avec le Diable. Donnd sous le 
» consuls t de Constantin et de Gallienus ». 

A ces epoques , toujours obscures dans Phistoire , trois 
dogmes s’dtablirent chez les Chretiens : i.° Celui des 
images; 2.° des pridres pour les morts ; 3.° des reliques. 
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Le s Chretiens , au temps des Ap6tres, ne connaissaient 
ni temples ni simulacres d’aucune esp£ce; ils regardaient 
comrne une folie le culte et les pri£res que les Payens 
adressaient k des choses inanim&s. 

Les Chretiens ayant corrompu leur premiere doctrine , 
eurent la fureur des reliques , fureur qui dure encore au- 
jourd’hui ; elle augments leur veneration pour ceux qui 
les poss&laient et qui les accr£ditaient par des patentee. 
Par la suite , ils crurent qu’on pouvait participer aux in- 
dulgences chr&iennes , meme apr£s la mort. On a baptist 
et communie des morts ; le dogme des images et celui 
des morts et des reliques se tenaient ensemble. 

Leon, l’lsaurien, regardait les images comme des ob- 
jets d’idol&trie , et lan$a en 716 un decret c outre leurs 
adorateurs. Les Iconoclastestriompherenten Orient. Grd- 
goire II, Pape de Rome, sujet de l’Empereur, se refusa 
aux decretales, et saisit cette occasion pour ordonner 
aux Romains de ne plus reconnaitre dorenavant l’Em- 
pereur grec pour souverain et de lui refuser les tributs 
ordinaires. II se ligua contre lui avec les Lombards. Les 
peuples d’Orient payerent bientdt le refus du Pape aux 
ordres de l'Empereur. Tous les adorateurs des images fu- 
Tent recherch6s avec soin et p^rirent dans les supplices . 
Les Papes , plus avides de pouvoir apr£s qu’ ils se fiirent 
£mancip 4 s des Empereurs grecs , cherch&rent a empieter 
sur le royaume des Lombards; dans cette vue, ils se 
brouill&rent . avec leurs allies, recoururent aux Empe- 
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reurs grecs qu’ils avaient miprisis , et contre lesquels 
ils s’itaient revoltes pour se dilivrer des Princes lorn-*- 
bards qu’ils craignaient. 

Les Empereurs grecs , occupis de disastres pri vis , ne 
pouvaient pas accider & ces demandes. Alors , Etienne II , 
Pape , s’adressa & Pipin qui fonda la ligitimiti papale 
aux dipens des Empereurs d’Orient. 

Lion HI, pour consolider son pouvoir, ileva & la plus 
haute digniti qu'on pouvait alors connaitre , Charlema- 
gne, qui, de son c6ti, favorisa le suprime pouvoir de 
l’Evique de Rome ; ce qui fit que les Rois Francs con- 
servirent une certaine autoriti et pouvoir pris du Saint- 
Siige; car, en 855, Louis-le-Pieux a pu juger dans 
Rome mime un magistrat accusi d’ intelligence avec le 
gouvernement grec au prijudice des Francs. 

Par les intrigues des Pontifes de Rome, leur autoriti 
profane se consolidait sur les dibris du trdne des Empe- 
reurs d’Orient. 

Dijd, & ces ipoques lointaines, les pritres de Rome, 
imbua des fatales doctrines que Ton rencontre d chaque 
pas dans la Bible, ont cru ou ont voulu se persuader 
que les Papes , qui reprisentent les Grands-Sacrificateurs 
juifs, ne devaient pas rigner et dominer seulement sur 
les opinions de leurs croyans, mais qu’ils devaient dis- 
poser absolument des biens et des Royaumes de toute 
la terre. 

GrigoireVII, s’appuyant sur ces maximes subversives de 
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toute soci&4 y de toute autoriti civile et politique , s’£tait 
arrog£ le droit de disposer de toutes les couronnfcs des 
Princes chr6tiens , et de d£poser les Souveraina selon son 
bon plaisir. Voici les termes precis de r excommunication 
qu’il publia contre Henri II , Empereur : 

« Je defends 4 Henri , fils de l’Empereur Henri , de 
» gouverner le Royaume Teutoniqne et l'ltalie. T absent 
» tout set sujets du torment de fUUliti. Je defends & 
» toute personne de le servir comme Roi , et je charge 
» Henri d’anath£me ». 

Henri , pour empgcher la rebellion dans ses Etats et 
la guerre civile dont il etait menace , fat oblige de se 
aoumettre au Pape. 

Apr£s ce Pape, voici comme s’explique le Concile de 
Florence, tenu en i456 : « Le Pape est au-dessus des 
» Gonciles et des Rois ; il a le peuvoir de ddpoter ces 
» dernier t , qui sont dans l’obligation de baiser ses 
» pieds, et de ne baiser que les siens. 11 est le juge en 
» dernier ressort de tout le monde , et personne ne le 
» peut juger. Il est infailliblement saint par les m&rites 
» de S.‘ Pierre; ceux qu’il a excommunies n’ont plus 
» rien a attendre de personne , Fautorite pontificale 
» obligeant strictement tous les fiddles 4 violer le ser- 
» ment fait en leur faveur , et mime a te teulever 
» ouvertement contre eux ». 

La Cour de Rome soudoie encore de nos jours des 
ecrivains pour entretenir les ignorans et les faibles dans 


Digitized by v^ooQie 



& 391 <c 

ces max imes subversives de tout ordre. Voici comme 
s’explique Lalande (qu’on ne doit pas confondre avec le 
cAlAbre astronome) sur l’obligation des Rois de baiser 
les pieds aux Papes; le paragraphe suivant est tirA de 
son ouvrage qui a pour titre Voyage en Italie : 

« Cet aete est l’empreinte de la royautf et de la di- 
» viniti A la ibis. D’ailleurs l’usage de baiser les pieds 
» au Pape etait une suite natureUe de son exaltation 
» au-dessus de toute autre puissance. Constantin baisa 
» les pieds & Silvestre ; Justin I. er au Pape Constantin ; 
» Charles V A ClAment et A Paul III ; le Roi de Naples A 
» Benoit XIV ; et une infinite de Monarques ont fait de 
» mAme dans tous les siecles ». 

L’histoire ecclAsiastique fourmille de oes exemples ou 
l'on voit toujours Tabus du pouvoir des Papes et de son 
clergA , qui est sans cesse aux prises avec TautoritA le- 
gitime des Souverains, et qui dAbite que Dieu dispose 
des biens et des couronnes de la terre , et que les Papes 
en sont les seuls dispensateurs. 

L’Empereur HAraclius (d’aprAs S.* ThAophane , Cron, 
fag. 275), voyant son Empire dAchirA par des sectes 
chrAtiennes qui se disputaient aprAs six siAcles sur la na- 
ture de JAsus, ordonna de ne plus parler dAsormais ni 
des deux natures de JAsus , ni de sa volontA une ou 
double. 

Les schismes des Eglises grecque et latine , leurs 
idAes flottantes sur la divinitA et sur les deux natures 
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de Jesus , ces querelles de grand intertt sur la sou- 
mission que le Clergt romain rtclamait des Chretiens , 
firent naitre de toutes parts des sectes audacieuses , 
qui conservtrent dans leurs doctrines les dogmes et 
idtes des Esseniens, des Gnosticiens et des Manichdens. 
Dans ces circonstances , les theses sur les mysteres 
de la Trinity enflammfaent tous les esprits des deux 
Eglises du 4. e au i3. c sitcle. Toutes ces disputes et toutes 
ces steriles recherches amentrent la doctrine de Tumid 
de Dieu. Mais la puissance papale et le monachisme 
ayant pr&valu , les unitaires furent persecutes, dtpouilies 
de leurs biens, br&tes pour Tamour de la Trinite et rati- 
fication des fiddles. 

D’autre part, en Egypte, en Syrie et en Arabic, pen- 
dant que les Juifs s'occupaient & refondre leurs lois, at- 
tributes a Mo'ise et & Salomon, une grande revolution 
religionnaire se preparait dans l’Ar&bie, ou les Sabtens 
etaient trts-repandus, et qu’on appelait les Chretiens de 
S.* Jean. Cette religion 4t&it formee des debris religieux 
des Juifs et des Chretiens. 
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CHAPITRE XX. 


Mahomet ; causes qul dtablirent sa Religion. — Des Sabdens. 
— Des Iconoclastes. —Religion de Mahomet. Acaddmie d’Achen au 
Caire. — L ’Initiation conservde dans quelque coin de Tlsmadlisme. 

— Roman d’Habid et Dorathilgouse ; trace en lui de llnitiation 
dgyptienne - juive - chrdtienne. — Intolerance des Prdtres grecs ; 
leurs vaines disputes causent la perte de l’Empire Grec. — Les 
Prdtres coptes conservateurs des Doctrines des premiers Chretiens. 
Desordres et anarchie dans TEglise d’ Occident jusqu’au 8.® si tide. 

— Ordres de Chevalerie etablis en Europe. 

L0R8QUE Mahomet parut sur l'horiaon d’ Arabic , il 
4tait enxironnd d’Idol&tres , de Juifs , de Chretiens et de 
Sabdens. 

Les Idol&tres ne tenaient A aucun systeme thdologi- 
que , ils n’en avaient aucun. Les Juifs, sans commerce, 
dans un pays miserable , dtaient divisds entr’eux et md- 
prisds par tous les autres. Les Chretiens dtaient partagds 
en Jacobites et Orthodoxes , ils se ddchiraient. Les Sa- 
beens , sans dtre divisds , dtaient indiffdrens pour tous 
les cultes. Mahomet mit a profit ces circonstances pour 
amener tous les Arabes A sa religion , et lorsqu’il s’em- 
para de la force physique du pays, il ne laissa A sea 
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habitans d’autre alternative que de choisir de belles 
femmes cm d’etre exter minis. 

Observons en passant qne Mahomet n'a point icrit 
lui-mime 1’ Alcoran. Qui le croirait? le saint Prophite 
ne savait ni lire ni icrire : l’ignorance itait commune a 
tous les Arabes , et le peu de lumiires qn’il y avait dans 
ce pays s’aflaiblit au milieu des armes , et ensuite s’itei- 
gnit au sein de la volupti. 

L’ Alcoran fut le seal livre que Ton conserva dans oette 
contrie , on br&la tous les autres , et, 4 Alexandrie , 
qu’envahirent les sectateurs de Mahomet ( 1 ), on chaufla 
pendant six mois les bains publics avec les pricieux ma- 
nuscrits de ses bibliothiques. 

Si Mahomet chercha & detruire tout germe de science , 
nianmoins , en politique , il ne heurta pas les usages de 
ses nouveaux croyans ; il se conforms mime i quelques- 
uns en laissant aux habitans de l’Hiemen la grande v6- 
niration qu’ils avaient pour le Caaba de la Mecque , 
qu’ils croyaient bAti de temps immemorial par Abra- 
ham , et il y ordonna des pilerinages. 

LesSabiens avaient aussi une Trinite, Allat, Allaza , 
Mana , Tun un simulacre de pierre , le second un mor- 
ceau de bois, le troisiime une pierre informe. C’est 
d’aprdslesEgyptiens qu’ils ont reprisenti la Di viniti sous 

(1) Amerou, lieutenant du calife Omar, crut , par cet acte d’in- 
toWrance et de fanatisrne , rendre hommage & la sublimity de 
P Alcoran. v 
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lesymboled'une pierre noire, pour exprimer que sa source 
est obscure , t4n£breuse et mysterieuse. Mahomet leur 
laissa leur devotion pour la pierre noire. 

Pendant que Mahomet et ses croyans arretaient tout 
progres de civilisation et de science dans l’Afrique et 
dans l’Asie , d'un autre cdte le Christianisme faisait des 
progres tr^s-rapides ; mais malheureusement plus il s*4- 
tendit , et plus les Chretiens et le Gerg6 s'abrutirent et 
devinrent ignorans et fanatiques. Les rdsultats de ces 
deux religions etaient les memes ; les sectes philosophic 
ques chritiennes ou disparurent ou pratiqu^rent leurs 
dogmes clandestinement et dans la crainte d’etre per- 
secutes. Le Christianisme trinitaire triompha. Depuis lors 
disparurent les disputes , les ecrivains , les savans , les 
artistes , les Etudes anciennes , les lettres et les beaux-arts. 

Apris la naissance du Christianisme , et quelque sli- 
des aprds , le godt des allegories avait commence A 
devenir moins general en Asie;- d’autre part, la civilisa- 
tion europeenne marchait vers une grande crise. Les 
grands signes representatifs des mysteres egyptiens , 
grecs et chretiens allaient etre abolis. 

Les Iconoclastes , par leurs fureurs , les firent dispa- 
raitre dans la Grece, la Syrie et TEgypte , qui etaient 
dpminees par ces sectaires ( 1 ). 


(i) L’an 3i4, sous Siivestre J. er , un Concile improuva l'adora- 
tion des images et les ddfendit dans les Eglises , afin d’emp£cher 
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Mahomet avaitsaisi l’instant de cette anarchie rAvolu- 
tionnaire pour Atablir , lui le premier , une religion wma 
my stores et sans emblAmes; les arts , par 1A , pArirent 
dans les lieux mimes qui furent leur berceau et partout 
oik le mahamAtisme s’Atablit. 

Qui croirait que la superstition , m&rie par 1’intArAt 
des Papes , qui se ber^aient dans l’idle de se soustraire 
A la domination des Empereurs d’ Orient , conserveraient 
le culte des images , en opposition aux ordres de Byzance 
et protAgeraient les beaux-arts !... II faut l'avouer , c'est 
A cette insubordination qu’on dut par la suite leur pro- 
grAs et leur perfectionnement. 

On remar que A ces Apoques un autre con traste frappant, 
c’est que les sciences bannies de l’Europe passArent peu A 
peu chez les Musulmans , qui ne les avaient pas ApargnAes 
quelque temps auparavant. Les Sarrasins, dans la suite de 
ces temps barbares, purent etablir de riches bibliothA- 
ques et des academies savantes en Asie , en Afrique, et en 
Espagne ; et quoique 1'ismaAlisme fut prAchA et soutenu 


que , sur les murs , on peignit ce qu’on adorait. — L’an 700 , 
le septilme Synode de Constantinople , non - seulement dAfendit 
l adoration des images , mais elles devaient Atre supprimAes dans 
toutes les Eglises. — L’an 754 , le Synode de Byzance , composA 
de 338 PAres de l’Eglise , en s’appuyant sur les dAcrets des premier 
et second Concilesde Constantinople , etsur les Conciles d’Ephdse, 
de NicAe et de CalcAdoine , dAcida , a 1 ’unanimitA , que les images 
dans les Eglises Ataient des abominations , et qu’elies devaient 
lire AliminAes. 
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les armes k la main , neanmoins on a des preuves quc 
las initiations se conservirent mime entre les Sarrasins. 

Vers la fin du onzi&ne stecle , Haken fonda an Caire , 
( ainsi que le temoigne Macrizie ) la Matson de Sages** 
qu’on a cru toujours 4tre un Temple ma9onnique. On 
y enseignait la philosophic , les mathematiques ; la 
doctrine itait orale et secrete. Les initios passaient 
plusieurs grades , et , dans les derniers , ils £taient initios 
k la connaissance de la nature . Cette maison fut d 6- 
cri£e par les pr6tres de Rome , qui disaient que dans 
ce Temple de sagesse , on apprenait a ne rien croire. 

On a pr6tendu peut-4tre avec raison , que c’est de 
cette source que des missionnaires se sont rlpandus en 
Syr ie et y ont fbrm6 le gouvernement des Absides et 
du Vieux de la Montague; le calibre voyageur Cons- 
tantin l’Africain se fit initier a Bagdad dans cette con- 
fririe. 

L’initiation ne devait pas 6tre etrang£re aux Sarra- 
sins, d'apr£sla tolerance des Califes arabes: plusieurs de 
leurs ouvrages l’indiquent, entr’autres l’Histoire arabe 
de Habid et de Dorathelgouse , que nous avons trouv^e 
dans le po£me de la Maponnerie. On y decouvre, sous 
des formes originales , les trois systemes mystiques de 
la Perse, de l'Egypte et de TEurope demi-moderne. 
II est dit que r auteur de ce roman arabe parait avoir 
fait partie d’une de ces soci£t£s, nees des initiations 
d’EpWse et perp4tu6es en Orient, protegees m&ne par 
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Saladin , que nous verrons tr6s-tol£rant en fait de 
religion , et quf, & ce qu’on a era , a aussi initio. 

Hahid trouve trois cents et soixante-six hi^ro- 
glyphes dont il croit p6n6trer la signification ( 1 ); a la 
fin il d£couvre le glorienx troph6e qui est ombrag4 
encore apr& tant de siicles par les plumes du phinix . 
Void l’allegorie de l’Ame et du Soleil ; chaque pi£ce 
de Farmure porte une inscription; la fermetd est la 
yraie cuirasse de Fhomme , la prudence sa visi&re, qui 
sontles vertus des Rose-Croix : « Couvrei-vous de fer , 
» impuissans guerriers de la ter re. Salomon marchait 
» A la conqufite du monde A Faide de ses vertus ». U 
voit ensuite un monarque pacifique transform^ en 
vainqueur ; ses trophies sont ceux de Finitiation et 
de ses priceptes. 

Dans les entrailles du Caucase , Habid voit comme 
Enee le Tartare et l’Elys^e ; il connait Fhistoire du 
monde, la tradition cosmonogique sur les Devis , et 
la race d’Ellis ; dans ces souterrains tout est soumis 
A Salomon , tout se fait par lui. 

Le chevalier Habid soul&ve enfin un grand voile der- 
riire lequel il y a les sept ties et la ville de cristal 
de Thebes, ou la Jerusalem mystique; e’est le mime 
rapport avec les sept lies fortunes de Lucien , avec 
les sept degr£s de l’6chelle du magisme et ma^on.*. , 
avec les sept stations plan6taires , qui sont sur la route 

(i) Nouvelle trace du syst^me solaire. 
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pour les ames qui de ce monde vont i la lumi£re 
eth£r£e d'Ormusd. 

La premiere lie qu’Habid doit conqu&rir est blanche 
comme la tenture du premier grade tna$on.’. : avant 
d’y parvenir > ft faut qu’il subisse les ^preuves; ce sont 
celles des tinmens. La nature est bouleversAe autour 
de lui, le vent siffle , la foudre gronde , un combat a£ 
freux se pr&ente entre les esprits bona et mauvais ; 
c’est par le secoars du glaive du Roi philosophe et de 
la parols tacrie qu’il pent rester inebranlable. VoilA 
bien des rapprochemens avec les myst£res perses , 
gnosticiens , esseniens et ma£on.\ 

A cette m£me epoque ou les Sarrasins 6tendaient 
leurs conqu&tes et ou ils figurArent dans les sciences , 
les prAtres grecs avaient adopts les maximes de la Cour 
de Rome pour devenir puissans ; ils furent intoUrans ; 
par-1 A, ils exclurent tout autre dogme, rapine l’ancien 
apporte de TEgypte. Ces prdtres d6truisirent les Tem- 
ples oik on avail adore leurs anciennes DivinitAs tutA- 
laires ; ils voulurent qu’on oubli&t les anciens h&ros , 
leurs exploits i exemples m&norables de l 1 amour sacr^ de 
la patrie et du d&vouement envers leurs gouvernemens. 

A la suite de ce fatal syst^me , les Empereurs grecs 
des diffArentes races, leurs Princes et les Grands-Pr6tres 
qui se succed^rent , avaient, avec ce dogme, herite de 
la manie des subtilit£s de la mysticitA : ils s’occupdrent 
continuelleinent de ces questions inexplicables et vides 
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de sens , persecutant et exterminant tons ceux qui 
n etaient pas de leur opinion ; ils perdirent de vue l'in- 
ter£t de leur nation et de leur famille ; et presque sans 
combat , ils abandonn£rent , dans la suite des temps , 
leurs trones , leurs provinces , leurs Temples aux Mu- 
sulmans , qui , favorisis par ces ridicules disputes re- 
ligieuses entre les Princes et les pr&tres , plant^rent le 
Croissant sur les remparts de Constantinople , et le firent 
Hotter sur les tours de S. te -Sophie ; ainsi , par la faiblesse 
des Pall4ologues , et par les scissions et les persecutions 
des Thfologues , la grandeur grecque , transplant^e par 
les Romains du Tibre sur le Bosphore , disparut. 

Malgre les changemens religieux et politiques , dus 
aux conqu4tes des Sarrasins en Asie , en Afrique , en 
Europe ; raalgre les persecutions qui en furent la suite , 
le dogme de l’Unite de Dieu put , i l’aide du secret etdes 
myst£res , se conserver en Palestine , en Syrie , en Egypt©, 
et particuli£rement dans la Thebaide , par le moyen des 
Chretiens et des pretres coptes , successeurs des anciens 
pretres egyptiens, qui , dans les temps barbares , au sein 
de leurs solitudes , conserverent la vraie doctrine donnee 
par Heaman , Disciple de Manes , et qui , par la suite , 
fat rapportee en Europe, (i) 

(1) On pretend que des families coptes,* vivant en coramun , 
existerent dans les souterrains des Pyramides jusqu'i la fin du 
17.* siede ; elles s'y adonnaient enti&remeni aux pratiques de la 
Religion chr&enne. (Voyez les Voyages de Marc Lucas*) 
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On lit dans Arnobes, que les prAtres coptes vivaient, 
de son temps , exemplairement , sAparAs des profanes , 
se livrant aux Etudes de la physique , de la gAomAtrie } 
de l’astronomie, et A leurs anciens my stores. Ce fut par 
leur admirable conduite , qu’au temps des Califes ils ob- 
tinrent la plus grande consideration parmi les plus puis- 
sans Arabeset Musulmans, qui dAsiraient que ces prAtres 
se chargeassent de l’Adu cation de leurs enfane, et qu’ils 
leur enseignassent l’adoration d’un I^tre-SuprAme , les 
secrets de la Nature et du Ciel , la physique , l’astro- 
nomie , la morale la plus pure et Tart de vaincre leurs 
passions. 

Les Egyptiens sont de tous les peuples ceux qui ont 
le plus conserve de leurs anciennes moeurs. 

Herodote nous raconte bien des choses du culte de 
Diane , tel qu’il etait Atabli de son temps A Bubaste , 
et de celui de Minerve A Sais. Nous lisons dans Savary, 
que les m£mes choses se rApAtent aujourd’hui , quoique 
sous les dehors d’une nouvelle religion. Dans les pro- 
cessions de Rosette , de Damiette , de Siouth , on yoit le 
peuple pratiquer les mAmes extravagances que jadis : on 
y remarque le mAme concours et la mAme affluence 
d’Atrangers, la mAme licence , nul respect pour les moeurs ; 
et si HArodote dit que les musiciennes se prAtaient A 
toute espAce d'orgies , aujourd’hui ce sont les Ahniet qui 
les remplacent . Or, si , malgrA la sAvAritA des moeurs 
musulmanes , ce peuple a pu conserver l'esprit et Vha- 

26 
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bitude des anciennes fdtes , des anciens usages , a plus 
forte raison les Coptes, lea Chretiens gnosticiens et ma- 
nichdens , ont dd conserver le dogine et les mystdres , 
cux qui yiyaient et qui yiyent encore dans leurs soli- 
tudes sans participer aux rejouissances et aux usages 
du people. 

LeF.\ Belzoni, qui de son yiyant a fait un long se- 
jour dans la Thdbaide , assure qu'encore de nos jours 
les prdtres coptes conseryent leurs anciennes habitu- 
des , et qu’ils possddent des Codex qui remontent & 
plus de yingt-quatre sidcles , quelques— uns mime & des 
epoques plus dloigndes encore ; ils sont edits dans leur 
premiere langue figurde , tels que certains Papirus , 
places sur le sternum de quelque momie, que Ton de- 
couyre de temps d autre. £n 1822 , on faisait voir, dans 
la rue Picadilly, salle dgyptienne , d Londres ,une momie, 
la premidre qu’on eut observee ayec les bras croises , 
comme dans le signe de R.\R.\-j— *•+•• > dit du Bon 
Pasteur ; elle se trouvait avec le genou gauche plid et 
faisant l’equerre ayec le droit, ayant une stolle ou 
collier d sept rangs peint sur le dehors de la caisse. 

Des personnes qui possddaient des notions sur les hid* 
roglyphes dgyptiens-coptes, assurdrent que cette momie 
avait dte un grand personnage appartenant a la haute 
classe des prdtres. 

Le thot , stolle ou collier des momies, a un * trois , 
cinq et sept rangs , dtaient des signes et des indices d'un 
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Ordre et de leur admission aux mystAres. Ce mAme thot , 
qui s’appelait aussi hermAs , Atait un symbole duquel le 
yulgaire fit une Divinity qui possAdait les sciences de 
gAomAtrie , d’astronomie , etc. , lorsque, dans le fait, ce 
symbole n'etait qae la signification .de 1’ assemble des 
sages , des sazans , et mime des produits littAraires des 
prAtres Egyptians , qui furenttoujours sans nom' d’auteur, 
qui s'appelaient hermAs ou thot , et dont la quantity de vo- 
lumes, selon Jamblique,montait a 365,25, ce qui re pond a 
la durAe decent annAes solaires de 365 jours un quart. Ce 
rAsultat numArique nous indique que les anciens auteurs 
n’ont pas toujours donne dans le signe lors de leurs 
conjectures , et qu’ils ont pris souvent une chose pour 
une autre. 

II eat a souhaiter que les peines que les savans se 
donnent pour se procurer la connaissance de l’ancienne 
langue sacree copte , soient couronnAes par le plus heu- 
reux succAs ; elles serviront 4 nous faire connaitre ayec 
certitude la premiere religion des Coptes , les fonctions 
des sacrificateurs et des prAtres , les attributs qu'on don- 
nait A Dieu PAre, ou au Grand-Architecte de I'Univers, 
et aux deux principes , ce qui est relatif A Isis , Typhon , 
Osiris , ou A la gAnAration , destruction , resurrection 
ou rAgAnAration ; nos savans obtiendraient cette connais- 
sance par la comparaison des differens tableaux ou les 
figures se trouvcnt reunies aux hiAroglyphes. 

Ce travail repandrait la lumiAre sur tout ce qui est 
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regarde comme fabuleux dans notre premier cult$ , dans 
nos dogmes et nos mystlres. 

Ge fut par l’entremise de ces mimes prltres copies et 
des Chretiens d’ Orient, quela religion , les mystlres des 
Enfans de la Veuye et le culte du Grand -Ar chi tec te 
paryinrent jusqu'a nous , par suite d’lylnemens tout- 
a-fait extraordinaires , et qui acquirent une plus grande 
consistance par les Cheyaliers Croisls , comme on le 
yerra a la suite. 

Ces mystires se conservlrent toujours sous la deno- 
mination du Culte du Grand-Architecte de l’Uniyers , 
qui lui ayait It! donnle par l’alllgorie d'Hiram , lequel 
reprlsentait dans les mystlres le Dieu inconnu, Etemel, 
seulCreateur de toute chose et Rlglnlrateur de tout itre. 

Nous ayons signal! la naissance du Christianisme au 
milieu des mysteres des Diyinites payennes. Lui aussi 
eut ses Ipreuyes , ses exercices f son initiation , ses signes , 
un serment , un secret , un baptlme , une purification , 
une consecration , etc. 

Nous ayons yu qu’on ne devait pasreceyoir indistinc- 
tement tout aspirant , qu’on rlpltait un serment pour 
garder le signe et le secret de la > doctrine, lequel, chez 
les premiers Chrltiens, Itait le mystlre de la Trinitd 
et de TEucharistie, et que Ton regardait comme dange- 
reux et inf&mes les initios qui dlyoilaient les chosee 
sacrles et acquises. 

Si ceux qui clllbraient les mystlres de Clris et de 
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Jupiter faisaient annoncer , lors de la celebration , 
que les profanes deyaient s’ eloigner , les Chretiens 
aussi avaient leurs crieurs , qui renvoyaient ceux qui 
n’etaient pas inities : t£moin l’abb£ Fleury , qui dit po- 
sitiyement, dans ses Meeur* de* Chritien* , qu’4 la 
celebration des mysteres chretiens , aux premiers siedes 
de l’Eglise, un Diacre criait : « Loin d’ici les profanes ; 
» fermez les portes , les myst£res yont commencer ». 

Lorsque les pretres chretiens commencerent 4 devenir 
intoierans , et 4 £tre proteges par leurs gouyernemens, ils 
substituerent 4 cette injonction , commune aux diff£- 
rentes religions : « Les mysteres yont commencer, hot* 
» Jtid le * chien *, les cho ses saintes sont pour les saints ». 
Fora* cane*, *ancta eancti*. Un auteur ancien , S. x Jean- 
Chrisostdme, dans son Homilie 23, in Math, nous 
donne la formalite usit£e avant l'ouverture des mysteres 
chretiens : « Quand nous ceiebrons les mysteres , nous 
» renvoyons ceux qui ne sont pas inities, et nous fer- 
» mons les portes ». 

Jamais on ne cei£bre les mysteres ma^onniques sans 
s v £tre bien assure qu’a l’interieur et 4 l’exterieur du 
Temple , ik n’y a pas de profanes : c’est le premier 
des deyoirs, lors des assembl£es. 

La decadence de la religion des Payens comments par 
laperte des richesses que possedaientses pr£tres. D’abord 
Const&ntin-le-Grand depouilla leurs Temples , Constance 
emp£cha , par des lois , les sacrifices aux Diyinit£s ; Va- 
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de leur credit par les antecedens. Theodore , montA aur 
le tr6ne, abolit les sacrifices anciens et renversa les 
Temples. Cette mesure arme led Chretiens de tons les 
pays, et les encourage A dAtruire les Temples payens, 
afin d’empAcher les Empereurs de reyenir A leur ancienne 
religion. 

Les homines se sont toujours laissA seduire par le mer~ 
veilleux et par la nouveaute : dans tons les temps, on 
a cru avoir plus de lumiAre que dans le passe. A bien 
observer les changemens politiques et religieux,on trouve 
qu’aprAs cinq A six siAcles les anciens cultes ne plaisaient 
plus , et l’Histoire nous montre que la mAme nation ne 
se ressemble aucunement dans ses diflfArentes piriodes : 
les anciens , comme les modernea r n’ont jamais pu faire 
sentir aux peuples (n’etant pas fails pour raiaonner) l’ab- 
surdite d une idole , car en leur en enlevant une , il a 
fallu de suite leur en donner unc autre. 

NAanmoins , les Payens attaches a leurs anciennes ins- 
titutions , dAfendirent leurs Temples partout ou ils Ataient 
en force. 

A Alexandria , le Temple de SArapis devint une for- 
teresse ; les Payens s’y fortifierent et se jetArent surles 
Chretiens assaillans , les battirent et leur firent des pri- 
sonniers , qui iurent forcAs de sacrifier A SArapis ; ceux 
qui s’y refusArent furent considers comme des Juifs , 
et sans pijtiA mis en croix. 
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Marcellus , Evdque d’Apamee en Syrie , roarche avec 
les Chrdtiens armds pour renverser le Temple d’Aulon , 
d^di6 d Apollon : il est ddfait par les Payens , et tud dans 
la mdlde. Mais notre but n’est pas d’dcrire l’histoire de 
toutes les aberrations humaines. 

Aprds toutes ces revolutions , la religion chrdtienne 
devint dominante en Europe, et jusqu'au commencement 
du 8.® siecle, comme nous l’avons explique , elle eut 
toujours le grand secret , qui dtait garde par les fiddles, 
et qui ne cessa de Vdtre que parce qu'il devint le secret 
de tout le monde par les querelles theologiques des Con- 
substantialistes et de ceux qui enseignaient le mystdre 
de la Trinitd. 

Jusqu’d cette epoque , la pratique des rites et mys- 
tdres anciens fut maintenue par les Chretiens 5 nean- 
moins, malgrd les persecutions chretiennes, les Payens 
jusqu’d cette dpoque conservdrent aussi secrdtement 
leurs mystdres, comme on peut s’en assurer dans le 
Secret dee Myeteree de VEglise primitive , par Valle- * 
mont , et dans le Gloeeaire de Ducange , aux dames 
Haboucla, Holda, Fata, Diana., etc. etc. 

Les Payens purent aussi transmettre secrdtement leurs 
mystdres, et ils arrivdrent d une postdritd bien plus dloi- 
gnde du 8.® sidcle. 

Aprds Charlemagne (qui avait dtabli la puissance des 
Evdques de Rome) , tout etait desordre , et 1* ignorance 
des pretres a son comble ; la plus grande partie ne 
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savait qu'A peine lire ; il n’est done pas etonnant que les 
inysteres egyptiens-juifs-chretiens , qne nous avons vus 
exister d is les premiers si^cles du Christianisme en Eu- 
rope, aient pu se fortifier et op4rer le melange le plus 
extraordinaire , si le Paganisme et le Christianisme s’al- 
li£rent avec la magie et avec les erreurs de la super- 
stition la plus grossi£re. 

Nous avons expose les differens melanges qui ezis- 
taient dans les cultes en Egypte , les d&ordres qui en 
deriverent ; la m6me confusion arriva en Occident. 
UHirtoire littiraire de France , par les B6n4dictins , 
tom. IV, pag. 274 , nous dit « que les 16gendaires n’e- 
» taient jamais embarrasses : quand ils manquaient de 
» l^gendes , ils en composaient deleur chef; quelquefois 
» ils puisaient dans les actes des autres Saints , et on les 
» oonfondait les uns avec les autres ». 

M. Dulaure, tom . i,pag. i5o, dit : « Toujours k Ten- 
» droit destine au culte d’une Diviuite payenne , les 
» Chretiens pla$aient le culte d’un Saint a. A la place 
de l’autel de Jupiter, les Chartreux ont substitue une 
eglise k Notre-Dame , et k la place d’un autel i Bac- 
chus , le culte de S. 1 Bacchus. Le cippe antique de quatre 
Divinites payennes existait pres du lieu o&on a construit 
la sainte chapelle du palais (i). Le meme auteur, dans 
son Hietoire de Parit , prouve jusqu’a l’evidence que 

(1) Plusieurs monumens en Italie et en Espagne attestent de 
pareilles substitutions de Saints chretiens aux Divinites payennes. 
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S . 1 Denis , Evique et patron de cette ville, n’a jamais 
existe , et que ce nom eat un de ceux que Ton donnait A 
Bacchus. Cette Diviniti fut mitamorphosie en un Saint 
chritien , et il y eut mime pendant long-temps en France 
un S.* Bacchus qui figurait dans la ligende chritienne. 
L’Aglise de S . 1 Bacchus a Ati mAtamorphosAe en celle 
deS.* Benoit. Henri I. er , en io 3 o , donna i l’Archevique de 
Paris plusieurs iglises abandonnees; la derniere est celle 
de S.* Bacchus; sa fAte etait celAbrAe dans les mimes 
mois et jour que les vignerons des environs de Paris 
fitaient, il n'y a pas un siicle, celle du Dieu Bacchus. 

M. Bonneville , page 49 , dit : « On sait que , dans le 
» petit village d’Issy, pris Paris , nous avons aujour- 
» d’hui un vaisseau religieux ou Ton cAlAbre les mys- 
« tires de JAsus en presence de tout le monde , aux 
» lieux mimes ou les anciens Druides cilibraient en 
» secret les mystAres d’Isis ». Le mime auteur trouve 
synonymes les noms HAsus , Isis , Josue , Jesus ; il 
prouve que ce dernier fut porte par diffirens Juifs qui 
figurent dans la Bible. 

JLu commencement du Christianisme , les Romains , 
A la suite de leurs conquites , avaient permis aux 
vaincus d’associer A leurs Divinites celles de Rome ; il 
arriva par-id un autre melange. M. Grivaud , dans son 
Reoueil des Monument antiques , tom . 11, pag. 127, en 
fournit une preuve. L’autel de Jupiter, retrouve a Paris 
dans l’emplacement du choeur dela cathAdrale, portait, 
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sculptis dans des bas-reliefs , Castor , Pollux, Jupiter, 
Vulcain , Vdnus , Mars , Divinites romaines , et avec elles 
Esus et Cernunnos, qui itaient gauloises ( 1 ). 

II est prouvi que le culte de Mythras a existe dans la 
Gaule; il parait qu'il s’y est'introduit , selon difftrens 
auteurs, du temps de l’Empereur Antonin. 

Quoique le cnlte de J6sus ait p6n&tr6 dans la Gaule 
aux premiers siteles du Christianisme , on negligee de 
pratiquer sa morale. Lora des premiers Rois Francs , des 
Juife et des Syrians faisaient dans leurs Etats le com- 
merce de luxe ; ils 4taient mime protigis. En 5g 1 , d’apr&s 
Dulaure , un Juif appeli Salomon deTint receveur-giniral 
du Roi Dagobert, et un Syrien nommi Eusibe acquit 
avec le commerce assez de richesses pour acheter Tipis- 
copat et se faire nommer Evique. 

Nous avons remarqui que la tonsure itait une esp&ce 
de consecration des pritres igyptiens qui itaient em- 
ployes au culte du Soleil. Cette marque de voeux reli- 
gieux etait conservee par les premiers Rois Francs, qui 
regardaient la chevelure comme une marque de royaute. 


(1) Get autel fut d&ouvert en 1711 , en creusant le chceur de 
Notre-Dame , pour y pratiquer une tombe pour les Archeviques. 
11 itait compost de neuf grosses pierres , orndes de bas-relie/s 
sur les quatre faces. Une face avait un Taoreau couvert de l’EtoOe 
sacrie ; par ce sigoe , il parait que les Divinitds igypdennes nMtaieut 
pas inconnues aux anciens Parisiens. D’apris l’opinion de plu- 
sieurs savans , cet autel devait avoir dri de la i 4 . me a la 
57. •• annie de noire ere , sons l’etnpire de Tib&re. 
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Chlodovech ayant fait prisonuier Chararic, Roi des Mo- 
rins, lui coupa la chevelure; celuirci la laissa croitre , 
at Chlodovech lui fit couper la t6te. 

Rien de plus t£n£breux que l’etablissement du Chris- 
tianisme dans la Gaule , que nous avons dit avoir eu lieu 
dans les premiers si£cles ; il parait qu'il arriva sans le 
dogjne de la Trinity. Une lettre de sept Ev6ques, fcrite 
en 389, A S. t0 Radegonde, rapportte par Gregoire de 
Tours , Hist. Kb. tx , cap. 5 g , nous d£c&e ce fait : 
« S. 1 Martin fit 6clore les premiers germes de notre foi ; 
a car alors les myst£res inefiables de la Trinity divine 
» n’&aient parvenus A la connaissance que d’un petit 
a nombre de personnes a. 

Quoique le Chris tianisme f&t profess^ dans la Gaule , 
il parait que les Rois et les Ev6ques ne suivaient guires 
les maximes evangeliques. D’abord la polygamie parait 
suivie. Clhothachaire, Roi de France , mort en 56 i, eut 
quatre epouses vivantes en m 4 me temps. Son fils Cha- 
ribert en eut igalement quatre. 

Le clerg£ commen^ait A devenir tris-puissant par ses 
intrigues. Gr6goire de Tours , Hist. Kb. vin , cap. 29 , 
dit que Fr6d£gonde avait des clercs au rang de ses fami- 
liers ; elle s’en servait pour assassiner ses ennemis. En 
585 , elle voulut failrep4rir Childebert, et employs deux 
eccl&iastiques qu’elle avait gagnds , par de magnifiques 
promesses, les arma de poignards empoisonnes. Les as- 
sassins furent decouverts et cruellement rautiles. 
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A cette ipoque, les Ev£ques mdmes , par les aveux de 
Gr^goire de Tours, iff*/. KA. v, cap . 19, etaient laches 
et perfides, corrompus et corrupteurs ; ils se rendireut 
complices de Fred^gonde. On lie peut lire sans indigna- 
tion ce qui se passa a l’occasion du Concile des EyAques, 
tenu a Paris contre l’Ev£que Pretextat. Cette Heine sus- 
citade faux t6moins. Pretextat se dAfendit, fat recojmu 
innocent, et les EyAques n’eurent pas le courage de se 
prononce r pour lui; Gregoire de Tours fut le seul qui 
osit le dAfendre. 

En 585 , un Concile d’EyAques a Orleans , un autre i 
Macon ont lieu inutilement pour arrAter le dAsordre des 
autres EvAques; il y en a qui prennent part aux rAvoltes 
contre le RoiWamba. A Ch&lons, en 579, Sagittarius et 
Sakmius , evAques , sont degrades. Us ayaient associe la 
mitre au casque , etaient adonnAs A la crapule et i la 
dAbauche. Les EyAques , pour ne pas les juger sur ces 
dAlits , les accusArent de rebellion contre leur Roi Gruntr 
chramn (1), qui prAsidait le Concile. L’acte qui porte 
leur condamnation ne fait mention que de ce dAlit qu’ils 
n’ayaient pas commis. 

Une multitude innombrable d'AyAques , d’abbAs , de 
pr Atres , de moines, ont Ate militaires et mAme con - 

( 1 ) Les Rois Francs avaient, k ce qu’il parait , le dr oil de 
confirifter les EvAques * Honorius , EvAque de Saintes , se rendit 
a Paris pour cet objet , chez Charibert , qui le chassa de son palais, 
le fit attacher sur un ehariot rempii d’Apjnes et 1'envoya en exit 
( Grdgoire de Tours , lib* iv, chap. 36. 
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qu4rans. Le ckrg 4 devint puissant par ses intrigues , en 
favorisant tel parti plutdt que tel autre, selon son propre 
interit : c’est de ces services et de leur recompense que 
naquirent les richesses du clerge de France comme 
d'ailleurs. 

Nous avons vu le disordre dans l’Empire d’ Orient oc- 
casion^ par les Iconoclastes. Charlemagne rejeta le culte 
des images des Saints ; ce ne fut que post£rieurement 
qu’il s’etablit dans le nord de l’Europe. N6anmoins cet 
Empereur fut toujours inspire par les pritres de Rome : 
ce n’est qu’A leurs sollicitations qu’il ensanglanta la Saxe 
pour larendre chretienne. Baluzii , Capital. 1 . 1, col. 252 : 
« Si quelqu’un se cache pour Achapper au baptime, qu’il 
» meure ». Mahomet disait aussi : « Crois, ou je te tue ». 

dependant Charlemagne s’occupa de la reforme des 
moeurs des EvAques ; il leur defendit , sous peine de 
perdre repiscopat, de repandre le sang des hommes , 
fuasent-ils Payens ou Chretiens, d* avoir plusieurs 4 pou- 
ses , des femmes etrangAres , et de frequenter les taver- 
nes. Baluzii, Capital, tom. i, col . 191 , $ 36 o. Onlitaux 
mimes Capitulaires (239) que , pendant le rigne de cet 
Empereur, on febriquait une multitude de faux Acrits 
etdelettres tombees, disait-on, du ciel. Un pritre, en 
prenant la Bible pour modile , car elle ordonnait aux 
Hebreux de ne se presenter jamais dans le Temple les 
mains rides, porta la fourberie au point de supposer 
l’ordre feuivant tombe du Paradis : « Venez frequemment 
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» dans mes eglises et avec des offrandes *, cum oblation * - 
» bus frequenter venite ». 

* En l'annee 880 , l’Abb£ de S.* Germain-des- Prds 
( voyez Dulaure ) 6tait un homme de guerre assez fa- 
meux par son audace; il entreprit de repouaser les 
Normands qui ravageaient les bords de l’Escaut , il fut 
battu. Nomm4 ensuite EvSque de Paris , il defendit ia 
yille contre les attaques de ces mimes ennemis. Le 
mime Dulaure , t. 1 , pag. 555 , dit , en parlant des 
moeurs de Paris , a pres Charlemagne : « Le Comte , 
l'Ev6que , les Abbis de Paris exer$aient dans leurs 
arrondissemens respectifs et sur les villages qu’cm leur 
avait concedes , une autorite souveraine ; ils avaient 
leurs troupes , leur palais , leurs officiers , a 1 'instar des 
Rois 5 ils percevaient a leur gr£ des contributions , le- 
vaient des annees , faisaient la guerre » (1). 

Le m6me a 6crit , pag, 5 : « Sous la seconde race 
des Rois de France , le nombre des Ev&ques et des Abbes 
guerriers fut bien plus considerable ; on ne s’en dtonne 
plus : ils acquirent aussi un accroissement de ri- 
chesses et de puissance ; quelques-uns devinrent 90u- 
verains ». 

Voici encore ce que dit Dulaure, tom. n , pag. ab4 : 
« Les Ev6ques se mariaient , et leurs femmes portaieat 

(1) Voila pourquoi le clergd rappelle toujours Je bon temps , les 
droits du Souverain , et regrette son antique poissance. * 
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» effrontdment le titre A'Eviquesse, Segenfrid , Evdquedu 
» Mans , dpousa dans un age trds-avancd Hildeburge , il 
>> en eut plusieurs enfaus et dota Orderic des biens de 
» l’Eglise ». 

Le mdme , apres Vidal , dit , en parlant du clergd , lors 
de l’arriv6e des Normands , « que ses moeurs dtaient 
» ddpravdes , que les Evdques avaient publiqnement des 
» concubines , et se glorifiaient de leur grand nombre 
» d’enfans ». 

Le Pape Ldon IX , en 1049 , defendit aux prdtres de 
porter les armes et de se marier. Les chefs de la chrd- 
tiente ne tinrent compte de cette ordonnance , et imir 
tdrent les ddsordres de leurs preddcesseurs. 

On ne sait ce qu’dtait le Christianisme A ces epoques ; 
car les Rois de la premiere et seconde epoque avaient 
des concubines et plusieurs epouses A la fois qu’ils 
repudiaient A leur fantaisie. Les Papes ne se mdlaient 
aucunement de ces affaires de menage. Nous avons vu 
le sidge de S. f Pierre convert souvent par le scandale. 
C'est sous Robert dit le DdvAt , que les Papes commen- 
cdrent A vouloir empieter sur cette matidre et s’en faire 
un droit exclusif. 

D’autre part , nous trouvons dans V HisUnre E celesta*- 
tique de l’abbd Fleury, txvi, pay. 5 o 8 et suivantes, 
qu’un Concile en 1212 , tenu A Paris, defendit aux Evd- 
ques de permettre, mdme en payant , aux prdtres d’a- 
voir des concubines. Cette ordonnance prouve qu’aupa- 
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rafant les prdtres obtenaient de leurs Evdques cette 
permission gratuitement ou avec de 1’ argent. 

Dans ces ddsordres, les homines qui savaient raisonner 
voyaient que la vraie religion de Jdsus n’dtait pas saivie. 
Les principes gnosticienset manichdens se rdpandirent de 
plus en plus ; ils devaient dtre combattus par les prdtres 
despotes attaches d la suprdmatie de Rome. On a ru 
( comme il est dit dans le Recueil dee Hiitotree de France 
t. x, pag. 559) treize chanoines , parmi lesquels on 
comptait Etienne , ancien confesseur de la Reine Cons- 
tance, femme de Robert, Roi de France , dtre condam- 
nds, d cause de la profession de cette doctrine, ddtre bru- 
lds vifs. Les prdtres dissidens s’dtaient tellement empards 
de Tesprit de cette Reine, que lorsqu'on conduisit ces 
chanoines au supplice, elle se jeta furieuse sur Etienne, 
et, avec sa canne , signe de royautd , lui crdva un ceil. 

Les principes gnosticiens , sous les dehors de l’dcole 
aristotdlique , etaient rdpandus d Paris et ailleurs. Abei- 
lard, plus connu par ses malheurs en amour et par 
l’affireuse mutilation qui les termina , avait introduit , 
d l’aide de ses dcrits , aujourd’hui presqu’oublids , des 
opinions libdrales et chrdtiennes. II fut persdcutd d 
outrance et accusd d'avoir portd un jugement errone 
sur la Triniti. Ndanmoins ses Disciples le suivirent oik 
il allait; il en avait jusqu’d trois mille ; il leur donnait 
ses lemons en plein champ , ne trouvant pas souvent de 
lieux assez spacieux pour les contenir. Parmi ses did- 
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yes-, on compte plusieurs Evlques et Archevtques, 
Tingt Cardina ls et on Pape ( 1 ). 

Les 6tudes se propag^rent , et la ville de Paris , au 
ia. e si£cle , s’appelait Cariath Sep her , nom hibreu 
qai signifie ville de lettres.Les connaissances que l’on a 
acqnises par les croisades firent faire anx sciences de 
tr£s-grands progrfe : en iaio , il existait une secte 
tr^s-repandue , dtablie par on eccl&iastique nominal 
Amory , qu’on suppose originaire d’ltalie ; elle niait la 
presence rlelle , croyait inutiles la plupart des clrlmo- 
nies de l’Eglise , traitait de ridicule le culte rendu aux 
saints , aux rdiques et aux images. Cette mime annle , 
le 31 octobre , quatorze de ces religionnaires furent 
condamnls 4 Itre brdlls vifs ; its subirent cet aflreux 
supplice nee courage. 

Pour qui se reprlsente cette plriode , il demeure 4vi 
dent que lea homines Iclairls durent se concentrer dans 
des associations dont le but devait 4tre la conservation 
des sciences et mystlres Igyptiens , juifs , chrltiens , et 
de la liberty civile envabie par l'aviditl flroce des Sei- 
gneurs et du clergl. 

C’est 4 cet Itat de choses qu’on doit 1’apparition de 

(i) Ce fut S.* Bernard qui exa'ta la rage des Groups , pour 
augmenter le pouvoir des Papes , qui damnait chari tablement les 
mourans qui refusaient de donner tears propridtds & l’Eglise. Ce 
lut ce S.* Bernard , qui se montra le plus ardent persdcuteur du 
dUbre et malbeureux AbeUard. 

3 7 
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touted ces corporations secretes des arts et metiers ; ce 
qui nous fait penser qu'd ces 6poquee 11 y eut trois es- 
p£ces de soci6t6s secretes : les Chevaiensjue* , qui ne 
tenaient qu’au syst^me politique; les Rtliginutt qui 
s’occupaient de la conservation des dogmes; et la derniftre 
des Profu$ion» mioaniqutt individuelles , pour s’assister 
entr’ellee et m&ne pour cacher le secret de lean arts 
reapectifa aux autres professions. 

Toutes ces soci^t^s avaient des ceremonies usitftes par 
lea Elus de Thebes, de Memphis, d’Eleuns. On ignore 
par quelle voie ces rites et cdr&nonies chang&rent de 
lieux et m^me d’objet. On recoonait facflement la con- 
formity frappante qui existe entre les difKrentes initia- 
tions qui furent transmises jusqu’a nous depuis la plus 
haute antiquite ; elles furent fortifi^es par l’habitude , et 
rtpandues de plus en plus paries persecutions , l’4gide la 
plus conservatrice des opinions retigieuses : 1’ extension 
des sociyUs ma$ onniques en Europe eat une preuve de 
son antiquity. . 

L’anarchie Feodale rlgnait en Europe aprfts le rftgne 
de Charlemagne. La Chevalerie naquit de ce dtaordre, 
elle Ait introduite pour soutenir l’autority civile alors 
impuissante , et dans le fait , dypendante de Rome : le 
but apparent de ces institutions fttait de secourir les 
malheureux. 

Dana lYtat de bouleversement oft l’Europe se trouvait , 
cette fondation devait produire des hyros , des cham- 
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pions, mas par I’humanite , la religion qu’on yprofes- 
sail, et par les grands exploits qu’on y proposait, 

Elle commence par adopter les pratiques de l’initia- 
tion deusienne, 4gyptienne et chrftienne. 

Le novice so pr6parait par le jedne et se purifiait par 
des bains et des ablutions symboliques; pour uniter les 
obstacles des initiations, il devait passer la nuit des ar- 
mes appelde la nmt blanche, parce qu'il 4tait rev6tu de 
vttemens blancs ooxnme dans les mystdres ; pratique qui 
s’est conservde dans certains grades et rites ma$on.*. 

Comme dans tous les my$t4res , m4me dans ceux ma- 
fon.*. , ils 4taient admis sous la presentation d’unparrain 
qui rlpondait de l’initid Un grand Prince on le Grand- 
Maltre lui donnait V accolade. 

Le terme consacrd dans ces entreprises chevaleresques 
4tait celui de travaux , confbrm4ment aux entreprises 
des Hercule et des Bacchus que les initios appelaient 
travaux ; ce qui est encore conserve dans la Ma$on.\ 
Ainsi quechez les Masons, il fallait vingt-un ans pour 
4tre admis Chevalier ; alors l’initie allait vivre d’une 
nouvelle vie : « Novatn induit vitam » ; l’habit en etait 
1’embieme. 

Dans la formnle de reception , on nommait un Ange 
et un Saint, Michel et George. Michel est le premier des 
Anges Juifs, Basiliens et Gnostiques, et George deiivre' 
la Vierge du Dragon. C’est a ces idees romanesques que 
nous devons les poemes dassiquee ; les Italiens, en par* 
ticulier, se distinguerent en chantant les Paladins Iran- 
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$ais, calibres dans leurs travaux, dans leurs exploits, 
leur bonheur et leurs ddsastres. Aiusi que l’initid A la 
doctrine du Christ qui , se parant des ornemens poor 
faire le Saint Sacrifice, recite en mime temps one ja- 
culatoire , ainsi A chaque piAce de 1’armure qu’on prd— 
sentait au rAcipiendaire chevalier, rApondait un sens se- 
cret qu’on lui expliquait en la lui remettant. Comme lea 
Fibres Masons qui , aprAs d’anciennes institutions et 
mystAres, conservent dans leurs symboles et devises lea 
emblAmes de 1’Aigle , du PhAnix , du PAlican et de la 
Croix, ainsi les Ordres chevaleresques s’appropriaient 
de pareilles devises que nous avons vues communes aux 
Gnosticiens , Cabalistes et autres. Les fondateurs des 
Ordres chevaleresques ont imitA autant qu’ils 1 ’ont pu 
les ancidnnes pratiques, et par-id ils les appelArent l’Or- 
dre de 1’ Aigle , du Pelican , de la Croix, du Lion. 

Les Ma$ons d’AmArique font remonter les Ordres che- 
valeresques a one Apoque tres-eloignee , s’appuyant tou- 
jours sur la Bible ; ils en Atablirent l'origine en Egypte. 
Joseph est fait Chevalier par Pharaon, qui lui met au 
con une chaine en or. GenAse , ch. xu, $ 4i. Ces Masons 
zAlAs ont trouvA que MardochAe est fait Chevalier par 
Ahassuerus, Roi de Perse, par une robe de pourprequ’il 
lui donne. Esther, eh. vm, $ i5. 

Dans P Apocalypse , Dieu mime est Chevalier , il a une 
longue veste serrAe par une ceinture d’or, ch. i, § 1 3. 
(Voyez la Bibliothkque Maponnique , imprimAe A Bal- 
timore , 1817 .) 
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CHAPITRE XXI. 


Pierre l’Ermite prdche la Croisade , le Clergd l*appuie. — Concile 
de Pla usance et de Clermont. — Pierre a la tdte d’une anode de 
Croisds; sa conduite covers les Fiddles et les lnfiddles. — Quelques 
traits 1'Histoire de Pliib'ppe L er , Roi de France. — Les Croisds 
s'introduisent en Palestine et en Egypte. — Le Manich&sme existait 
alors en Europe et dans les lieux saints. — Les Croisds se lient 
avec les Copies. — La Maconnerie fondde sur la Bible , i’Evangile 
et 1’ Apocalypse. — Doctrine des Chrdtiens d’Orient analogue aux 
anciennes Secies chrdtiennes. — Les Croisds admis aux Doctrines 
copies. — Ce que les Musulmans disaient aux Croisds leurs pri- 
sonniers. — Causes de l’dtablissement des Ordres Chevaleresques. 

L’an 1096, Pierre PErmite rev in t en France de la 
Palestine oil la ddvotion l’avait conduit ; A son retour , 
il se plaignit amdrement de la tyrannie et des violences 
que les Musulmans exer$aient contre les fiddles chrdtiens 
qui allaient visiter les lieux saint*. 

Le clerge , qui dtait tout-puissant en Europe , entralne 
par ses declamations , assemble un premier Concile a 
Plaisance , puis de suite un second a Qennont , pour 
prendre en consideration le plainte de Pierre VErmite . 

Dans cette dernidre assemblee , les Saints-Pdres dd- 
cident que la chretientd doit faire la conqudte sur les 
Sarrasins de ces lieux vdndrds. 
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Les Princes frangais , guides par la devotion et par 
l’enthousiaame , donnent le signal de la guerre , par ce 
cri qu’ils firent retentir dans tous les Temples : « Dieu 
» le veut » ( 1 ). Ds forment contre les Sarrasins une ligue 
religieuse qui embrase toute FEurope. 

Les pr^tres charges de missions expresses, font re- 
tentir de leurs predications tous les Temples. 

a Quelle honte, disaient-ils , queleslieux ouleDirin 
» Verbe est ti& , a vdcu et fait tant de miracles j bu il a 
» ete crucifie et mis l mort pour la redemption du genre 
» humain ; o& il a pr£ch6 la resurrection , et est hri-mtane 
» ressuscite , d’oit il est monte auCiel pour verifier la pro- 
» messe du Roi Prophete : Dixit Dominue , Domino moo, 
a eede ( 2 ) d dextrio meii /.... Quelle honte qne ces 
» iieux sanctifies par la presence duFils de Dieu , soient 
» dan* les mains des Sarrasins, de ces barbarn qui 
» traitent de contes tous les prodiges , bases de ta Rdi- 
a gion catholique-chretienne , parce que^ disentails, ils 
» sont tous contre Tordre nature] ; de ces Paycns qui 

( 1 ) Mots qne nous conservons dans les hauts degrgs, et qui se 
trouvent en toutes lettres dans le grand sceau du Ghapiire m£- 
tropolitain d’Hdrodom , ce qui est une des preuyes que les Cro isds 
firent partie de cette fraternitd. [PL II, n.° 1 .) 

( 1 ) Le Seigneur adit & mon Seigneur : « Asseyes-vous & ma droitev . 
Ge texte ne pent s’interprdter que par la predilection que l’Elemel 
accordait aux Rois des Israelites; il voulait par-U faire com prendre 
que les Rois devaient 6tre \6n6r6s et respectds les premiers apr&s 
Dieu, reprdsentant sur terre ce P£re conservateur de tout ordre. 
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» mAprisent les vArites sacrAes , dAcrites et prouvAes par 
» la Bible , par les Saints Evangiles et par les Saints- 
» PAres ». 

Les prAties et les moines persnadent aux Chretiens 
qn’ils auront la remission de tons leurs pAchAs , et qu’ils 
gagneront la gloire Aternelle , le Paradis , s’ils triomphent 
de Satan , adorA dans ces terres saintes , qu’on devait 
arracher des mains des Musulmans. Des ecclAsiastiques, 
des moines donnent l’exemple , en endossant la cuirasse. 

Nous avons dit que le dergA Atait accoutumA A voir 
sea EvAques se mAler dep guerres pour des intArAts mon- 
dains ; nous en rapporterons ici un autre exemple. Du 
temps de Philippe-Auguste , Roi de France, Philippe de 
Dreux , issu de sang royal , EvAque de Beauvais , Atait un 
grand guerrier. A la bataille de Bouvines , pour ne pas 
rdpandre le sang de ses ennemis , et pour observer la 
discipline de 1’Eglise (qui , d’aprds ce qu’on dit, abhorre 
I’effuston du sang), il se servait d’une massue dans les 
combats ; tuer les hommes en lesassommant n’Atait pae , 
A la lettre, Agorger et verser du sang. Les Princes s’ae- 
semblent et soulAvent les peoples en masse ; on dAeide 
1’invasion de la Syrie, de la Palestine et de l’Egyptc , 
comptant sur use conquAte facile. 

Comme , suivant la lAgende, JAsus, fils de Dieu, PAre 
des hommes, Atait mort ignominieusement sur une Croix , 
ce fut cat emblAme que porta I’Atendard qu’on arbora , 
et sous lequel se raugArent ceux que l’entbousiasme 
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appelait A cette guerre, qui fut nominee Crouade. 

Pierre l’Hermite, qui, avant d’etre prAtre, fut sol- 
dat , avait Abloui les Fran$ais par un extArieur de piAtd 
chrAtienne : tout le monde courait sur ses pas; aussi il 
fut suivi d'une multitude infinie de petit peuple qui vOu- 
lait l’accompagner A la conquAte de la Terre-Sainte. Cette 
foule, dans son dAvot enthousiasme, voulait obtenir de 
ses reliques; on allait mAme jusqu’A arracher du p oil de 
sa mule. 

C'est ainsi qu’A la tlte de ce corps indiscipline , il tra- 
verse l’Allemagne ; arrivA en Hongrie, il fit un traitA 
avec le Roi Caloman , par lequel il s’obligeait A some 
tel chemin , A payer les vivres , et A faire garder A 
sa troupe la discipline la plus sAvAre; mais il am’va ce 
qu’on devait attendre d’un tel gAnAral et de tels soldats , 
ils pillArent tous les lieux od ils passArent , rAvoltArent 
contre eux les Hongrois qui finirent par tuer sans com- 
passion tous les maraudeurs et ceux qui se dAbandaient. 
Le Saint Ermite ne mAdite que la vengeance, et avant 
de sortir de la Hongrie , sans aucune cause , violent A la 
fois sontraitA et la foi qu’il avait jurAe, il donne l’assaut 
A une forte resae de Caloman sur les firontiAres des Bul- 
ge res, et passe au fil de 1’ApAe quatre mille hommes de 
garnison. Caloman, qui Atait alliA desBulgares, poursuit 
Pierre , lui tue dix mille bommes , lui prend deux mille 
chariots de bagages avec l’argent du gAnAral croisA , et 
le rAduit au dAnuement le plus absolu : celui-ci arrive 
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A Constantinople avec la rnoitiA de son monde , et sem- 
pr esse de passer en Asie ; mais cet homme, aussi coura- 
geux prAdicateur que m4chant soldat, a la vue desTurcs, 
quitte le commandement de Fannie et retourne a Cons- 
tantinople , sons prAtexte d'y aller chercher des vivres 
pour Fannie qui fut enticement dAtruite par les Mu- 
sulmans. 

Le grand prejet des pr&res, A cette 6poque , n'4- 
tait pas seulement de s’emparer, par le moyen d'une 
guerre religieuse , du pouvoir civil, mais ils visaient aussi 
aux biens de la terre. Voici comme s’explique le pire 
Maimbourg , dans son Hutoire det Crouade* : « Les 
» Princes sAculiers s’appau vrissaient pour secourir JAsus- 
» Christ et ceux de lTiglise , prefitant pour le temporel 
» d'une devotion dont ils devaient donner l’exemple, en 
» s’enrichissant de leurs dApouilles. Godefroi de Bouillon 
a vendit ou engagea & Aubert , EvAque de LiAge, le comtA 
a des Ardennes et de Bouillon , et Baudouin vendit A 
» Richer , EvAque d’lverdun , la ville et chAteau de Ste- 
» nay a. Ces principautAs restArent dans les mains des 
EvAques leurs successeurs jusqu'A la revolution fran$aise. 

Philippe Roi de France, ne partagea pasl’en- 
thousiasme de ses sujets : ay ant rApudiA sa femme, 
Berthe de Hollands , belle-fille du Comte de Flandre avec 
laquelle ii vivait en mAsintelligence , il devint amou- 
reux de Bertrande ( 1 ) de Mont-Fort, femme de Fulques 

(0 Philippe L« r fit, comme avait fait sonp&re, un traficscan- 
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le Rechin , qu’il enleva, et avec laquelle il vdcut scan- 
daleusement et publiquement dans le concubinage. Les 
foudres apostoliques ne purent l’arracher des bras de 
sa bien-aimde, ni le faire partir avec les Croises. 

Les Princes et les grands d’Europe etablirent, a cette 
epoque, des Ordres de Chevalerie pour fournir toujours 
de nombreuses recrues pendant les guerres contre les 
Sarrasins ; les Chevaliers croises purent penetrer dans ces 
lieux lointains et meme s’y etablir; raais toujours en- 
v ironies de perils , ils cherch^rent un appui et le trou- 
vdrent dans les Carpocratiens , Gnosticiens, dans les 
Coptes et Chretiens d’Orient , qui etaient accabtes sous 
le poids du despotisme des Musulmans qui les gouver- 
naient comme un peuple conquis. 

Bossuet y Histotre de* Variation*, liv . ix , indique 
qu’au moyen Age les sectes chrdtiennes, et plus par- 
ticulidrement , lbs Manichdens et Gnosticiens, s’&aient 
caches autant que possible dans I’Eglise mime : a Les 
» restes du manichtisme , trop bien conserves en Orient , 
a so ddbordent sur l’Eglise latine a. Montfaucon , v. n, 

daleox des bdndfices ecclds i sst k pies ; il vendit m&nel Clodius, 
coupable de sacrildge, un Evlchd. Ainai , on n’est plus surpris si 
on lit dans Dulaure , tom. II , pag. 22 , qu'apr&s que ce m£me Prince 
edt erdevd avec violence , en 1093 , Bertrande, femme du Comte 
d’ Anjou, il trouva un Archevdque et deux Evdquesqui consacr&rent 
ce rapt , en bdnissant cette alliance crirainelle. Lorsque d’aulres 
pr&res voulurent qu'il expiat ses crimes, ils ddbitdrent toujours 
que le Diable lui avait conseille de les commettre. 
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p. 371, parlant de la religion des Egyptians, dit que 
l'heresie du bon et da mauvais principes , qni 6tait soute- 
nne par les Manichdens et autres, a fait en divers temps 
de grands ravages dans l’Eglise ; il dit aussi qu’on en 
trouve encore quelques restes dans l’Orient. Ainsi on ne 
peat aucnnement douter que ces doctrines n’existassent 
da temps des Crois 4 s qui furent surpris de tronver dans 
les Chretiens d’Orient la religion primitive, l’esprit de 
bienveillance uni d celui de fraternity. 

Les Croisds se lidrent dtroitement avec leurs co-reli- 
gionnaires , etant sirs qu’ils en recevraient des lumidres 
et des secoars; ils se firent initier dans leurs mystdies, 
epprirent leurs signes, leurs symboles et allegories, et 
formdrent le porojet, de retoar chez eux , de travailler 
d la reconstruction du Temple de Salomon, le Temple 
le plus digne de l’Eternel qui devait etre ouvert au monde 
entier et peapld par des hommes libres et vertueux. 

Ce Temple mystique 4 tail en trds-grande vdndration 
chez les Gnosticiens et autres Chretiens, plus par l’idde 
de son unitd et da calte simple , qae par une magnifi- 
cence chimdrique. 

Un fait sur lequel on est tombd d’accord et qui n’est 
pas contests , c’est que l’ancienne et la moderne Ma$on- 
nerieconservent dans leurs initiations toutes les formes de 
celles des anciens Egyptiens avec les embldmes juifs, et 
que le fond de cette religion est basde sur la Bible (1), 

(1) Dans le lieu ou la Bible est pour ainsi dire nde, die est 
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sur las Evangiles et r Apocalypse; qu’eUeemploielelan- 
gage hdbraique pour la plus grande partie de ses mots, 
qui seals foumissent F instruction orale relative aux dif- 
fdrentes ldgendes, et prouvent que ses mysttres sont cenx 
des premiers Chretiens d’Orient. 

II est aussi reconnu que, malgri que les Sarrasins fus- 
sent les maltres de toute FEgypte , d'une partie de 1*A- 
frique , de F Arabic et de l’Asie occidental, les Chr&iens 
qui s’y trouvaient , qui suivaient , comme il est d&non- 
tri, la doctrine des Ess&iiens, Cabal istes, Manichtens, etc. > 
pratiquaient leurs mystires dans le secret; et malgr£ les 
persecutions et la reforme dominante de Fismadlisme , 
oonservdrent quelque partie de la Bible et du Nouveau* 
Testament avec leurs ancietmes initiations et codex. 

dfo-i-pr&ent presqu'inconmie. La Soci&d Biblique de Londres 
envoys des missionnaires en Syne , en Palestine et en Egypte ; 
msis ill n’eurent que de tr£s-faibles succ&. Ill trouv&rent la ville 
Fedminel-Kounois , qui signifie place des Eglises , habitue , moitid, 
par des Coptes-chrdtiens et moitte par des Musulmans, vivant en- 
semble sans jamais se quereller. L’ignorance dans cette contrde est 
trSs grande. Les Goptes aujourd’hui ont perdu leur andenne lan- 
gue , et ne coimaissent plus que l'arabe ; cette population , au dire 
de Belzoni , tom, II , pag, 160 , ne poss&de qu'une copie manus- 
crite d’une partie de la Bible ou Nouveau-Testament, qu’Os conser- 
vent comme une relique , quoiqu’Os aient une infinite de codes 
en Venture htdroglyphique qu’ils ne connaissent non plus. On 
conserve dans cette ville unetradition qui porte qu’il y avait jadis 
5oo Eglises. Le Labyrinthe dont parle Hdrodote comptait, k Fen 
croire, 3ooo chambres, et dtaitsur cet emplacement La tradition 
de toutes ces Eglises ne serait-elle pas confondue avec cette du 
Labyrinthe? 
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Le grand laps de temps qui s’4coula pendant les entre- 
prises des Croisds , lenr permit d’etre admis i tons les 
mystdres des Enfitns de laVeuve ( 1 ), desdogmes da Grand- 
Arc hi tec te de rUnivers et des deux principes. 

Ils admett&ient pourdogme Dieu Crdateur de la lu- 
midre et des tdndbrefc , comme les anciens prdtres dgyp- 
tiens. Ds s’occuprfient symholiqnement de la ratification 
do Temple de Salomon, de la mort d’Hiram , de la Parole 
perdue par on assassinate de la captivity des Juifs i 
Babylone , de leur ddlivrance sous Cyrus, du rdtablisse- 
ment du Temple saint sous Zorobabel. Us admettaient 
avec les anciennes doctrines dgyptiennes et juives , la 
doctrine liberate de notre Divin Maitre Jdsus , avec les 
droits pour tous les Frdrtes, des Grands-Pontifes et Sacri- 
fica tears, la communautd des biens,.la bienfaisance enters 
tous. Ds rappelaient dans leurs mystdres la passion, la 
mort de Jdsus, qui , comme il eat dit dans P. Apocalypse, 
nous a dtablis tous prdtres et sacrificateurs , avec on dgal 
droit 4 dtre initios. 

Les Chevaliers croisds, admis et initios aux mystdres 
des Enfans de la Veuve, de retour chezeux, les commu- 
niqudrent 4 des adeptes en Europe, qui , convaincus 4 
leur tour de la vdritd de ces doctrines et de la saintetd 
de ces institutions , s’y vou4rent enticement. 

(i) II ne fant que lire les Evangiles et les Actes des Apdtres. 
On s'est seryi souvent du mot la Veuve , pour expliquer la Re- 
ligion chr&enne. 
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Qu’il nous soit permis d’observer ici, qu’il y a toute 
apparence que les Chevaliers croisis firent i leur retour 
en Europe une reforme de ces rites et mystires , en les 
adaptant 4 l’uaage de l’^poque ou ils vlvaient ; car tous 
les rhuels mafonniques , mime les plus anciens , ne 
portent aucuns carac tires d’une haute antiquity ; ils 
suivirent facilement l’exemple du Pape Gr6goire , qui, 
au 6.* si^cle , avait liforml l’office et lea priires de la 
Mesae, qui aont restes les mfimea cher lea Chritiens de 
Rome jusqu’a nos jours. 

Les Chretiens et les Sarraains appelaient leur guerre 
taint* , quoiqu’elle ne produisit que des brigandages et 
des crimes. 

Le grand Saladin fui attaqu4 dans sea Etats; voulant 
repousser une agression honteuse par un exemple de 
terreur , il ne donna pas de quartier aux vaincus, fit 
massacrer tous les priaonniers qui itaient tombia eu 
grand nombre en son pouvoir. Par la suite , le feu de la 
guerre se calma ; on proposa des suspensions d’armes et 
on ne fit plus egorger les captifs; on apprit 4 se con- 
naitre raieux, et l'estime reciproque que se portireni 
les deux partis etoufia la fureur religieuse. 

Nianraoins, comme la guerre avait pour cause la re- 
ligion , il se fit que pendant le sijour des Crois6s chez 
les Musulmans , ils avaient souvent des questions thiolo- 
giques ; ce qui a induit de plus en plus les Croisis dans 
la croyance du Grand-Architecte de l’Univers et dans 
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\ ’unite deDieu. Les Sarrasins regardaient comme incon- 
cevable et absurde , l’opinion d’un Dieu le Pfere Agal A son 
Fils, etd’un Dieu leFils Agal 4 son PAre en Age et sans 
commencement, comme le Dieu PAre, etd’un Dieu le St.- 
Esprit Agal A tousles deux. Lorsque les Sarrasins avaient 
des prisonniers croises avec lesquels ils s’entretenaient 
journaliArement, ils leur disaient : « Si vous honorez dans 
» votre divine TrinitA autre chose que les trois principes 
a sortis du seln de l’Eternel , vous n’Ates que des idolA- 
» tree. C’est nous seuls qui adorons le vrai Dieu , l’unique 
» Dieu , le PAre de la Nature » . Les Sarrasins reprochaient 
aux Croises bits prisonniers d’adorer ignominieusement 
plusieurs Dieux : « Pourqnoi ne suivez-vous pas la reli- 
» gion naturelle, dont la morale est aussi sublime que 
» simple , que la DivinitA a inspirAe A tons les bommes , 
» qui est universelle comme la Nature, que la raison 
a comprend faci lenient , car ses maximes se trouvent 
a dans tons les oesurs ou les prAjugAs n’ont point rem- 
» placA Pinnoeenoe a ? 

Ces Musulmans disaient aux Chevaliers croisAs : «Est-il 
» possible que vous puissiez admettre contre le bon sens, 
a contre la justice , contre toute raison , que ce Grand- 
a Architecte , qui a crAA des millions et des milliards de 
a soleils et de corps opaques en proportion pour les 
a Adairer et les animer , n’ajant rien fait sans cause et 
a sans fin ; qui a su donner A tous ces corps innombrables 
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» des mouvemens aussi diffirens et riguliers , afin qu’ils 
» nes’entrechoquent pas, qui a pourvu de toute iterniti A 
» leur conservation par un ordre immuable ; qui , par sa 
» toute-puissance , intelligence , raison , a cr& tant de 
» merveilles, en comparaison desquelles la terre que 
» nous habitons est moins qu'un grain de sable : est- 
» il possible que cet fitre incomprehensible , qui , 

» par sa seule volonte, a pu crier tout ce qui exitfe; 

» Etre de toute perfection, de toute puissance, dont la 
>> forme a toujours eti cachee A la recherche humaine , 

» se soil, sans aueune u Lilile ou fin raisonnable, mita- 
» morphosi en homme?... Comment admettre que Dieu , 

» toujours agissant, se soit sou mis, comme un embrion y 
» A neuf mois de ndant dans le ventre d’une Juive, soit 
» ni dans l’itat le plus miserable , se soit exposi A toutes 
» les nicessites, besoms et infirmitis de la vie*, se soit 
» sounds de sa propre volonti A terminer ignominieuse- 
» ment sa carriire humaine? Comment admettre que cet 
» £tre impassible se soit fait accuser de blasphAme , con- 
» damner par des hommes A etre fustigi, et A mourir en- 
» tre deux larrons ? Vous voulez que ce soitpour racheter 
» tout le genre humain qu'il s’est assujiti A toutes ces 
» peines , pour ouvrir les portes du Paradis, fermAes aux 
» trepassis jusqu’A sa mort ; neanmoins , malgri les souf- 
» frances et la mort de cet £tre de bonti, la plus grande 
» partie des hommes sont damnes et privis de ce Paradis. 
» Comment pouvez-vous concilier l* idee de sa toute— 
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» puissance avec celle de r inutility de sa passion et de 

» sa mort? car les hommes sont ce qu’ils ont ete relati 
» vement & leur fragilite comme auparavant. Convenez 
» de l’absurdite de cette fable, qui detruit toute idee de 
» la grandeur, de la puissance du Grand- Architecte de 
» TUnivers, qui ne peut £tre que la consequence de 
» l’ignorancg, de la superstition et de la deraison hu- 
» maine.... JIumiliez-vous devant cet Etre immense, in- 
» comprehensible, adorez-le dans ses ouvrages, dechirez 
» le bandeau de Terreur, et ne croyez jamais que cet 
» Etre, tout ordre , tout puissance ait 4te inconsequent 
» ou impuissant ». 

Le Croise avait beau repondre : « On m’a dit depuis 
» inon enfance que , pour etre sauve , il fallait croire 
» ce que l’Eglise de Rome croyait ». Ceci n’etait pas 
une r^ponse de nature a convaincre ou a refuter un 

Sarrasin. 

Un Croisy* instruit comme la generality des Euro- 
pyens de cette epoque , homme de bon sens et bon gue& 
rier , se laissait persuader ais&nent qu’il ne fallait pas 
adorer plusieurs Dieux , s’il retournait en Europe ; les 
Musulmans l’avaient convaincu que les Papes et les 
pr£tres etaient des ambitieux, qui ayaient army l’Eu- 
rope pour leur inter^t. Les Sarrasins lui ayaient fait yoir 
d’un cote un myst£re qu’il ne pouyait comprendre , et 
de l’autre des intrigues qu’il comprenait tres-bien. 

Les Croises avouaient aux Sarrasins qu’ils ne yoyaient 

*8 
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pas trap comment trois Dieux et trcrix personues n’en 
fofsaient qtl’tm sea). Cette facilite qxt’ils eurent de se 
comrnuniqaer tears opinions religieuiet , furt une des 
causes cpsi dcVeloppefeirt de plus en ptua la doctrine de 
1’nirite de Dieu eft Europe, oix kt foi ebr&ieime de Rome, 
ses myst^res et ses rites etaient puissamment aft'aihlis 
par les vices du clerge ; tandis que la religy>n de Maho- 
met acquerrait tous les joars plus de proselytes. Le clerge 
meme , du temps de Pierre TErmite, avait compris sa 
fausse position ; il craignait que les Sarrasins n’enva- 
hissent I’Europe : c’est par cette puissante raison qu’il 
preclia cette fameuse ligue, et qu’il unit pour elle tous 
les Souverains de P Europe , malgre la diversite des inte- 
rdt* qui existait entr’eux. Le clerge s'est aervi (Pud rea- 
son feligieux pour armer 4 son but roondain et poli- 
tique ; n6anmc4tts , par la menace de ce grand p£fil , il 
se depouillad’une faible partie de son pouvoir e» favour 
des Ordres chevaleresqties qui s’etev&rent pour com- 
fcattfe les Sarrasins , cherchant en tempo * les 

tenir souifci* & eon influence par tea bulled destitution 
qu’it dttivrait tors dt lear creation. 
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CHAPITRE XXII. 


Hugucs de Payens institua les Chgyaliers Hospitaliers ; origine 
de leur nom , leurs ldgendes inaconniques. — Guerre des Templiers 
atrec le Vie ux de la Moutagne ; sa Religion et son Initiation. — l)e 
f influence salutaire des Croisades poitrTEurope. — Philippe-ie-Bel 
et Bertrand de Goth cherchent a d&ruire les Templiers devenus 
riches et puissans ; calomnies intentdes & TOrdre j sa profession 
de foi selotn les profanes ; Baphomet *, Proclamation d’un Initio 
Templier par le Grand-Mailre. — Les Templiers en opposition 
avec Tagrandissement du pouvoir papal. — Confessions modernes. 
— Confessions anciennes. — Griefs contre les Templiers ; faussetd 
des accusations dont Hs dtaient l’objet; destruction des Templiers. 
— L’ignorance de l’Europe et duClergd augmentent le pouvoir des 
Papes. — Mort de Philippe et de Clement. — Grades maconniques 
qui rappellent les Templiers ; ceux-ci se conservent et se re- 
produisentau commencement du 19.* stale. — Opinions que les 
Macons derivent des Templiers. Comment on peut classer les rites 
maconniques. 

L an 11 t 8 , Hugues de Payens etablit un Ordre sous 
la denomination des Chevaliers Hospitaliers, qui, selon 
l’usage de ce temps et d'aprds son institution, envoya 
une foule de Chevaliers a la conqudte de la Terre-Sainte. 

Peu aprds son institution , Baudouin , qui etait devenu 
roi de Jerusalem , donna a ces Chevaliers une maison 
dans Jerusalem , prds d'une dglise qu’on croyait Tem^ 
placement de Pancien Temple de Salomon : cet Ordre 
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ayait eu m£ine temps des Cheyaliers en Syrie et en Egypte, 
ou ils se lierent comme les autres Crois^s aux Coptes. 

Ce fut en reconnaissance d'avoir £te admis aux tra- 
vaux du Temple mystique que les Cheyaliers Hospitaliers 
demand&rent au pape Eugene II la confirmation des pri- 
yiteges de leur Ordre, et de plus, d’etre inyesti parti- 
culidrement et sp4cialement du titre de Chevaliers du 
Temple au lieu de Cheyaliers Hospitaliers. Le pape Eu - 
g&ne, croyant que cette denomination ayait rapport au 
Temple de Jerusalem et au Christ, accerda leur de- 
mande ; depuis on les a toujours reconnus sous la deno- 
mination de Cheyaliers Templiers ou Cheyaliers Saints , 
en hebreux kadosch. 

Le pape Pascal II confirms cette institution ou Ordre 
militaire. Le pape Honors II leur accorda l’habit blanc. 
Le pape Eugene III leur permit de porter sur l’habit 
une croix rouge ( 1 ). Les Masons, admis au sublime Or- 
dre de la perfection , sont d^cores du m£me habit, tant a 
leur reception qu’A la Cdne mystique ; cet habit est de la 
plus haute antiquity et existait bien avant les Templiers. 

Les Frires Templiers , apr£s leurs statuts d’hospita- 
liers, ayaient trois classes de Frires : i.° celle des Ser- 
yans , qui servaient indistinctement les malad$s pelerins 
et les Templiers; u.° celle desFrires ecctesiastiques em- 

(1) M. r de Saint-Martin , dans son ouvrage des Rapports de 
Dleu avec Us Homme* et Waivers , nous fait savoir que les 
pr£tres du Soleil portaient une Croix sur leurs habits : eUe £tait 
le symbole de l’iinraortalit^ de S^rapis. 
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ployls an service des p&erins; 3 .° celle des Chevaliers 
qui allaient A la guerre. 

Dans les instructions des Chevaliers d’Orient , ou Ton 
cellbre T institution des Chevaliers Templiers , et 1’arri- 
v6e de ces doctrines en Europe, celle-ci nous est pr£- 
sentde de la maniere suivante : « Quatr e-vingt-un Ma- 
» 90ns (1) , sous la conduite de Garimont, Patriarche de 
» Jerusalem , passlrent en Europe , en 1 1 5 o , se rendant 
» prls de l’Evlque d'Upsal qui les accueillit tr&s-amica- 
» lenient , et par-id l’Evlque fut initil aux mystlres 
» apportls des Coptes; ensuite on lui confia le d£p6t 
» sacre de ces mimes doctrines , rites et mystlres. 
» L’Evlque d’Upsal eut soin de les renfermer et de les 
» cacher dans le souterrain de la tour des quatre couronnes, 
» qui a\ors Itait le local du trlsor de la couronne du Roi 
» de Su&de. Neuf de ces Masons, du nombre desquels 
» se trouvait Hugues de Payens , Itablirent en Europe 
» l’Ordre des Templiers ; dans la suite ils re$urent de 
» l’Evlque d’Upsal le dlpot qu’on lui avait confil des 
» dogmes, mystlres et doctrines des prltres copies » . C’est 
par ce fait que les Templiers , dans la suite , devinrent 
les conservateurs et les depositaires des mystlres , rites 
et cdrdmonies apportes d’Orient par les Ma9ons , et les 
Llvites de la vraie iutnibre. 

(1) Ces Macons sont toujours , en sens figure, des Chevaliers 
Groisds qui avaient admis aux rayst&res des travaux du Temple 
el & la religion des Enfant de la Veuve, 
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Lea Chevaliers Templiers, d£vou6s enticement aux 
sciences et aux dogmes apportC de la Thdbaide , voulu- 
rent, par une comm&noration , fiter dans la suite des 
temps cet CCement. Les Templiers doossais servirent 
de module en etablissant les trois grades de S. 1 Andre 
d’Ecosse ; et lea adaptant a la ldgende alldgorique qu’on 
lit dans les instructions qui j sout relatives. 

a Des Chevaliers Templiers eoossa ir g’occupaient A 
» remuer un terrain dans Jerusalem pour y bAthr un 
a Temple, precisdment sur 1' emplacement de Vancien 
a Temple de Salomon, et o & jadis dtait la partie appelee 
a Saneta sanctorum $ pendant leur travail ils ddcouvrent 
a trois pierres qui 6taient les pierres fpndamentales dn 
a Temple mhne de Salomon. Leur fbrnoe monumentaie 
a attire leur attention; elle redouble lorsqu'ils y voient 
a dans des espaces elliptiques traces sur la demidre lc 
a nom de Jehovah ( 1 ), qui dtait aussi le type des mystdres 
a des Coptes, la parole saerte perdue par Tassassinat 
a du Grand- Architect* , et que (selon la ldgende des 
» premiers grades) , Hiram avait fait graver sur la pterre 
a fondamentale du Temple de Salomon. Los Chevaliers 
a Cossais , aprts cette ddcouverte , rapportdrent ohez 
a eux ce monument prCieux , et pour Atomiser leur res- 
» pect, ils s'en servirent pour les trois pierres fbnda— 

(t) Nous ne pouyons pas assez rappeler qu’une partie des 
premiers GhrSdens ont cru que c*4tait par cette parole , que Jdsus 
couservait sur lui , qu’il avail pu operer taat de miracles. 
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» mentales de leur premier Temple a Edimbourg ( 1 ) ». 

Lea travaux commenc4rent le jour d eS. 1 Andre; ainsi 
lea Chevaliers Tempticrs qui eurent connaissanoe de ce 
f«H, du secret des troia pierrea et de la parole ddcou- 
verte et trouvie , s'appelerent Chevaliers de S. 1 Andre , 
en ftablissaut de* grades de m^rite pour j parvenn*, qui 
aa conservent dans Tapprenti , eorapagnon , maJtre , 
connus sous le titre de Petit , de Grand-Architecte et de 
Maitre Eeoasais. 

Par lea institutions communes A tons lea Ordres che* 
valeresques, lea Croisls etaient obliges a des courses, A 
dea prierinages lointains, oh its se trou vaient , comme 
on l f a dit, enyironnea de perils; its 4tablirent ces grades 
pour Be reconnaitne particulMrement entr’eux et s’aider 
en cas de besoin, adopts nt pour ces voyages des signes, 
des paroles, des attouchemens particulars , en commu- 
niquant A tons lea Frires le grand signe pour se aecourir 
en cas de surprise. 

A limitation des Chretiens d’Orient et des pT&res 
cop tea, oes Chevaliers conserve rent entrieux la Loi orale 
de leur dogme qui ne s'ecrivit jamais, ayant soin de la 
cacher aux initids des grades infferieurs : tout ceci se 
conserve strictement encoie dans le rite philosophiqae 
de nos jours , quoiqu’il ne cherche pas a etablir sa deri- 
vation des Chevaliers Templiers. 

(1) La tegende de ces trois pierres a une analogie frappante 
avec les trois pierres myst^rieuses qoe les Nymphes d&xmvrirettt , 
et qui furent par riles presentees a Miner ye , D^esse de la Scgeae. 
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Outre la guerre qu’ils eurent A soutenir centre les 
Sarrasins , les Templiers en firent une longue et cruelle 
au Vieux de la Montague de la famille des Arsacides qui 
ytendait sa domination sur douze villes yoisines de Tyr. 
Les Princes de cette contree ytaient Grands-Pr^tres de 
leur. religion ; celle-ci , d’aprfes r opinion de plusienrs au- 
teurs, 4tait la m£me que celle des pretres egyptiem , 
comme on Ta indique. Ces Princes avaient etabli u me 
initiation, ou, par la multiplicity des prestiges, ilsri- 
duisaient les n4ophites & ob4ir ayeuglement ileurs com 
mandans. Des jeunes gens , nourris dans leur doctrine , 

& fanny rent le monde par leur hardiesse et leur dyyouement . 

Les Cheyaliers Templiers ryunirent les possessions dn 
Vieux de la Montagne A leur domaine ; et ayant remar* 
quy le courage surnaturel de ses Disciples, ils les admi~ 
rent dans leur Ordre. Quelques historians yeulent que 
les Templiers , par cette adoption , aient embrasse cette 
institution. Ce fut Gauthier de Montbar qui en regut la 
doctrine et la transmit en Europe. 

Toutes ces circonstances amenyrent 1’affaibKssement 
de la religion de Rome ; elle perdit plusieurs de ses 
croyans , et en particular des Cheyaliers Croiays , qui 
s'arrytyrent en Syrie , en Palestine et en Egypte , ou 
toutes les religions des premiers Chrytiens se conser- 
yaient et ytaient toiyryes par les Sarrasins. 

Les Chrytiens orientaux regardaient le dogme de 
l’unity de Dieu comme un mystere et une rdyyiation 
divine ; ils ne communiquaient cette connaissance que 
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par Tinitiation qu’ils tenaient secrete ; ils pratiquaient 
la morale prAchAe par le fils de Marie, nftais n’admet- 
taient pas sa divinitA , car ceux qui suivaient les tradi- 
tions gnosticiennes et cabalistes le regardaient pour un 
de leurs anciens FrAres. 

Les chevaliers CroisAs , admis aux dogmes et mystAtes 
des Chretiens orientaux , de retour en Europe , durent 
tenir cette initiation d’autant plus secrete, que le seul 
soup$on de cette croyance aurait pu envoyer ces nou- 
veaux religionnaires aux tortures et aux bdchers. 

Les Croisades apportArent k l'Europe des lumiAres 
inattendues; les seigneurs, en quittant leurs forteresses, 
s’instruisaient chez les Atrangers de leurs moeurs et de 
leurs opinions; ce qui rompit les habitudes anciennes , 
et particuliArement celle de l’aveugle dAvotion au clergA. 
Peut-Atre ne gagnaient-ils rien en moralitA , mais ils 
revenaient imhus didees de tolArance religieuse ; un 
changement plus heureux devait nAcessairement s’opArer 
dans leurs facultAs intellectuelles. 

Ce changement inattendu n’Achappa point aux prAtres 
et aux Rois ; aussi , dans la crainte que ces Amigrations 
ne finissent par Abranler la croyance des uns et la 
fidAlitA des autres , ilq les entravArent par tous les 
moyens qui Ataient en leur pouvoir ; cette politique fut 
plus particuliArement adoptAe par des Princes qui ne 
devaient qu’A l’usurpation ou A la violence le sceptre 
des pays qu'ils gouvernaient. 
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L’Ordre des Chevaliers du Temple se distingua dans 
lea combats centre les Sarrasins ; sa renommde , ses ex- 
ploits, sea vertus lui procur^rent des richesses im menses 
et une consideration qui balan$ait le pouvoir des Princes 
en Europe. 

Lors de sa deplorable destruction , it comptait plus 
de quarante mille Chevaliers et ueuf mille seigneuries. 

La ktmiirt qu’il avait apportta d’Orient, et qu’il re- 
pandit en Europe, inspire de la jalousie aux fanatiques 
et de la crainte aux despotes. Philippe-le-Bel et Cle- 
ment V, le premier Eoi de France , le second Pape (») , 
voyant quo l’Ordre des Templiers avait un pouvoir tres- 
dtendu et qui augmentait tons les jours, soupcoondrent 
des doctrines, des rites, des mystdres et des secrets qui 
attiraient oette prodigieuse quanta te d’adeptes , en leur 
tajsant oonnaitre leurs droits civils, etenlcsddlivrantde 
tout prdjoge de la Cour de Rome en favour des Papes. 
Us confurent dds-lors le plan de ditruire 1’Ordre, dans 
la triple vue de s’emparer de ses richesses immenses, de 
perpetuer le fanatisme et l’imposture, et de consolider 
le- despotisms. 

Nous rapportons l’opinion d’un de nos Frdres les plus 
eclairds sur ce fait : « Lorsqu’il s’agit de societes se- 
ll) On pretend que Bertrand de Goth ne put obtenir la liare 
qu’a condition de consentir a la destruction des Templiers ; les 
historiens contemporains font un portrait peu ddifiant de ce Pontifc, 
et le peignent sous des cou leurs hideuses. 
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» crimes, les despotes , qui croient par leurs soupfons 
» prouver leur perspicacite , ont toujours imagine qua 
» des crimes s'y traitaient , pr&nsement ou il n’a jar- 
» mais exists d'ombre. 

» Les reunions des premiers Chretiens et leurs ban- 
» quets consacr& k l’amiti£ sous le nom des A gape* , 
yt furent peints comme des repas de Cannibales ; on y 
a mangeait des enfans; on jurait dans le sang de cette 
» victime innocente le renrersement des Empires ; on 
» eteignait apr is les himieres , pour s’abandonner i 
» toutes les brutalites contre nature. Lises les causes de 
» toutes leurs persecutions , les Souverains , les juges , 
» le vulgaire de oe temps-la , les croy aient ennemis des 
» Dieux , des trdnes et de la society ». 

Ces absurdites furent rep^tees en tout temps contre 
les Basiliens , les Gnosticiens , les Manichfens , et alors 
contre les Templiers. Les calomniateurs de ces temps-la 
dispa rurent , d’autres leur succ&lirent , renou velant tou- 
jours les m£mes accusations et reveries sur le m4me 
sujet. 

Les accusateurs des Templiers et leurs ennemis ont 
etabli qu’ils avaient dans leur Ordre trois professions ; 
la premiere , qu’ils appelent la permise , etait conforme 
a celle des autres Ordres Chretiens, commune a tous 
les novices templiers qui ne connaissaient pas les su*- 
vantes ; et par-14 disent ses detracteurs , il y a pu avoir 
beaucoup de Templiers qui , ne reconnaissant que la 
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rdgle primordiale de leur Ordre , soutinrent que tous 
lea reproches qu’on faisait & leur Ordre dtaient faux et 
calomnieux. La seconde profession est appelee contra 
la foi : les ennemis des Templiers dirent que , pour 
entrer dans cette classe , il failait renter la divinity du 
Fils de Marie, fouler aux pieds la Croix et jurer de 
n’abandonner jamais l'Ordre; qu’aprds cela le recipien- 
drfire devait baiser le president d’une manidre plus 
qu’inddcente , comme Font insinud quelques auteurs en 
parlant des Elections des Papes. La troisifeme profession 
s’appelait la rigieeonte : ceux admis gouvernaient l’Or- 
dre , recevaient 4 leur reception une seconde ceinture a 
laquelle dtait attachd le grade sacrd des Elu on y con- 
naissait le grand secret de l’Ordre, et on lui accordait 
la vue d’une image symbolique, qu’il recevait ensuite 
comme un talisman. 

La Houppe ( Table II , n.° a ) ou ceinture sacrde : les 
Chevaliers la recevaient comme une marque de leur 
chevalerie secrete; elle n’dtait point mise en ostenta- 
tion , on ne la voyait pas ; ce qui fait un contraste 
trds-marqud avec tous ces cordons anciens et modernes 
des Templiers du'jour , qu’un volumineux dictionnaire 
pourrait d peine nous faire connaitre. Les anciens Che- 
valiers Templiers recevaient une simple ceinture de lin 
qu’ils etaient obliges de porter toujours sous le vdtement. 

L’image symbolique , dans les proces des Templiers , 
est ddnommde Baffomet ; ce mot est compose de deux 


Digitized by v^ooQie 



445 


mots grecs, Bapke Melon, qui signifient litt^ralement 
Bapt£me de la Sagesse. Le mot Baphe a plusieurs signi- 
fications , suivant son placement; dans la phrase pre- 
sente , il est synonyme de purification , fecondation , 
et allegoriquement , la vie ; pris en sens allegorique . 
Baffumet signifiait Vie de la Sagesse. Les Chevaliers Tem- 
pliers appelant un symbol eBaffomet, ont voulu dire que 
Dieu est la seule vie de sagesse. Les Templiers ne pou- 
vaient pas publiquement confesser leur dogme de l’unite 
4e Dieu , & cause de la religion trinitaire qui persl- 
cutait les unitaires. 

Les accusateurs des Templiers disaient qu’ils ado- 
raient ce symbole repr&entant'une tete avec la barbe; 
ilslesfirent idoidtres, lorsque ce signe£taitl’all6gorie du 
nom de Dieu. Us dirent que , par l’hommage que les 
Templiers marquaient d cette idole lorsqu'ils la mon- 
traient au neophyte au troisidme point de sa reception , 
elle marquait leur mdpris pour Jdsus et sa Croix. 

Une partie de ces accusations pouvait 6tre vraie ; 
mais les Templiers n’adoraient pas cette image. Les rai- 
sons de ce culte extdrieur n’etaient pas 1’ adoration d’une 
idole grotesque et dorde , ayant sea bras croiads et le 
corps emmaillotd jusqu’au bout des pieds. Cette image 
ne pouvait aucunement 6tre un objet de leur adoration: 
les causes sensibles de cette figure ont it i assez expliqudes 
dans l’histoire religieuse des Gnosticiens , des Cabalistes 
et des Manichdens. 
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Db suiv&ient m&ne l’idfe que S . 1 Basile m »am. a 
laiss& , « qu’aprte la volontt du premier Etre (Dieu) , 
» l’£n*rgie qu’il imprime a la mattere lui suffit pour 
)> produire tous les animaux , dans tous les temps , sans 
» mkmt qu’il eut besoin de mile et de femelle ». 

On a eu beau icrire , ]e c414bre Mitteriutn Bapho - 
meti ejcplicatum, en cherchant i faire cro ire qu’il 6 tait 
la Divinite a laquelle les Templiers attribuaieat la puis- 
sance de faire pousser la v£g£tation et accroitre les 
moissens. Nous ayons fait connaltre que cette prfc- 
tendue idole etait 1 ’ image du Pire Eternel ou de la 
Nature cbez les Chretiens d'Orient , le mime qu’on 
voyait sur une quantity de utedailles et d’ Abraxas , 
(PI. II, fig. 2 «< 17 .) 

On yoit les embtemes, qui accompagnent cette image, 
sculpt4es sur des tombeaux et quelquefois d^poeees dans 
l’int^rieur ayec le cadayre , et en bien plus grand nombre 
que dans les autres epoques du i 2 . e au i4. e si&cle , pre- 
cisement lorsque les doctrines orientates arriy&rent de- 
rechef en Europe. L’auteur du poeme de la Maponnerie , 
pag. ityy observe qu’au dix-septieme stecle on ayaitd£- 
couvert en Allemagne un tombeau dun Chevalier Tern- 
plier , mort avant la persecution de cet Ordre, et qu'on 
y avait trouv£ une espece de talisman , comme ceux aux 
figures ci-dessus indiquees , ayant la tete dun vieillard 
avec la barbe , et de plus les signes que Ton voit darts 
des Abraxas, comrae le compas, l^querre, la sphere, le 
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dicagone, dit le pentagon* de Py thagore , celtji qu'on 
nommait le bien-itre avec les trait Voiles et l'oglade 
gnosticienne ; alluakms aux huit principes egyptiens et 
phiniciens, et anx bait angled de la pierre cubique. 

Tont le syslime dee Gnosticiens ou pretres du Soleil 
se trouve tii avec V image barbae et imberbe des Tern- 
pliers qu’on manifest&R 4 Tinitifttion. Observons que 
lorsque le Grand -Mattre tfecevait l’initie au rang des 
Frires, il lai disait Yalta , tnot arabequi signifie lu - 
ntiire de Dien; et en allumant tm flambeau , il pronon- 
^ait : Fiat lux; ensuite, en se tournant vers ses Freres, 
il letir disait : « C'eSt 1’araie de Dien, voila son fils bien- 
» airai. » Cette representation est suivie par tons les 
rites, lors de la reception d’un Ma?on ; il demande et on 
till accorde la lumiire. L’Ordre des Templiers fut un 
des anneaux de la cbatfie des my stores qui se trouve 
placi entre les anciennes et les modernes initiations. 

Les accusateurs des Templiers ont voulu que , dans 
ta reception, on fit 1* abnegation absolue de la croyance 
de la divinite de Jisus, et qu’on fouldt aux pieds la 
Croix. Ils ajoutirent neanmoins que , lors de cet acte , 
rinitie itait oblige de professer solennellement un Dieu 
tout-puissant, criateur du ciel et de la terfe. 

On a pretendu qu’une tradition orale se trouvait chez 
les Templiers, et qu'elle disait que le grand Saladin, 
apris de friquentcs entrevues avec ces guerriers , pe- 
nitre de l’esprit de chariti, qui rignait dans leurs ins- 
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titutiona , s’dtait fait recevoir dans leur Ordre et Ira- 

/ 

ternitA. Les dAtracteurs des Templiers dirent, au lieu 
de cela, qu’ils lui ayaient rendu compte des projets des 
CroisAs, oe qui Atait contre leur intArAt : ils disent aussi 
que diffArens Templiers , faits prisonniers, ayaient recou- 
vrA leurs libertAs ayec la condition expresse de renier 
JAsua-Christ et d’en introduire V usage dans leur Ordre. 
Si ce fait ayait AtA yrai , les Sarrasins y auraient substi- 
tuA robljgation d’introduire la Loi de Mahomet. 

On inyenta dans cette circonstance mille autres accu- 
sations contre les Templiers : le Saint-PAre , conyoitant 
leur richesse , enviait leur pouyoir et leur esprit libAral 
et philosophiqme. Observons une chose Atonnante A ce 
propos, c’est que les richesses et le pouypir qui out de 
tout temps corrompu toutes les nations et toutes les ao- 
ciAtAs religieuses , n’ont aucunement amenA le mAme 
rAsultat chez les Templiers; rien ne prouve que VOrdre 
ait eu des hommes relAchAs. 

Les Templiers Ataient toujours en opposition A Ta- 
grandissement de la Cour de Rome; A cette Apoque les 
Papes ayaient pu faire adopter, en diffArens pays, la 
confession auriculaire si utile A leurs projets, en la fai- 
sant dAclarer nAcessaire A tout homme pour entrer en 
Paradis. Ils se constituaient par-lA les mAdiateurs entre 
Dieu et les hoihmes. Cette mesure absurde mettait la 
Cour de Rome A mAme d’Atre instruite de tous les secrets 
de famille. Une fois maitresse de ce tout-puissant et 
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invisible ressort, armAe du glaive de l’intrigue, elle en 
disposait A son grA contre ceux qui n’Ataient pas dociles 
A ses dAsirs. 

Le clergA de Rome s’eflfor^a de faire croire qne la 
confession Atait un des articles les plus sacrAs de la reli- 
gion des Juifs. (Voyez Touvrage Pugio fidei , de Ray- 
mond Martin, Adition de Francfort, 1687, jwyr.178.) 11 fit 
valoir que la confession Atait en usage a l’lndostan , chez 
les Brames , qu’elle avait existA chez les Payens , en Grece , 
en Egypte , et que Saint Jacques (1), au ch. v, § 16 , 
recommande de se confesser, car il dit prAcisAment : 
« Confessez vos fautes Tun A V autre » , comme si on di- 
sait : vous en recevrez des avis , des lumiAres , c’est le 
moyen de se corriger : tel est le sens de ce texte , meme 
aprAs les antAcAdens, ou il donne des conseils pour bien 
se conduire dans le monde. 

Les Templiers ne s’accommodaient pas de cette nou- 
velle mesure du Pape ; ils suivaient la doctrine de Saint 
Jacques ; se confessaient entr’eux les uns aux autres ; 
avaient Atabli que le Grand-Maitre pouvait absoudre de 
toute excommunication romaine, si effrayante mAme pour 
les Souverains (1) les plus puissans, les plus intrApides; 

(1) Les Actes des Apdtres roontrent toujours que les Disciples 
de JAsus se regardArenl constaroment comme Juifs. Voila le texle de 
UEpitre catholique da S. 1 Jacques, frere de JAsus-Christ , ch. 1 , § 1 . 
« Jacques , serviteur de Dieu , aux douze Tribus qui Ales disperses, 
9 salut ». Ge chapitre paraft mAme Acrit par un Juif, aprAs la 
chute de JArusalero. 

2 9 
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cette mesufe causa une des plus grandes animosity 
papales. 

On estporte 4 croire que les Templiers eurent con- 
naissance que ce ne fut qu’en 1128 et 1129 quel’Ev£que 
de Toulouse , lui le premier, tint deux Coociles par lea- 
quels il fit une obligation aux laics de son dioc&se de 
se soumettre 4 la confession auriculaire et sacramentale ; 
il existait alors, comme de nos jours, une infinite de 
statute particulars 4 differens dioc4ses qui ordonnaient 
ou qui exhortaient les Chretiens 4 se confessex au com- 
mencement du Careme. Il est notoire que ce fut settle- 
ment le 4. e Concile de Latran , en i 2 i 5 , qui ordonna 4 
tous les fiddles, de l’un et de F autre sexe, de se confesser 
au moins une fois l’an : alors seulement la confession de- 
vint un devoir pour tous les Chretiens; auparavant elle 
n’ 4 tait impose qu’aux moines et aux membres du 
clerg£ ( 1 ) ; ce fut une ressource financi4re pour les pr4- 
tres qui vendaient leur absolution. 

Pour d4crier l’Ordre des Templiers , qui , au prix de 
son sang, avait acquis ses vastes possessions dans la 
Terre-Sainte , on l’accusa d’avoir r&m&ssd toutes ses ri- 
chesses en se refiisant au paiement de la dime au Pa- 

(i) Les abbds confessaient les moines , les abbesses leurs reli- 
gieuses. Au dernier si We , les couvens ont cherchd k consenrer 
ce droit. Diffdrens Ordres se confessaient entr’eux , et les rdi- 
gieuses k leur chapelain , afin que leurs intrigues ou affaires ne 
vinssent pas k la connaissance des autres corporations et de la 
Gour de Home. 
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triarche de Jerusalem , d’avoir retenu A PEvAque de Ty- 
berie 5oo bisentines et des biens considerables , et 
d'avoir de sang firoid sacrifiA LAon , Roi cPArmAnie , prAs 
dnqnel ils avaient des possessions de la valeur de vingt 
mille bisentines ; enfin , d’avoir usurpA des droits qui 
Ataient au Roi d’Angleterre. 

En i3o6, deux Chevaliers Templiers , Neffodei et Flo- 
rian , furent pun is pour crimes et perdirent leurs com- 
manderies ; le second avait celle de Montfaucon. 

Ils s’adressent au Grand-Maitre provincial du Mont- 
Carmel pour en obtenir de nouvelles ; celui-ci , d’aprAs 
ses instructions , les leur refuse. 

Neffodei et Florian s’introduisent dans une maison de 
campagne du Grand-Maitre provincial , et que celui-ci 
occupait prAs de Milan ; ils.l’assassinent et cachent son 
corps dans un bois, sous des arbrisseaux Apais ; aprAs cet 
horrible assassinat, ils se rAfiigient A Paris. Ces deux 
misArables trouvent le moyen d’approcher le Roi 7 et 
dans cette circonstance , ils fournissent une occasion 
A Philippe d’exAcuter ses projets , en dAnigrant TOrdre, 
en lui exposant qu’il jouissait de richesses immenses. 

Ils s’engagent envers le Roi , pour des rAcompenses , 

A Atre les dAnonciateurs de l’Ordre des Templiers , et 
en proposent l’abolition. Le Roi , en acceptant , les as- » 
sure de sa protection , et leur indique la marche A tenir. 

Ils s’associent un troisiAme individu, appelA par l’his- 
toire t Ineonnu ; Neffodei et Florian adressent une re- 
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qu£te a Enguerand de Marigui , surintendant des finan- 
ces, proposant, si on voulait ies garantir contre toute 
atteinte de l’Ordre des Templiers , et leur donner une 
existence civile et aisee , de decouvrir an Roi des secrets 
dont il tirerait plus d’utilite que de la conquete d’un 
royauwe. 

A la suite de cette premiere declaration, ils adres- 
sent au Roi la denonciation , que lui-m&ne ava it dictSe 
afin de pouvoir lui donner la tournure qui lui conve- 
nait et qui contenait les griefs suivans : 

1 . ° « Que l'Ordre des Templiers 6tait ennemi de tout 
» Roi et de toute autorite souveraine ; qu’il communi- 
» quait des secrets aux ini ties sous des sermens horri- 
» bles, avec la condition comminatoire de la peine de 
» mort s’ ils le d^voilaient ; que les pratiques secretes 
» de leurs initiations etaient le resultat de l'irr&igion , 

» de l’ath&sme et de la rebellion. 

2 . ® » Que l’Ordre avait trahi la religion du Christ, 
i> ayant donne connaissance au Soudan de Babylone de 
» tous lesp/. xns et operations de Frederic Second, em- 
» pareur * et par-la evente les desseins des Crois£s pour 
» le recouvrement de la Terre Sainte. 

5.° » Que l’Ordre en recevant un Chevalier, prosti- 
» tuait les myst£res les plus veneres par les Chretiens , 

» en faisant fouler aux pieds la Croix (i) , signe de re— 

(i) Dans la marche des Chevaliers du Soleil, institues apr&s le 
proems des Templiers (etque nous ne croyons pas introduit chex 
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» demption, et en faisant abjurer la religion de Jesus- 
» Christ , par la declaration qu’on faisait faire au n4o- 
» phyte , quele vrai Dieu riest jamais mort (i) et que 
» jamais il ne pent mourir ; qu’ils portaient sur eux 
» et qu’ils adoraient une petite idole appel4e Baffomet, 
» que le neophyte , lors de 1 ’initiation , etait oblige de 
» baiser a la gorge , et de plus in fine spinet dorsi , et in 
» virga virili ( 2 ) celui de qui il la recevait. 

4.° » Que TOrdre , en recevant un Chevalier , l’enga- 
» geait par serment a une enti&re et aveugle ob&ssance 
» au Grand-Maitre de l’Ordre; ce qui etait une preuve 
» de rebellion au pouvoir legitime. 

les Catholiques), pour rappeler les intrigues de TOrdre de Malte , 
quelques rites font marcher le candidat $ur la Croix de TOrdre 
de S. 1 Jean. Dans le ra£me degrd, dans un point de l’attouche- 
ment , on baise le front du Fr£re. 

(1) On voit que TOrdre des Terapliers etait accuse depratiquer 
les doctrines des Chretiens Orientaux. 

(a) Les premiers Chretiens , qui , entr’eux , se sont tou jours ap- 
pelds Freres, lors de Tadmission d’un ndophyte, lui donnaient 
rosculum fraternitatis , le baiser de fraternity. Cette cyrlmonie fut 
adoptde par les Chevaliers Croises qui la transmirent aux Freres 
Macons. Les Mopses, qu’on a connus a Vienne depuis Tan 1738, 
et sous le nom desquels se cacherent les Fr£res Macons Allemands 
et Beiges , apr£s la bulle de Cldment XII , ces Mopses , dis-je , pour 
raieux se d^guiser , avaient adopts des formules dans leurs re- 
ceptions, a-peu-pres comme plusieurs corporations de mdtiers. 
Le rydpiendaire devait baiser le derriere d’un chien dogue , dont 
la queue dtait retrouss^e j il faut croire que e’etait un mannequin 
en bois ou en carton. 
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5. ° » Que le jour de la grande orgie de l'Ordre Atait 
» le Vendredi-Saint. 

6. ° # Quails abandonnaient leurs corps aux autres 
» Chevaliers , pour la pratique honteuse de la pAdArastie. 

7. 0 » Que lorsque les Chevaliers avaient des enfans de 
» leurs prostitutes et concubines , ils les br&laient pour 
» dAtruire toute trace de leur dAbauche a. 

Les calomnies dont les Templiers Ata ient l'objet ser- 
virent de prAtexte A leurs ennemis; elles Ataient dignes 
de Tignorance et de la ferocitA de ces temps b&rbares. 

Mais un Acrivain , notre contemporain, M. Baruel , pou r 
donner dans le merveilleux , pour prouver ses propo- 
sitions extra vagantes , et pour dAnigrer cet Ordre , duquel 
il fait descendre les FrAres Masons , se contredit et ment 
dans ses assertions. II suppose que les Templiers pre- 
naient A leur initiation V engagement de vivre dans la 
plus honteuse dAbauche ; quelques lignes plus bas , il dit 
qu'un tiers de ces’ Chevaliers ignoraient le crime. Cette 
contradiction prouve Tesprit de parti qui l’animail ; car 
il dit que les novices Ataient re$us avec les cArAmonies 
les plus obscAnes et prenaient des engagemens crimi- 
nels. Mais ce serait perdre son temps que de vouloir 
rAfuter toutes les absurditAs qui se disent et s’im- 
priment. 

Les homines les plus justes ne furent jamais exempts 
des calomnies de leurs ennemis. DAs l’apparition de la 
religion chrAtienne ; les Juifs et les Payens , ses ennemis, 


Digitized by v^ooQie 



» 455 « 

dAbitArent milk infamies contre JAsus-Christ et contre 
sea croyans. 

A r article II de lTEvangile de NicodAme , les Juifs re- 
prochent A JAsus devant Pilate , a qu’il Atait magicien , 
» qu’il Atait fils adultArin de Panther, qu’il Atait nA de 
» la fornication de Marie , que le mari charpentier l’ayait 
» chassAe de chez lui, et qu’errante, eHe accoucha secrA- 
» tement; que JAsus, arrivA A un certain Age , fut con- 
» traint de chercher fortune en Egypte, ou il apprit quel- 
» ques secrets; qu’il retouma dans son pays , en JudAe , 
» et que , par ce moyen , il fit de la magie ». 

Ces accusations furent attaquAes par S.* Epiphane , 
Hare* 78, et par le DamascAne , liv.iv de Fide Orth, 
chap. i 5 . 

Si on lit. S. 4 Epiphane , pag. 38 - 47 , ^ ChrAtiens qui 
n’Ataient pas orthodoxes , sent accusAs d une immoralitA 
sans homes. Dans leurs eynaxe* (ou messes) , ils prati- 
quaient de telles abominations avec des filles et des gar- 
90ns, que la dAcence ne permet pas de rapporter la. 
moindre peinture de ces tableaux scandaleux. 

La faussetA rAvoltante des accusations contre les Tern- 
pliers fut mise au jour par plusieurs Acrivains ; nous 
nous contenterons de dAmentir celles qui tiennent A 
l’histoire et qui sont exprimAes dans le second grief. 

L’Empereur FrAdAric II Atait petitr-fils de FrAdAric- 
Barbe-Rousse ; il revint de son expAdition de Syrie con 
tre lesSarrasins, en ia 5 o. 
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II a AtA le plus ferme obstacle aux abus de l’autorite 
ecclAsiastique, et en particular du Pape GrAgoire IX, 
qui lavait excommuniA avant son depart pour la Palestine. 

Ce fat par les intrigues de ce Pape que la conquAte 
contre les Sarrasins Achoua ; il empAcha que FarmAe 
obAit A cet Empereur. 

Frederic II, A son retour , pour se venger du Pape , 
FassiAga dans Rome, ravagea ses provinces, et lui ac- 
cords une paix qui ne dura guAre. Elle fut bientAt suivie 
d’une animositA qui ne finit qu’A la mort du Pontile , 
causAe par le chagrin de voir ses fbudres apostoliques 
n’aboutir qu’A exciter F Empereur A dAmasquer les vices 
du Saint-PAre par les satires qu’il fit rApandre en Alle- 
magne , en France et en Italie. II est bon d’observer que 
cette accusation contre les Templiers fut intentAe quatre- 
vingts ans aprAs le fait qu'on voulait Atablir. 

Dans ce chef d’accusation , dAmenti par l’histoire, on 
voit de quelle maniAre le despotisme, le fanatisme et 
l’avarice Savents’accorder pour saisir les fait# mAmes qui 
leur sont contraires, afin de s’en servir, et de combiner 
leurs vues machiavAliques. 

Philippe-le-Bel et ClAment V , chacun dans ses intArAts, 
donnent une Aclatante publication A cette dAnonciation. 
Jacques de Molay, Grand-Maitre des Templiers, Atait 
alors en Chypre, chef-lieu du Grand-GAnAralat : par les 
sollicitations du Pape , il quitta Tile , arriva A Paris , ou il 
fut arrAtA et enfermA A la Bastille par ordre de Philippe- 
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le-Bel , qui , dans un seul jour , fit arr 4 ter tous les Che- 
valiers Templiers de France; ce fut le i 3 octobre 1307. 
D fit ensuite commencer le proems par Guillaume de No- 
garet , si connu par la violence de son caractdre, et par 
le frdre Imbert Dominicain, inquisiteur; car l’hdrdsie 
devait y jouer le premier rdle. 

Le Pape, selon les conventions secretes, s'emporta 
contre Philippe. II lui dcrivit des lettres assez piquantes , 
co m m e s’il ignorait la source de la ddnonciation;' il lui 
ecrivit entr’autres choses , qu’il croyait l’Ordre des Tern- 
pliers innocent , et que le proeds intentd contre une com- 
munaute aussi riche et aussi puissante ferait supposer 
que lui, Philippe, l’aurait intente par jalousie contre sa 
prospdritd. Le Pape dcrivit au Roi que l’Ordre etait bien 
militaire, mais qu'il n’existait que par des concessions 
dmandes de l’autorite papale; que c'dtait un Ordre reli- 
gieux , et que , par ces deux raisons , ce n’dtait qu’a ses 
juges naturels qu'appartenait i’instruction du proeds, 
e’est-d-dire , A Tautorite papale et eccldsiastique. 

Apres ces contestations simulees , Philippe convient 
du fait et du droit ; alors le Pape s’apaise par la sou- 
mission filiale de Philippe au pouvoir eccldsiastique, qui 
lui ddldgue la charge de l’instruction du proeds et le 
jugement. 

Ce fut alors que le Pape publia une bulle pour excuser 
les premieres demarches du Roi : 

« Notre trds-cher fils ( Philippe-le-Bel ) n’a point fait 
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» arreter les Templiers par un motif d’avarice , m»ia par 
» un veritable zAle pour la religion; il est trAs-AloignA 
» de vouloir s’approprier la moindre petite partie de ses 
» biens ». . 

Clement envoie ses lAgats A Paris; lui-mAme se rend 
en France pour juger ces victimes du fanatisme , de 
1 ’avarice et du despotisme. 

II estA remarquer que, dans les i5."et i4.°siAdes, en 
France , il n’y avait que le QergA qui sdt lire et Acrire. 
Nous avons rappelA que , lors de la decadence de V Empire 
grec , 1 * ignorance avait convert de son voile obscur toute 
l’Europe. 

Bans 1’ Hittoire d AngltUrrt , on trouve que, du temps 
d’ Alfred ( 1 ) , qui mourut en 900 , les prAtres mAmes ne 
, savaient ni lire ni Acrire. Ce grand Prince ordonna que 
ceux qui voudraient Atre adxnis au Sacerdoce, seraient 
tenus , par la suite, de savoir lire , et de plus le latin , 
pour Atre ordonnAs pr Atres. Les Anglais servirent d’exem- 
ple A toutes les nations ; ils commencArent A s’adonner A 
l'Atude; la noblesse ne s’occupait alors qu’A la chasse, 
A bien manier les armes , et A tout ce qui avait rapport 
A la chevalerie. Ainsi la littArature de ce temps, qui se 
bornait A savoir lire et Acrire , resta exclusivement au 
ClergA, ce qui occasionna le nom de clerc (dArivant de 

(1) Allred-le-Grand est regards com me le cinquiAme Grand- 
Mattre des F.-.F.-.M.-.M.-. Anglais , selon la chronologie d’ An- 
derson , rectifUe par Preston. 
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cleric us) qu J on donnait a celui qui savait lire. D'&prAs 
un tel systAme d* ignorance , il n’y a pas lieu d'etre sur- 
pris de F influence qu'eurent les Papes et le GergA, tant sur 
lespeuples que sur les nobles et les Rois ; voild les sources 
du pouvoir colossal du GergA dd 4 Fignorance des temps. 

La France doit le commencement de sa literature , 
de ses sciences et de ses beaux-arts, aux efforts deFran- 
5 ois I. er , qui, par ses largesses, attira quantitA d’artistes 
et de lettrAs d’ltalie ( 1 ). 

Ce fat 4 la bonhomie et 4 la superstition d’un Roi de 
France que les Papes durent et doivent leur puissance 
temporelle. Etienne II , comme on a dit ailleurs , pressA 
par Astolphe, engages Pepin, Roi de France , 4 le se- 
courir et 4 faire la guerre aux Lombards , qui se trou- 
xaient maitres d’un tiers de l’ltalie supArieure. Pepin „ 
4 la tAte d’une armee fran$aise , secondA par Etienne , 
forga Astolphe 4 demander la paix. AprAs ce succAs , 
Pepin etles Fran$ais quittent FItalie. Le pAril AloignA, 
Astolphe rompt le traite conclu avec Pepin et le Pape. 
Alors Etienne implore derechef le secours de Pepin ; 
void le prAcis de sa missive : 

« Je vous conjure*, par le Dieu vivant , de ne pas per- 

(i) L’ltalie comptait des hommes trAs-AdairAs , lors m£me que 
FEurope Atait plongAe dans l’ignorance. Bruno de Nola , Domini- 
cain, homme prodigieux pour son siAde, a precAdA , dans ses Acrits, 
toutes les opinions des philosophes postArieurs A lui jusqu’A nos 
jours. II soutint publiquement le mouvement de la terre avant 
Leibnitz, Descartes , etc. etc. 
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» mettre que ma ville de Rome soit encore assiegee par 
» lea Lombards, afin que voe corps etvos antes ne soient 
» pas Uvris aux flammes etemeUes. 

» Si vous ne m’obdissez au plut6t, sachez que , par 
» l’autoritd de la Sainte-Trinite et la Grace de mon 
» apostolat, vous serez privds de la grdce de Dieu et du 
» Paradis ». 

Quoique rhypocrisie couvre 1’ Occident de i 'Europe, 
aucun Prince dans le monde civilian ne se l&isserait 
charmer par de pareilles promesses ou intimider par de 
telles menaces. D’aprds cette lettre et ces argumens , le 
ddvoi Pepin retourne en Italic d la tdte d'une arrnde trds- 
puissante; il prend sur les Lombards vingt-deux villes, 
qu'il donne, de son plein pouvoir et mouvement, en 
toute propridte d feu S. fc Pierre , qui , huit siecles aupa- 
ravant, selon les ldgendes des Saints et le martyrologe 
romain , avait etabli 1’Evdchd de Rome. 

Le don de Pepin fut confirm^ par Charlemagne; et si 
les documens qui existent sont authentiques , le Saint- 
Pdre le Pape est le pouvoir le plus ancien et le plus 
Ugiiime qui subsiste d present en Europe depuis la chute 
de la rdpublique de Venise. 

Au commencement du procds des Templiers , Jacques 
Molay avec trois des premiers dignitaires de TOrdre , 
fiirent conduits devant le Pape d Poitiers ; le Saint-Pire 
avait confid 1’ instruction du procds a deux Cardinaux. , a 
l’Evdque de Sens et a quelques autres prdlats. 
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On demanda A Molay s’il n’avait rien a ictire (1) pour 
la defense de ses religieux ; il r^pondit « qu’il l’entre- 
» prendrait de bon grA, et qu’il serait ravi de pouvoir 
» faire connaitre 4 l’Univers l’innocence de l’Ordre 5 
)> mais qu’il etait un Chevalier non lettr6 (2) , qu’il ne 
» savait ni lire ni 6crire , et qu’il demandait un conseil 
» ou un clerc pour le faire ». 

Comme tout se faisait 4 l’ombre du secret , et qu’on 
avait etabli que l’Ordre ytait atteint du crime d’hyrdsie, 
on ne lui accorda ni conseil ni avocat , afin de le sa- 
crifier sans obstacle. 

Les extorsions et les violences mis es en oeuvre dans 
le cours de cette malheureuse aflaire , sont bien connues 
de nos jours , de mAme que les dissipations excessives 
de Philippe et son inflexibility : bien des Remains disent 
qu’il fut insatiable de pouvoir , de vengeance et d’ argent. 

M. Abot de Bezinghen , dans son Dictionnaire des 
Monnaies, etc., nous dit que Philippe -le- Bel fut le 
premier Roi frangais qui ait alt^r^ les monnaies ; ce qui 
lui fit donner le titre odieux de faux monnayeur. L’al- 
tyration des monnaies causa une ryvolte que l’on pry- 

(1) Les Chevaliers de S. c Jean-de-Jdrusalem ne sachant pas lire, 
au lieu de l’office auquel ils sont obliges aujourd'hui, rdcitaient, 
A ces dpoques , le Chapelet , par autorisation papale , a rimitation 
des Musulraans. 

(2) Ce fait est figure dans un haut degr 4 philosophique , ou les 
demandes et les r^ponses se ryfArent au Chevalier non lettrd. 
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tendit suscitAe par les Chevaliers Templiers : on ignore 
sur quoi cette accusation fut fondle. 

A la fin du i3. e siAcle , en i»85, le mAme Philippe 
fit arr&ter tousles banquiers de Paris , qui Ataient presque 
tous Italiens; aprAs avoir pris connaissance de leurs 
affaires, il les fit taxer A sa fantaisie , et par-id il s^ap- 
propria une partie de leur fortune. 

On a prAtendu que la mort prAmaturAe de Philippe 
a pu seule sauver la France des infbrtunea, des humi- 
liations et mAme de l’abime que sa conduite avait pre- 
pare et creusA , en attaquant tous les Ordres de l’Etat, 
ce qui aurait amenA une rAvolte gAnerale. 

Lorsque les feintes contestations du pouvoir cessArent, 
le SaintrPAre , sans perdre un instant , fit assembler un 
Concile gAnAral A Vienne , en DauphinA, qui fut com- 
pose d’environ trois cents prAlats. 

Ce Concile opina , sur la proposition de supprimer 
TOrdre des Templiers , motivAe par le Pape , qu’il serait 
contre toute AquitA et contre toute loi de le faire, avant 
d’ entendre l’Ordre dans ses moyens de dAfense, et dele 
confronter librement avec ses accusateurs , ainsi que 
TOrdre accusA l’avait demands dans toutes ses requAtes. 
lie Pape qui assistait en personne au Concile ne s'atten- 
dait pas qu’il s’Aleverait contre ses volontAs une aussi 
forte opposition ; il s’ecria dans l’assemblAe mdme , que 
si on ne voulait pas, pour quelque defaut de formalite, 
prononcer juridiquement contre l’Ordre des Templiers, 
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la plenitude de sa puissance pontificale suppteerait 4 tout , 
et qu’il le condamnerait par voie d’exp4dient. 

Disappoints par le sentiment duConcile, le Saint-Pire, 
peu de temps apris , assembla un consistoire secret, com- 
post deCardin&ux et d’Eviques, qu’il avait su, par ses 
complaisances, ramener 4 son avis, et par ce moyen il 
cassa et annula l’Ordre des Templiers. 

La sentence faisait mention que lee Chevaliers Tem- 
pliers n’ayant pu itre condamnis selon les formes du 
droit public , le Pape les condamnait par provision et par 
autorite apostolique ( 1 ), bien entendu qu’outre leurs 
personnes il se riservait la disposition de leurs biens. 


( 1 ) Ddj4 les Papes avaient donnddes exemples de leur pouvoir 
arbitraire , et de l’influence qu’ils pouvaient avoir dans les Condles 
qu'ils rassemblaient. Vers la fin du 9 .* sifcde , Etienne VI, Pape, 
assembla un Condle , et fit appeler en jugement uu raort , le 
Pape Formose, son second pr£d 4 cesseur. Etienne fait ouvrir le 
tombeau de Formose , fait apporter le cadavre au milieu du Condle , 
et 14, de son autoritd privde , il condamne le mort 4 avoir trois 
doigts de la main droite coupee , et la tile tranchie par le bourreau. 
11 fait exicuter la sentence , et jeter le corps mutili dans le Tibre. 
Quoiqu’en effet Formose edt appeld les Sarrasins 4 Rome , la ve- 
ritable cause de la haine d’ Etienne itait sa concurrence 4 l’dpis- 
copat de Rome. Les Papes se sont toujours servis de l’autoritd 
et de l’exemple que la Bible renferme , pour autoriser tous leurs 
abus et tous leur crimes. Etienne avait lu que Josias , Roi de Juda , 
avait fait fouiller dans les tombeaux des ptetres d'Astarte, de Moloc 
et de Chamas , et qu’il avait fait brdler leurs os et jeter leurs 
cendres au vent , parce qu’ils adoraient la Divinity sous d’autres 
symboles que les siens. (Rois, lip, 11 , ch. 23.) 
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Pendant quatre ans que dura ce proems sacrilege , apris 
avoir fait ^prouver d une quantity incroyable de Cheva- 
valiers Templiers tous les tourmans que la torture a pu 
inventer, pour extorquer de vaines et fausses confessions, 
tous persistdrent dans la protestation de leur innocence. 

Dans le cours de la procedure on accordait la vie et 
des pensions a ceux qui , aprds les epreuves de la torture, 
avaient la faiblesse de se reconnaitre coupables; tandis 
qu’on faisait eprouver aux autres les tourmens les plus 
horribles. Ainsi des hommes qui n’auraient pas craint 
la mort dans les combats, epouvantds par l’appareil de 
ces supplices efirayans , convinrent de ce qu'on leur im- 
putait ; mais la Constance du plus grand nombre ne put 
etre en aucune maniere ebranlde. 

La faiblesse des Chevaliers ainsi surpris fut rdparee 
dans la suite par les plus fermes retractations qu’ils fi- 
rent a l’approche de leur mort naturelle , ou par le re- 
pentir le plus sincere de leur vivant , en publiant que les 
declarations qu’ils avaient faites, leur avaient dtdextor- 
quees, qu’elles etaient fausses, et qu’ils ne les avaient 
faites que pour se ddlivrer des affireux tourmens qu’on 
leur faisait souffirir. 

Des Eveques vendus au S. l -Pdre et d Philippe-le-Bel , 
ddciddrent dans un Concile provincial , qu’on devait trai- 
ter comme relaps les Templiers qui retractaientles aveux 
qu’ils avaient faits dans les tourmens de la question ; 
quelques jours apres cette decision, selon la barbare 
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jurisprudence de ces temps-lA , on en Tit brdler cin- 
quante-neuf. 

L’EvAque de LodAve peint ces infortunAs , dans le mo- , 
ment ou les flammes les dAvoraient , les yeui fixAs sur 
le Gel , comme pour rAclamer de la DivinitA la force qui 
leur avait manquA dans les tortures , demandant A Dieu 
qu’il ne leur permit pas de trahir uno seconde fois la 
vAritA, en s’aecosant eux et leurs frAres de crimes qu’ils 
n’avaient pas oommis. 

Malgre 1’unanimitA de leur constanoe, preuve lumi- 
neuse de l’innooence de l’Ordre et de la faussetA des 
accusations , Philippe-le-Bel et ClAmentV confirmdrent la 
destruction de l’Ordre des Templiers , qui ayait AtA dA- 
crAtAe par le Gonsistoire. Ils condamnArent aux flammes 
le Grand-Maltre Jacques Molay , et six mille Chevaliers, 
que plusieurs historiens disent avoir AtA exAcutAs en un 
jour, et ils confisquArent tous leurs biens. On rapporte 
que le Grand-Maitre Jacques Molay, A l’instan\ de 
monter an bdcher et de ceindre la couronne de mar- 
tyre, harangue le peuple et prAdit le jour et la mort 

de Philippe et du Pape. 11 cita ses implacables en- 

/ 

nemis, d4nonciateurs et juges , k comparaitre deyant 
le tribunal de Dieu , juge supreme , pour rendre compte 
de leur jugement dans un an etun jour. Cette execution 
cut lieu le 11 mars i5i5. II parait que le doigt de 
rEternel , comme du temps de Pimpie Babylone, a 
youlu verifier Pappel du Grand-Maitre des Templiers. 

5o 
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Philippe et Cl&nent moururent avant la fin d’avril 
i3i4, et comma leurs historiens n’indiquent pas de 
quelle mort, les ennemis des Chevaliers Templiers ont 
cherohS a faire croire qu'ils avaient 4t6 empoisonnes par 
les Templiers qui leur survicurent. Le lendemain de la 
mort de Molay , le Chevalier d’ Aumont et sept Templiers 
numassdrent les cendres du bdcher , comma il est rap- 
ports par les lSgendes des FrSres Masons suedois. 

Nesodei fut Strangle secrStement dans un chapitre des 
Templiers k Montfaucon *, c'est pour rappeler oe fait que 
certain rite re$eSt l’Ecossais la corde au cou. Quinze 
jours aprSs l’exteution des Templiers , Squin de Florian 
fut assassin^ ; le Pape le fit enterrer k Avignon et le 
b&tifia , mais les Templiers enlev&ent son carps et dd- 
potent dans son tombeau les cendres de Malay. 

Bocace , l’Ev4que de Lod&ve , Vertot, Dupuis et bien 
des ecrivains contemporains et post&rieurs , nous ont 
laissi les plus grands 41oges des vertus h^roiques de tous 
ces martyrs de la verity , de rhonneur, de rinnocence \ 
tous persistent dans leur serment $ aucun Chevalier , 
malgrd les tourmens , ne d4voila les mystes ni le 
dogme qu’ils avaient apportes d’Egypte et d’Orient, 
laissant ainsi un exemple Mroique de leur fermete et 
de leur Constance. 

Chez quelques ecrivains on lit que, de son vivant, le 
Grand-Maitre Jacques Molay avait etabli quatre Grands- 
Chefs d'Ordre, en Europe^ au nord, au sud, k Test et 
k Pouest , Stockholm, Paris, Naples, Edimbourg. 


Digitized by v^ooQle 



» 46 ; € 

Plusieurs rites conservent la distribution des anciennes 
nlaitriscs provinciates dans leurs dignitis , et la comme- 
moration alligorique des Templiers , en reconnaissance 
du dogme et des doctrines qu’iis rapportirent en Europe 
avec les Chevaliers Croisis. Les hauts grades qui , plus 
partieuliirement, commimorent les Templiers , sontles^ 
Chevaliers du Soleil , le Grand-Eoossais , le Patriarche 
des Croises , le Royal-Secret , le Kadosch , tous les Elus 
qui en dirivirent , l’Ecossais de Clermont, et tous ceux 
de ce chapitre , Chevalier illustre , Templier sublinje , 
Chevalier de l'Aigle ou Maitre elu , tous les hauts gra- 
des de la Stricte-Observance coirune Yequa* profettut ; 
le Chevalier de la Charite ou Mage , Je Chevalier de 
l’Esp&ance, le Grand-Inquisiteur, le Grand-Comman- 
deur , etc. etc. 

Plusieurs des Chevaliers Templiers parvinrent a quit- 
ter clandestinen^nt la France et conservirent ainsi leur 
dogme et leurs dbctrines. En Allemagne , et entr’autres 
villes 4 Mayence , ils se soutinrent encore publiquement, 
mais ils ne tarderent pas a etre ecrases par leurs persecu- 
teurs. La plus grande partie d'entr’eux choisirent pour re- 
traite TEcosseet l'Angleterre , od ils purent s’incorporer 
aux Masons de pratique, chez lesquels il existait des Ma- 
90ns francs et acceptes sans en professer Tart, ainsi qu’on 
le verra dans la continuation de cet ouvrage : plusieurs 
de ces Ch.\ Templiers se tinrent mime caches en France , 
conservant dans leurs secretes assemblies , leur dinomi- 
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nation, forme , costume, et gardirent mime quelques ar- 
chives. Cette branche toujours ignorAe a paru depuis la 
fin du i8° siAcle ; elle montre une Charte de transmission 
par Larminius, signee par les Grands-Maitres suivans j 
clle prisente dans 1’hypothAse de son authenticity un 
document trAs-curieux , car ses Grands-Maitres sont les 
personnages les plus illustres de leurs epoques respeo- 
tives. 

Dans les anciennes et modernes assembUea masjon- 
niques , on conserve la mime tenue et configuration 
des Chevaliers Croises des Templiers , et mime d’une 
grande partie des anciennes corporations. Le Vinirable 
reprisente l’ancien magister cathedrals* ; il est sur un 
trdne A l’orient d'o & arrivirent le dogme et les doctrines . 
Les deux surveillans sont les anciens procurator** places 
aux extrimites des colonnes , comme dans les anciens 
a chapitres. LesFrAres alignAs sur les d^ix colonnes rem- 
placent les E quite* et les FrAres ecclAsftstiques , comme 
dans les corporations anciennes. Le serment du rAci— 
piendaire ma^onest un fdc *imile de celui que les Che- 
valiers Croisis, les Templiers et autres corporations 
faisaient A l’occasion de leurs vceux. 

Le lieu des assemblies s’appelle comme ancienne— 
ment Loge ( 1 ), Temple ; la Ma$onnerie ay ant prosp&re 

(1) Dans les Monument de Rhodes , parle colonel Rottiers , on 
Ik dans son Prospectus, pag. i5 : * D’autre* dessins retraceront 
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# comme toutes les institutions de path et do bienfaisance , 
on a M oblige d^tablir de Grandes-Loges qui s'appel- 
lirent et s'appellent Grands-Orients. Ils sont trte-mul- 
tipli^s de nos jours ; cheque principauti en Europe et 
en Amirique en compte un. 

Le capitaine George Smits , inspecteur de l’£cole 
royale militaire de Wolvich , en sa quality de Royal*- 
Arohe(i ) , donne un squelette de la Ma$onnerie ; il 6ta- 
blit que les FrAres Masons sont une continuation del’Or- 
dre des Templiers, et applique toute V initiation de la 
Magonnerie bleue au diveloppement de son expose ; il 
explique par deux comparaisons que la representation 
de la rnort d’Hiram et de ses assassins n’est autre chose 
que l’histoire du sous-prieur de Montfaucon , Charles 
du Mont-Carmel , dont le meurtre fat le premier coup 
porte & FOrdre ; que la m£me mort d' Hiram , dans un 
autre point , represente le meurtre du Grand-Maitre 
Jacques Molay : les comparaisons sont tr&s-inginieuses 
et tr£s-rapproch£es ; elles ont un certain degre de pro- 
bability, d’autant plus qu'il trouve dans Hiram un ana* 
gramme tres-curieux : Hugo Igne Raptus Atrooitnmo 
Molay . 

Plusieurs rites ma^onniques n’admettent aucunement 

» ee qui est digue d’attirer l’attention et d’intdresser le coeur : la 
» cdl&bre Loge de S. % Jean j le Couvent des Chevaliers , etc. » 
Ce Temple ancien s'appelle encore aujourd’hui Loge. 

(1) Le dernier dchelon dans le radme rite. 
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tooted ces hypothAsea, et croient que la Ma$onnerie est. 
tqut-A-fait d’origine Agyptienne , tandis que d’autres la 
font juive ou chrAtienne : chaque rite a de fortes et 
plausibles raisons pour se tenir A son opinion , m&is 
enfin ils se persuaderont qu’elle est le rAsultat des mys- 
tAres, lois orajes, doctrines Agyptiennes , juives et chre- 
tiennes. 

. Nous croyons qu’on peut mAme regarder toute la 
science magonnique coxnme renfermee dans les quatre 
classes suiyantee : 

La premiere , celle qui suit l’etude de la nature , de ses 
AlAmens, de ses rAsultata , par l’astronomie et par la chi- 
mie, qui conduisent A la demonstration de l’existence du 
Grand-Architecte de l’Univers, a la croyance de 1'im- 
mortalitA de Tame , et aux sciences superieures que les 
prAtres Agyptiens manifestaient oralement aux initiAs 
lors de leur adoption aux grands mystAres qui ont rap- 
port A la vAritA , A la matiAre et a la DivinitA. 

_ Xa seconde qui suit les institutions mosaiques, le con- 
tenu de la Bible , r instruction des mystAres israAlites, et 
l’histoire des Hebreux. 

La troisiAme qui s’occupe des doctrines AvangAliques , 
de la morale de notre divin Grand-Maitre JAsus, de sa 
yie , de sa mort et de ses Disciples , qui s’unirent aux 
Gnosticiens et aux CroisAs. 

La quatriAme qui suit Tinstitution toute pure de TOr- 
dre des Templiers , sa destruction et le souvenir du der- 
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nier Grand-Maitre Jacques Molay. Si des doctrines dif- 
ferent des susdites classifications sont admises dans 
certains rites Strangers , elles ne sont nullement dans 
le sens de nos institutions; elles sont le produit des 
passions humaines et des innovateurs qui , gen^rale- 
ment , ont fait le plus grand tort a notre sainte religion , 
par les querelles sans fin qu’ils ont toujours eiey&s 
dans un esprit de parti , et qui n’ont servi qu’d deni- 
grer l’Ordre. 

Ce n'est qu’a l’aide de l’histoire et des sciences que 
nous avons indiqu&s et que nos Fr£res pourront saisir 
resprit du type mysterieux de notre dogme , et se con- 
vaincre que tous nos grades sont tires des mystires egyp- 
tiens, de l’histoire des Israelites, de Moise, de Jesus, 
des anciens Chretiens d’Orient , des Cheyaliers Crois4s 
et des Templiers. 


FIN DU PREMIER VOLUME. 


Digitized by v^ooQle 



Digitized by v^ooQie 



Digitized by v^ooQie 



Digitized by 


Goc e 



Digitized by v^ooQie 





32 


01 068995024 



Digitized by v^ooQie 





Digitized by L-ooQle 



